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| Cv Pn 1s la tentade en France, Milord, 40 


Chevalier d' Eon, de cet etre amphibie , mile 


2 Londres, femele 4 Paris, j'ai fait tous mes 


efforts pour conflater 1'&tat & les avantures fe 
ce perſonnage celebre,.. & mon plus grand ſoin 
a df) Etre d'6carter le merveilleux d'un ſujet qui 


en eſt trop ſuſceptible, où la ſimple yerite, la 


vérité la plus exacte eſt deja ſi incroyable. Rłn- 


fin, apres bien des recherches, apres avoir in · 
terroge ſes compatriotes, ſes parens, j'ai pris 
i encore aux affaires Ettangeres, les ee 


— en paſſant 1 verlallles HR py : 
Genet (1) & pour ne point vous laiſſer (ans ali-+ 


mens 4 votre curioſité ſans ceſſe renaiſſante, au · 


tant que pour me deſennuyer dans ma route, je 
vais vous falre part de toutes les anecdotes que 


jai recueilltes ſor un een auſſi | difficile bs 
refoudre. . N eee 
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_ Charlotte, Genevieve, Louiſe, Auguſte, An: 
dre, Timoth&e d'Eon de Beaumont, qu'on 
ſuppoſeroĩt d'une origine eſpagnole , en enten · 
dant I'Enumeration de tous ces noms de{bapt8- 

me, deſcend de Pancienne maiſon de le Séné- 


chal en Bretagne; ſi l'on en .croit la généalogie : 


qu'elle produit (1), ou plut6t remonte a Vhere- 
ſiarque Eon de VEtoile condamne au concile de 


Rheims en 1148, traité de fol par les uns, & 
par les autres repréſenté comme un homme rare 


& meme comme un grand homme. Tandis que 


des branches de cette maiſon ſe ſont conſervees 


dans leur illuſtration (2), celle - ci avoit degenere 
en Bourgogne & paſſoit paur tres · bourgeoiſe 4 
Tonnerre, lorsque la demoiſelle d'Fon ,-car, pour 
me conformer à la nouvelle méthamorphoſe, je 
la feminiſerai déſormais, y naquit le 5 Octobre 
1728. Son pere, qui, malgre fa ſituation mo- 
deſte & obſcure, Etoit intérieurement travaille 
de fambition ſourde de perpẽtuer un nom autre- 
fais brillant, deſiroit paſſionnement d'avoir un 
fils. II avoit déjà ſu tres · mauvais gre à ſa fem 
me de ne lui avoir donn ſucceſſivement que plu - 


ct cette genéslogie a été faite en 1763, ſur pieces 
- 2uthentiques par un M. de Palmeus, ſecretaire de S. A. 
8. le feu prince de Conti. 5 ES 
2) on connoft entre-autres deus hommes de 


comte de Carcado & Corentin, & Joſeph 


| Carcallo Molac, marquis de Molac. 


Louis - Gabriel le Senéchal Carcado 
155 CERES, FH 78 


(3) 
Ut rants 


fieurs” filles. Celle ci le connoiſſnit injuſte & 
violent; elle profita de ſon abſcence, lorsqu'elle 
accoucha, & de-:quelque-apparence de virilite 
dans enfant nouveau- né, pour le décider gar» 
von & le faire baptiſer comme tel. Heureuſe | 
ment ſes inclinations Faccordoient dès cette epa · 
que avec la fupercherie , & fepoux reſta dans 
une auſſi dauce illuſion; mais elle pauvoit se- 
vanouir d'un inſtant à Fautre; le moindre contre · 
e pouvoit trahir un ſecret bien difficile à 
oo M. d'Eon n'auroit été que plus furicux _ 
die ſe voir cruellement trompe.' Sa femme ima - 
—— faire demandler ce fils cheri par une 
ſ@ur qui reſidoit à Paris. Elle la mit dans ſa 
confidence, &, ſous pretexte de commencer les 
Etudes de henfant dans. la capitale olt il trauve- 
rait taus les ſecdurs propres à ſeconder ſes fa- 
'vorables: diſpoſitians, il lui fut envoye lorsqu'il 
touchoit a ſa ſixieme année. Il regut d'abnrd 
Teducation conforme 4'-ſon traveſtiſſement; à 
2 ans, l'autre ſexe $'6tant manifeſts par 3 
es fymptames ordinaires, fa tante Vinſtruiſit des i. 
Precautions qu'il y avoit à prendre pour derober = 1 
ſon ſecret à ſes camarades, & la jugeant douee 
de la prudence capable de ſeconder les vices po · 
litiques de fa famille, elle Penvoya au college 
Mazarin pour y faire ſes claſſes, © Elle ne 3% 
diſtingua pas moins par 1a ſageſſe de fa conduite, 
que par ſes progres. dans les belles lettres. On 
ſent, ou plutòt l'on ne peut congevoir ſans avoir 
N paiſs par une ſemblable Greaves tout ce quill 
- A oY = 


09 


* dut lui en codter de dégont, de travail & def 4 
forts, pour ſuivre les divers exercices deſprit & 
de corps auxquels on Vappliqua , fans trahir le 
| ſecret du ſexe qu'on ne ſoupgonna jamais. 
A Teude des helles lettres ſucceda:celle des 
bir; elle s'y appliqua avec tant de ſoin, qu'elle 
fe rendit bientôt digne d'etre regue docteur en 
droit civil & en droit canon, puis avocat au par- 
lement. Elle ſoutint ces divers titres ſcientifi- 
| ques par quelques eſſais (1) qui ' annongoient | 
qu'elle nen ẽtoit point indigne, & qu'elle auroit . 
pu enrichir la littérature d'ouvrages d' loquence 
& autres productions de différens genres, ſi des 
-occupatians plus importantes lui en euſſent laiſſe 
le loiſir, comme elle en avait le goũt. Ses pre- 
miers ' Ecrits contribuerent du moins à la faire 
connoſtre, à lui procurer d'illuſtres protecteurs & 
a preparer la brillante carriere _m FOR 
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3 Tels 6 qu? an W wg « inflrudif fur la vie & les 
ouvrages de M. Þ Abbe. Langlet Hufrency; ; un Eluge funte C2 
bre ae Marie Thereſe Felicite GER Duchelſe de Penthieyres * 
an eloge du comte Dons- en. bray, prefident de Vacade. 
mie des ſciences de Paris. hw Ty dernieres productions 
Etoient en latin. 1 kr c 

(2) Conſiderations kiſtarigues 9 poli igues ſur les impits 
des Egyptiens, des Babylonien, ſies Perſos,, des Grees, | 
des Romains : & fur les differentes-ſituations de la France - 
pur rapport aux finances depuis Fetablifſement' des Fronts 
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Cerudition tans fs hrisvets , dont le merite ne. . 
ſe. hornait point 2 celui des recherches; qui of- 
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froit une infinite: de vues utiles aux adminiſtra, 
teurs des 6tats; où Vauteur penſait & faiſoit pens, 


ſer ſan lecteur, rendoit intéreſſant les details les 


plus arides, les matieres les plus abſtraites & leur 
| donnait par la liberté de a plume un air d'arigi - 


nalitè frappante: ce fut principalement celui 1 
| qui de vint le principe de ſa fortune. 5 | 


Le feu prince de Conti aimoit ces watieres, 5 
il honorait d'une bienvelllance particuliere la fa - 


mille de Mlle d Eon; il congut à la lecture de 
ce traitè une idée avantageuſe de la ſageſſe & 


de la ſagacits de ſon. eſprit; il Vinterrogea, Pexa- 


mina & la reconnut douée des talens & de la i . 
prudence. neceſſaire au role quil vouloit lui faire 


jauer; il Etoit dailleurs, inſtruit de ſon ſene. 

On etoit alors brouills.. avec la Ruſſie; .C'ttoie, 
au commencement de la guerre de 1756; il 6toit 
eſſentiel de ſe rapprocher de cette cour & dem - 
pecher l'effet d'un trait quelle venoit de con - 


clure avec rAngleterre & la Pruſſe. La France 
ne vouloit pourtant pas ſe compromettre en 'y | 


envoyant demblee:un_miniſtre caraQteriſe , gu 
meme un négociateur quelconque avoué: il T 


_giffoit avant, de ſonder le terrein, de reconnoſ · 

tre les diſpaſigions. de cette puiſſance, & de voir 

| 3 elle ẽtoit ſuſceptible encore dietre ramence,: 

5 On avoit beſain pour cela d'un enfant perdu, 

qui à la dextérite Pun, intrigant politique, joi - 

gnlt quelque talent extérieur e de le faire 
A 3 
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Ale ber; il devolt maſquer and TVobjet 45 
fa miſſion -& ne parottre qu'un ſimple voyageur 
cherchant à faire fortune, &6vertuant, "ſe pro- 
duiſant de lui - meme. Le prince de Conti, qui” 
avoit encore la confiance de Louis XV, après 
avoir inſtruit Sa Majeſté du fexe' de Mlle Eon, 
jn lui propnſa comme très· capable de tenter hen · 
trepriſe. Elle nexcelloit pas mains dans les rae 

cices du corps que dans ceux de leſprit; 
6toit vigoureux & adroit ſpadaſfin. Le — 
Duc vouloit un matere d' armes; la demande de 

cee prince fournit le pretexte du depart de len- 
voye.femele, qui s'engagea' ſous ce titre; elle 

_ Sinfinua dans l'eſprit du Grand - Duc, fut de ſes 

parties de plaiſir, eut occaſion de conferer avee 

_ Fimperatrice , dé voila le veritable ſujet de ſon. 

voyage, fit entrevoir que la France ne deman - 
doit pas mieux que de renouer, & reuffit telle - 
ment, qu'à ſon retour aſſez prompt, la France 
nhéſita pas à nommer authentiquement le che- 
valier Douglas pour aller réſider à St. Peters · 

' bourg. Mlle d'Eon qui avoit été fort utile bout 
1 aplanir les premieres voies de cunciliation, fut 
jugeéee devoir ètre employee de nouveau comme 
| ayant déjà le ſecret de la cour de Fance & com · 

| me plus propre qu'un autre A diriger fon nouveau 
þ miniſtre auprès de la Czarine. Cette fois ſa 
miſſion fut oY . elle _ ſecretaire 
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© Mile d' Eon, l c qu'on w. . e diss 
remmen t les NAGEL” de ſa miſſion en Ruſlie. Elle 
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dtambaſſade; & * fruit de leurs 3 fut 15 


de dfterminer en faveur des cours de Vienne & 


de Verſailles la marche de quatre vingts - mille ; 


Moscovites, qui, dans Forigine, Etoient deſfines 
à ſuivre les drapeaux pruſſiens. 


— — 


Le traité ſigné, Mlle Eon, que abi 
n'avoit reconnue & St. Petersbourg fut charge 
d'en porter la nouvelle au Roi, elle s'arrsta a 


Vienne pour y communiquer le plan de la cam - 


pagne projetce par les Ruſſes. M. le Comte de 

Broglio, qui, apres [invaſion de la Saze, dtoit 
paſſe aupres de cette cour, chargea le meſſager 

femele de porter à ſon maitre la nouvelle du 
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pretend Gn elle N & voyagen en homme; mais que 


lorſqu'elle arriva à St. Petershourg, elle prit les habiis 


de fon ſexe, qu'elle quitta & fon retour en France. Si 


cette ſeconde legon eſt la plus vraie, la premiere ſemble 
plus vraiſemblable. En effet, il devoit lui etre hegucoup 


plus difficile de $'introduire & de fe faufiler à la cour 


comme femme, & ſurtout elle cquroit riſque de ſe rendre 
eres · ſuſpecte par Vair gauche qu'elle devoit avoir, puis 
qu'elle I'a encore, dans un habillement” qu'elle n'avoit 


: jamais portée. IVailleurs , je trouve Paneccdote 6rablie | 


tres · ancienhement dans un ouvrage. nouveau qui paroſt 


ici, ayant pour titre: Memoires ſecrets &c. de Cs 
Vol. zer. ſous la date du 21 d6cembnt 1763, & alors 


perſonne n'avoit intérèt d' acréditer une pareille fable. 


On pourroit Cependant concitier les deux -r6cits en 

admettant que ce fut elle · meme qui alors ett rẽpandu le 

bruit de ſon voyage comme malſtre d'armes pour en mie ux 
uiſer Tobjet & la mamtere. | 
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| oY de la bataille de Prague (0. 1 peine Mile 


d' Eon ſut-elle partie, qu'elle fe caſſa la jambe. 
Ce cruel accident ne Varreta point, & ſon arri- 


ve à Verſailles preceda' de 36 heures la deſcen - 
h te du courier depeche par la cour' de Vienne à 
| ſon amhaſſadeur à celle de France. C'eft à cette 


occaſion que cette fille, extraordinaire en tout, 
qui avoit toujours montre le plus grand deſir 
Fentrer dans Vetat militaire, qui $'6toit rendue 
habile dans tous les genres d'exercice qu'il . ; 
obtint une lieutenanee de. dragons. A 
Le roi ordonna à ſon chirurgien de prendre : 


_ ſoin particulier de Mlle d'Eon, qui ne put 


ſe ſeryir de fa jambe, qu'apres avoir garde plus 


de trois mois le lit. Etant parfaitement retab'ie, 


elle retourna une troiſieme fois en Ruſſie en qu 
lits de ſecrétaire de Pambaſfade de M. le mar- 

quis de VHdpital. Ce voyage termine, elle put 
entin ſatisfaire la noble ardeur dont elle britloit, 
& fe diſfinguer dans le metier des armes. Elle 


ſollicita & obtint la permiſſion d'aller rejaindre 
Iarmee frangoiſe en Allemagne où elle fit toute la 
campagne de 1767, en qualité de capitaine de 
dragons & des volontaires de Parm6e; elle Etoit 
eu outre aide de camp du marechal, & du com- 


te de 2 » ſes n Au combat d ur 
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* C1) Il faut ſe 8 pour mieux thier les Epoques 
de la vie de Mlle d' Eon, que cette batallle eſt du 6 Mai 


1757: 
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viek, cette herotne ſe ſignala plus heureu 


ſement: commandant un piquet de quatre · vingts | 
dragons des volantaires de St. Victor, elle char. 
gea avec tant de réſolution & d'intrépidits, le 
dataillon de Franc pruſſien de Rhées, compoſe 


de 880 hoinmes , qu'elle Je forga 4 mettre bas 
tor aer ls ip 


La eeflation des boſtilités fit rentrer Me 35 
Eon dens ia "Carriers" de Ia politique; elle fut 


envoyse à Lbndres pour y travailler ſous le Duc 
de Nivernois 4 la reconcſſiation definitive: elle ſe 


rendit ſt agreable 4 notre cour, que, cnntre Lu. 


ſage, Sa Majeſté Britannique ja choiſit pour Pore 
ter à Louis XV, & à M. le due de Bedfort Vam- 
baſfadeur d Angleterre à Paris, 1a ratifentlon du 
träite de palx conch entre les deux nations. Ce 


fut dans cette occaſion! que ſon roi luf atcorde 


N crbix de St. Louis, bien avant le tems: mais 


pour ſes bleſſures & pour les ſervices ſignales quel 
le ſini avoit rendus; il Vavoit deja recompenſce | 


pecußialrement par 500 liv. de penfions en 


Quand M. le duc de Nivernois quitta YAngle- 


differens tems (1! ay act. 4 1 5 ohh 3H 77 Nag 4 42 | 


terre, ou il venoit de remplir la miſſion dam» 


baſſadeur extraordinaire, Mlle Eon le re 
ei en Bree de miniſtre plenipotencare. ll 
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"tw. En 1757. Louis. 10 avoir accorde A Mile: don 


8000 liyres de penſion ſecrqze., & & en 1760, une de . - 


livres publique p & ſur ſon uelor royal. 
: A E 


© 7 * 


wh elle füt Beſide 2 n chte * June ul! à 


W 5 
* * ; 
. IT FEE nn es or rr ot . A Ä 


S ͤ 


/ 


Koa) | 


: difficile, Mord, que. vous ayez.. oublis ſes 
_ ſcenes erneute qui ſuivirent cette Epoque, & 


 eaufgreat ſa di vous en avez éèté témoin 
ainſi que mol: je crais meme que vous étiez 3 
diner chez le lord Hallifax, le jour où it se 
deva (i) une rize entre Mlle Eon & un ava: 
turier frangois (2) à Foceaſion de la paix dernie- 


re, que celui · ci pretendit honteuſe & que lau- 
tre ſautenoit ndcefſaire; vous fiites indigne du 


role indecent .qu'y joua M. Fambaſſadeur preſent 
qui fe reſpecta lui: - mème aſſez peu pour ne pas 


craindre d avilir un miniſtre auquel i ſuccedoiĩt, | 


& fait pour foutenir Thonneur de ſa nation, la 
donna au contraire en ſpectacle par un èclat ſcan 
 daleux, la rendit la fable dune cour étrangere 
dont rien ne pur tarir pendant: longtems les bong 

mats & les ris malins; Je ne reviens donc pas fur 
ces details, & ſi vous les aviez perdus de vue, 
wous retrauveriez dans les ouvrages de toute 
eſpeee qui furent publics. en Angleterre pour & 
contre ſur ce ſujet fécand, principalement dans 
un in · de. intitule : Lettres, Memoiren, - 

n eee du  chevalley 4 Eon ene 
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(2) Un nomme Treylfic de Vergy, fe difant avocar an 


' parlement de Bordeaux, 
(3) Cet in-4*. eſt de l' dition de Londres ; ilyens 


une autre édition en deux volumes in- 8, de PeEdition 
de Liege qu'on regarde. comme la meilleare. Les autres 
paincipauy e! 4 te qui' om Paru uy IF. — 
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eueil aſſez ſec, alſez ennuyeux quant au fonds: 5 
mais précieux par les notes qui Faccompagnents * 
par les portraits ſatyriques dont Fauteur Ta enri- 
chi & par les lettres originales des comte de 
Guerchy, duc de Praſlin, duc de Nivernois & 
autres perſonnages qui y figurent & ſe peignent 
au naturel dans ces productions de la confiance & 
de Pamiti&; productions qui donnent une idée fi 
petite de leur genie, de leur politique, de leur 


* 


1 Ae des Lettrer , Memoires & | N4goclations 2058 
rieulieres du chevalier & Eon, miniftre plenipotentiaire ads 
France auprèt du roi de la Grande · n, en faveue | 
du comte de Gyerchy. 

2%. Dialogue entre M. Frugalite & MM. Peri, , be- | 
© phlet ſatyrique contre M. de Guerchy, © SAS þ 

3% Leters & M. le duc de Nivernois, par un Sieur Gous 
dart, auteur ſoudoye par nnn. de France pour 
dievenir ſon apologiſte. | 
4% La Note qui contient un derail de la querelle 44 
M. d'Eon avec M. de Guerchy & de ce qui à préce dae 
avec tous ceux relatifs au Sieur de Vergy arc » ' bourant de 
cette rige. 3 

5% Contre · note au Lettre A M. le Marquis 3 
brochnre compoſee par un partiſan de M. de Guerchy, 

6. Leirre & IM. le chevalier Eu, en re ponſe & en 
ſuhverſion de la contre - note. 


75. Lettre d'un patriote & ſon ami, ou reponſe 2 un 4 


libelle , intitults . note , favorable auſſi au chevas 

: lier d' Eon. a . 
80. Lettre à M. ae la 1955256 (Afaraudiere). 
97. Deux lettre: & Mes le duc de Choiſeul, miniſtre & 

fFieretaire d etat en France, par M. Traiac de Vogy 4 
, mn, i | by 


wa we. 
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e qu'on ſeroit tents de let ctolrs faftices; 
f leur authenticitè n'etoit conſacrèe par le tems 


& par Taveu tacite qu'ils en ont fait en ne rëcla - 


mant pas contre. On voit au furptus dans toutes 
ces pieces juſtiſicatives que fit enfanter le dè ſes - 


Poir à lex miniftre de France outrage, degrade, 


qu'il ne trahit jamais les eres de-fon nner 
auquel il reſta toujours fidele, 1 | 

Il paroit aſſez conſtant aujourd'hut ; que les 
perſecutions qu'il Eprouva & auxquelles il donna 
heu peut etre par ſon imprudence, par ſa fou- 
gue ExtrEme , ne furent que la ſuite d'un com- 
plot profond, d'une intrigue de tour formée 
entre le duc de Praslin, le comte de Guerchy, 
le comte q Argental, moins contre lui que eon - 
tre les Broglio, ſes protecteurs. On avoit ſur. 


tout en vue le maréchal, dont la gloire offus· 


quoit ſes envieux, qui venoient' de le faire 


Punir de ſes ſervices par Vexil malgre le vœu 


public; on vouloit lui aliener la nation; on ne 
le pouvoit faire qu'en lui découvrant des torts: 
on ſe flattoit que Mlle d'Eon qu'on feroit rem- 
placer ignominizuſement par un nouveau venu, 
debutant dans la carriere, ſeroit outrèe; on con · 
noiſſoit ſon caractere violent; on ne doutoit pas 
qu'elle ne ſe portit dans ſa rage à quelque extra - 
vagance qui lui attireroit des affaires & à la cour 
de Londres & 4 ſa propre cour, qui la priveroit 
de Vaſiſtance des Broglio moſant ſe compromet · 
tre dans une circonſtance critique de toute ma - 
niere. On la jugeoit auſſi ingrate qu'etourdie ; 
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| on fe bandit pelle ne denen mel 
qubelle ſe vengeroit d'un tel abandon en dee 
les motifs - r6els des refus & de VinaQtion du 
maréchal à Minden, & de ſon engagement Emer 


raire à Philinskauſen, conduite où egoiſme le 
plus coupable, manifeſts au grand: jour, feroit re- | 


venir la France de ſon eſtime pour ce general. 
Voild qui eſt tiré de hien loin, - Milord, & iI 


faut avoir fait une étude con ſammése des cours 


| pour croire à une noirceur auſſi artiſtement com- 
binge. Ce qui a le plus contribu a aceréditer 
cette anecdote, c'eſt; la declaration Ecrite d'un 


des principaux agens de Vintrigue (1). dq 


juſqu'à preſent- n'a nullement ete-contredite par 
les As 15 Mike: Los: & * ae ſans 
n 3 2 e hom 
Qui quil en . bit, un n-fait plus; certain & co- 
cloning moins vraiſemblable, e eſt que tandis 
que Mlle d' Eon, retirée dans la cite de Lon- 
dres y vivait encore dans les plus grandes anxĩe · 


t6s (*), redoutaht non. ſeulement les vengean · 1 


ces ee de M. de ee +. „ mais de 
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) l faut ſavoir que le privilege de cet alle eſt tel 
que, malgre toutes les rEclamations du miniſtere de Fran» 
ce, il étoit inviolable, & que le roi PAngleterre ne pou- 
voit en faire enlever Mlle d' Eon; wais on n'y eſt point 
a Pabri du poiſon. On a pretendu que Mlle d' Eon ne 
ſachant à qui ſe fier, n'avoit longtems vécu que d*ceufs .. 
frais, & d'eau qu'elle alloit ONE alone; an, la aT 

Tamife; (Vote 4 e e 
; | AF + 
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155 le perti miniſtériel -quil avdit tourné en 
ridicule; 'en outre, attaqute m&me au tribunal 


| particulier le plus reſpectable de PAngleterre (), ? 


où elle avoit été traduite par ſon adverlaire, 
denoncee par le procureur général du Roi, re- 
connue auteur de libelle, condamnee comme telle, 
enfin declarte hors de la protection de la loi (H, 
qui poutroit le .croire? Elle continuoit cketre en 
relation ſecrette avec ſon mattre « Louis Xx 
n'avoit point interrompu la correſpondance qu'il 
avoit avec elle depuis pluſieurs années; il la 
. faiſoit la depnſitaire de fa.  confiance „ PFeſpion 
die ſon ambaſſadeur 4 Londres; il la protégeolt 
tacitement; enfin, il lui accordoit une penſion 
fur (a caſſette, dont la formule, congue dans les 
termes ſuivans, trop remarquables pour n'&re pas 
conſerves, eſt ſignée & Ecrite en entier de ſa 
e N 55 n 1 des ſervices que 5 
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—_— — 3 — 
hed : 


5 oY $I * as Rot. Cett une *cour oh le: roi „ 
gleterre ſiẽgeoit lui · meme autrefois; c'eſt la plus relevée 
pour le droit coutumier ; elle connatt de toutes les con- 
teſtations entre le Roi & ſes ſujets, comme actes de 
trahiſon ou de fElonie, de toutes les débauches & eſpe · 
ces de deſordres, ainſi que de toutes les erreurs qui peu- 
vent fe rencontrer dans les procts & jugemens des juges 
& jaſtices d' Angle terre, non · ſeulement aux affaires qui 
concernent la couronne, mais à toutes les autres, excep- 
£6 les cauſes portces devant — cour de Téchiquier. 
(Note des edlteurs). . . 
& (4) Exlex: 3 is que Mite Eon pouvoit 
etre enlev6e partout ſans que la — e ena fa. 
veur. G. des * | 


* 
2 


Sieur Akon ma 3 tant en Ruſſie que ad 
' 43." nes. armées „& CTautres commiſſions que Je 
* lui al données, je veux bien lui aſſurer un 
u traitement annuel de 12000 livres, que je lui 


”»- 


„ 


„, ferai paſſer exactement tous les ſix mois, dans 
„ quelque pays qu'il ſait, (hormis en tems de 


„ guerre chez mes ennemis): &, ce juſqud ce 
„ que je juge à propos de lui. donner quelque 
„ poſte dont les appointemens ſuient plus e : 


„ rables que le preſent traitement (1). . 
Louis XV faiſoit mieux, Milord.: Jn have 
de ſon trone il veilloit ſur les jours de Mile 
d Eon, & depuis fa. mort on à encore apptis à 
cet égard une anecdote plus extraordinaire que 


tout ce que je vous ai taconté. Les miniſtres 
n'ayant pu .obtenir authentiquement Fextradition 


d'un Francois. qu'ils vouloient faire enviſager 
comme traitre à ſon. roi dans la miſſian qui lui 
avoit été confiee , & pour laquelle ils avoient 
travailléè a ohtenir, i intervention de tout le corps 
diplomatique, cherchoient au moins 2 profiter de 


la facilits que la lol leur donnoit, en le. dela» · 


rant hors, de fa tutele par le jugement du bane 
du role I trouverent bientot un de ces hom - 


mes capahles, au peril mème de leur vie, de 


tous 3 Torfaits Oo: de ad en 
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a ci) ce brevet - date de Verſailles le 1er aviil 0 | 
: & le Chevalier Aon 99G 66 nene, banc du roi 
en juin 1765s | 


A 
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Th" de 8. M. qui Seti 1 biker en- 
Eur hex : miniftre prevaticateur ; mals elle deſira 
voir avant Pagent de cette intrigue; ll parut de · 
| vant elle; elle Linterrogea Hans le plus grand 

detail ſur la maniere dont il comptoit executer 
fon projet, "we Mlle 4'Fon*fut® exactement in- 
ſtruite de tout avant Larrivée de cet émiſſaire 
qui vit ſes ruſes Eventées, & en fut quitte ce- 


pendant pour Etre *cruellement Peiſttle de la vic : 


one dont Il venoit S emparer. ee ee 

- Ouelque grande , quelque fignatte que ”_ 
cette faveur, le d Eon connoiſfoit trop le 
caractere du feu roi; pow 
Teloignement où elle en étcit, & le laiffant 
entouré de ſes ennemis „ ſon inconſtance ou fa 
folbleſſe. Elle ne ſe faſſura un peu que par la 


mort du plus cruel ye toits, du comte de Guerchy 


dont le chagrin ne tar da bas 2 la dellvrer; mais 
delle ne fut parfaitement tranquille qu laTevolu- 
tion du gouvernement en 1770, ou elle ſe flatta 
de ne plus parojtre coupable auprès des miniſtres 
gui n'aurofent plus injure perſonnelle à punir. 4 


Ele profita de Fon "dEfteuvrement & ſe'livra de 


nouveau à Tétudle des lettres, reffobrces ſi gtan - 


des pour ceux qui les cultivent, contre lien nuit, 


les deprifits; les adverſitss *& tous les maux de 
la vie. Elle mit en ordre ſes anciennes produc- 
tions, elle en crea de nouvelles & fit imprimer 


cette Enorme compilation qu'on a belle en 3 


n Wannen in · $9, = le titre de Loifirs' du u chevalier. 


* 


* ne pas craindre, dans 


( 


Ein, (1) compilation qui, diftribu6e- à propos, 
en parties detachees, auroit pu faire fortune, & 
reèunie en maſſe, effraya tellement qu'elle reſta 
ſans lecteurs. Taurois eu le ccurage de la dẽvo - 
rer pour vous en rendre compte, Milord, ſi la 
rareté dont elle eſt m'avait permis den jouir. 
A ce defaut, voici ce que m'en a dit un homme 


de lettres (2), connoiſſeur, dont cependlant fe 


ne vous garantis pas Fimpartialite a IN te 8 | 
Uaiſons avec Pecrivain. {5 1 

„La plupart de ces ouvriges ont u penn objet | 
3s (les matieres d' adminiſtration & de politique: 2 
„ſans intereſſer | infiniment, ils amnoncent du 


5, moins un obſervateur intelligent & capable de 


„ communiquer ſes lumieres ; rien de mieux 
„ Expoſe, de plus methodique, de plus inſtruc- 
„ tif que ce qu'on y trouve fur les loix, le 
„ commerce, le gouvernement de la Ruſſie, & 

„ de l' Angleterre. Les obſervations & les re - 
„ recherches de auteur concernant ces deux 
„ Etats ſont d'autant plus curieuſes, d'autant 
„ Plus attrayantes, qu'il les a faites ſur les lieux 
„ & qu'il ne geſt jamais permis de trahir la v 


1 rite, aux riſques de deplaire à ceux qu'elle | 


. auroit pu bleſſer. Si ſon ſtyle manque quel. 
7 N ae nobleſſe & de do dürre fun il eſt hy | 
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Cr) Sas. N m'a t ey dit, n'a g! paru 
A Paris que vers le mois de juin 1778. 5 
() L'abbe Sabbathier de Caſtries; 2 auteur tex * 
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remplie. 

lever ce probleme. Le gouvernement, inſtruit 
de tout le miſtere, trauva indecent qu'une cor- 
reſpondance ſecrete de près de 20 ans, que le 


0 18 5 
397 moins rant ſimple, dein de carts 4 


„ ſemé de traits vifs , Energiqnes , attachant 
V par un ton de franchiſe. & de liberté qui ajou- 
move: 4 Vimportance des choſes.” | 


- Ceſt à cette Epoque. wel quand Mlle Ron, 


| demons recommandable {ha les negociations , 


dans les armes, dans les lettres, par une reunion 


de trois merites oppoſts & dont-lexemple- eſt 
peut tre. unique, 1 ; montroit au deſſus d'un 


homme ordinaire, qu'on pretendit pour la pre · 
miere fois, qu'elle n'etoic pas meme homme. 


O contradiction incroyablel on vouloit la rel6- 
Buer dans la. claſſe de ces Etres foibles, qui, 
_ erEds. pour les plaiſirs & le bonheur de. Lautre 
| ſexe, ſont Fane nature infiniment moins ſuſcep- 
tible des Brands efforts qu'exigeoit, ſoit au ply 


que, ſoit au moral, la carriere qu'elle avoit 
La mort de Louis XV, donna lieu d- 


feu roi avoit eue avec elle, reſtat en la poſſes - 
ſion d'un particulier, chez Vetranger,, & qui 
.Sembloit s'etre fermé tout retour dans ſa patrie. 


Sait indiſeretion „ſoit néceſſité, ſoit larcin adroit, 
doit la mort, enfin, mille cauſes pouvoient faire 
tomber ce depdt precieux aux mains d'une nation 


rivale de la France, à la veille d'un inſtant A 


'Vautre de devenir ſon ennemie. On ſe decida 
donc & prendre tous les moyens , à faire tous les 


facrifices neceſſaires pour retirer ces papiers. Le 


0 1970 


Sa * Neamaichals venolt de remplir. avec 
ſuceès une commiſſion de la mème eſpece (1). 
lord, de divers voyages 4 Londres qui vous alar- 
moient de la part de get intrigant d'une taur - 
nure d'eſprit & de caractere propre à le faire 
ſoupconner de toutes les miſfions,, except celles. 
qui n'exigent que de la droiture & de Phonnetets. 
Mis dans le fecret du ſexe de Mlle d Eon, ce 
bardi agioteur ne tarda pas de faire A cet Egard. 
de brillantes ſpeculations de fortune. Un chi - 
rurgien, vraiſemblablement ſoudoye par le Sieur 
Caron, rEpandit le bruit, comme vous ſavez, 

qu'il avoit été appeléè, pour voir le chevalier 
d'Eon malade, & qu'il avoit eu occaſion. de re- 

connoitre, à nen pas douter, qu'il Etoit fille. 

Nous ſommes avides de paris; il sen forma 
blentdt de très · gros pour & contre; Lemiſſaire 
de la cour de France ne parut point; mais. il 
avoit ſes gens afſidés qui, inſtruits par leur mat. 
tre, parioient à coup ſur: les enjeux parvenus 
aux taux Ou le Sieur de Beaumarchais vouloit les 


| 15 voyes mes Pte beetle f fur le procks a 
| mare chal de Richelieu, en 1776. : 

(2) La commiſſion du roi donnee n . 
Feffet de traiter avec Mlle d' Eon paur le retrait de la 
correſpondance manuſcrite de Louis XV, eſt du 25 Abt 
1775; mais il avoit vraiſemblablement ſonde le terrein 
— you Wers 1725 EY r prac wm 


. : 9 
Porter „ propoſa de gros bene fices 2 Ia lle 


d Eon ſi, par la revElation anticipte d'un miſtere 
qui devoit bientòt n'en plus ètre un, elle vou - 
_ Toit laiſſer conſtater judiciairement ſon ſexe veri - 


table. Au grand Etonnement du Sieur de Beau · 


marchais qui fe flattolt de vaincre fa delicateſſe 
par Vappas de Vor, non-ſeulement elle rejeta 


ſes nffres infimes , mais elle déclara ne vouloir 


plus avoir rien de commun avec lui; elle ſupplia 
le comte de Vergennes de choiſir un interm -. 
dis ire plus honnète, plus digne de la confance 


du gouvernement; STOP -propre à faire reſpe$er; | 
Ja nation chez 'Vetranger , enfin avec qui elle 
phe traiter ele meme avec franchiſe. Ce n'Etoit. | 
pas ſans regret que le 11iniſtre vertueux avoit 
employe un pareil homme; il y avait &tE/ force, 

par le comte de Maurepas dont le Sieur de Beau- 
marchais avoit gagné Lareille avec ſes flagorne - 
ries & ſes turlupinades. Il fut hien - aiſe que 
Mlle Eon lui fournit un prétexte de 8'en dé · 
barraſſer. Les prieres de celte · ci furent exau- 
ces, & le Sieur Caron qui, comptant ſur les gros 
benefices que lui procureroit la credulite des pa · 


rieurs adverſes', aboit affecté une geénéroſité 
dont il. &toit, bien Eloigne,, en refuſant meme le 


rembourſement de ſes frais perſonels, . fut dupe 


de ſon dèſinterreſſement. Depuis ce tems elle 55 


reſta en commerce direct avec le miniſtre qui 1a 
determina a ſe rendre 4 Paris fans heſiter, ſur | 
la foi q'un ſauf · conduit hien glorieux, puiſque 
Sa Ma * confirmant tout ce qu 'avoit 10 ſon. 


6 o 21 1 „ 


auguſte . L reconneiilole quelle avoſt donne 
comme officier & comme miniſtre, en politique, 
en guerre & dans toutes les circonſtances, des 
preuves non Equivoques d' attachement à ſa patrie 
& de zele pour le ſervice du feu roi, & voulant 
ete indre toutes les malheureuſes querelles qu na- 
voient que trop &clate au ſcandale de ! Zurope, 
impoſoit un ſilence abſolu ſar cet article, permet. 
toit à la Dlle d'Eon de rentrer dans for royau- 
me, dy reſter, & d&fendoit qu'elle ne fut trou - 
blée, inquiette, ni moleſtèe par aucun des mi- 
niſtres paſſes, préſens, & faturs, en un mot la 

Feng 315 fa e n e 
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Ns © Cette pages eſt trop importante & a au r fond & dans G 
la forme, pour ne pas Pinſerer ici toute entiere. | | 

Permiſſion accordée par S. M. Tres. Chretienne, & 
Charles, Genevieve, Louiſe, Auguſte, Andrée, Timothée 
d' Eon de Beaumont, che valier de 'ordre royal & mili- 


tiaire de St. Louis, capitaine de dragons; aide de camp 


du marèchal duc de Broglie, ancien ininiſtre plenipoten- 
tiaire de France auprès du Roi de la Grande · Bretagne 

Kc. &c. de rentrer dans le ex, de France 8 . 1 
conduit iy es de ſa perſonne. "4-940 


#5 . Ke, | De par le robs. 


Sa Majeſté vetent fait rendre compte des differentes 
commiſſtons publiques & particulieres que le feu roi ſon 
très - honoré ayeul 2 bien voulu confier ei · devant pdur 
ſon ſervice, tant en Ruſſie qu'en Angleterre & autres 
lieux, à Charles, Genevieve, Loniſe, Auguſte, Andre, 
Timothée Eon de Beaumont, & de la maniere dont 


il Sen eſt acquitté, ainſi que des ſervices militaires dudit 
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Du reſte, le traitement pecuniaire toit la com. 


tinuation des 12000 livres de penſion qu'elle 
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on de Reavinont ; © $M. 2 reconnt 1 2 his 
comme officier & comme miniſtre, en politique, en 


gnerre & dans toutes les circonſtances, des preuves non 
qui voques d'attachement à ſa patrie & de zele pour le 


ſervice du feu roi, qui le rendent digne de la protection 


: que S. M. vent bien lui accorder ; & voulant ſadite M. 


traiter favorablement ledit d' Eon de Beaumont, elle dai- 
gne lui continuer la penſion. de douze mille livres, que 
le feu roi ſon ayeul lui avoit accordte en 1766, & qui 
Ii a été payte juſqu'à ce Jour ſans interrup ion. S. M. 


Vvoaulant en outre que les malheureuſes querolles qui n ont 


que trop Eclats au ſcandale de l'Europe, ſoient à jamais 
enſevelies dans Poubli, elle impoſe fur cet article, à 


Pavenic. un ſilence abſolu tant audit d' Eon de Beaumont 
qu tous ſes autres officiers & ſujets; & cette condition 
vermet S. M. audit d'Eon de Beaumont de rentrer dans 5 
ſon toyaume, d'y reſter & d'y vaquer en pleine liberté 


a ſes affaires, a que de choiſtr tel autre pays qu'il lui 
Plaira, ſuivant Poption que le feu roi lui en avoir laiſſee 
en date du fer. Avril 1766; S. M. voulant encore en 
en outre que dans aucun cas, en aucun tems, en aucun 
lieu, ledit d' Eon ne ſoit trouble, inquiété ni moleſté 
dans ſon honneur, ſa perſonne ou ſes biens, par aucun _ 
des miniſtres paſſes, preſens & futurs, ni par aucune 


autre perſonne, tant pour les nEgeciations & commiſſions _ 
publiques & ſecretes dont le feu roi Favoit honors , 


que par aucun autre cas reſultant de ſes querelles, dem- 
les & procts, lesquels ſont anEantis, à j jamais par ces pre- 

ſentes: comme il eſt dit ci · deſſus, elle veut bien accor- 

der audit d'Eon de Beaumont ſauf- conduit & ſurets en- 
tlere de ſa perſonne, & le mettre ſous. la protection & 
ſauve - garde ſpeciale de ſadite M., à charge par ledit 
Eon de nnen de garder le fGlence le plus _ . 


c 


f 4 
* 


 avolt touches juſque -A fans interruption , * 
une ſomme pay&e_, comptant pour acquitter ſes 5 


dettes, fournir aux frais de transmigration & 


aux dèpenſes qu'elle pouvoit entratner. On n'eſt 


pas d'accord ſur cette ſomme; on ſait ſeulement 
qu'elle eſt beaucoup moins forte qu'elle ne lavoit 


exigee, ce qui occaſionne d&ji. des plaintes de 


ſa part à roceaſion d'une lezinerie qu'elle attrĩ- 
bue aux inſinuations de Sieur de Beaumarchais, 
voulant ſe faire bien venir de M. de Vergennes 
par un eſprit d' conomie; & ſe venger au fond 
des hauteurs & des mepris de cette demoiſelle 


qui Pavoit demaſque : il falloit , au ſurplus, que 


celle accordee fit au moins de 300,000. livres, 
puiſiqu'elle accuſe dans toutes les facietss le Sieur 


Caron d'en avoir ſouſtrait plus de dix mille 


louis. Ceſt ce qui faiſoit la matiere d'une con» 


teſtation entre ces deux per ſonnages, ſoumiſe, 
à mon depart de Paris, au jugement du miniſtre. 


a=, 


Ce fut vers le mais d'aoft dernier qu'on 


pft en ner le retour " Mlle d Eon 50 qu 5 
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> & de ſe comporter en toute circonſtance 9 en ſujet Wen c 15 


reſpectueux & ſidele; & pour aſſurance de ſa volents 


-  anthentique à cet egard S. M. « ſigné de ſa propre main 


le preſent ordre & ſauf> conduit qu'elle a fait contre. 
ſigner & délivrer audit d' Eon de Beaumont, afin que 
nul n' en pretende cauſe d' ignorance, par moi conſeiller 


ſecretaire d' tat au departement des affaires E trangetes & 
de ſes commandemens. & finances „ A T le 25 


aoQt 177%. 
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i encore en homme; qui ne convenoit i 
de ſon ſexe, & aſſuroit devoir etre préſentèe au 
rol en qualité de capitaine de dragons & d'ancien 
miniſtre plénipotentiaire. Elle sen flattoit ſans 
doute alors, & peut · Etre ny avait · il rien de bien 

- decide ; mais les repreſentations: de la 'camteſſe 
de Guerchy dont le fis, de en age de ſe ſentir. 
n'autoit pu ſe diſpenſer de ſe battre contre un 
homme qui avoit ſi ouvertement outrage ſon 
pere, ſi Mlle dEon füt reſtée dans ce coſtu- 
me, determinerent la chur a exiger qu'elle prit 


e vétement de femme; du moins e eſt le matif 


aſſez plauſible qu'on donne generalement: de ſa 
metamorphoſe, qui lui deplait fort & forme un 
autre grief de ſa part contre le miniſtere. 
E Quoi qu'il en ſoit, ce fut le 23 novembre 


_ Aernier qu'elle parut à Verſailles en femme, & y 
fut préſentée avec un concours de monde pro- 


digieux. Elle a obtenu cependant la faveur de 
continuer à porter la eroix de St. Louis attachée 

I ſon coté, & les miniſtres lui Ecrivent à Made. 
woiſelle chevaliere d Eon. Elle devient une curio- 
fits dans cet accoutrement & c'eſt une fureur de 
1a voir; elle ne peut ſuffire aux invitations des 
' Parifiens, auxquelles d'ailleurs elle ſe prets d'aſſez 
bonne grace; mais ſans ſe gèner, conſer cant 
toutes les allures, tous les propos, toute la 
Icence d'un grenadier. Elle a pour chaperon 


un chevalier de Malte (1), . il faut s adres· 
. 


cih Le I le Blanc. 


* 


5 dae Atkerentes maſſons, & il faut convenir 3 — 


gSeros automate, paraſite des tables Ameise . 


qui Paccorde en proportion de la Bonne chere 155 
qui il attend, & mange tandis qu elle parle? 


je wal pas te des moins empreſſes, Mond, 55 15 : 4 


E 1 conſiderer- cette fille ẽtonnante: je lavois au- 
trefais connue 4 Londres, dans le tems de ſes 
zvantures; mais ſon ſexe metant pas meme alors 
3 ſouphonns, &@ figure: m'6toit' abſolument Echap- - 
s falt inviter x ſouper avec elle 


quelle à encore plus Vair dietre homme, depuis 


— En effet, on ne peut 5 * 


cCtroire du ſexe feminin un- individu; qui fe-rafe; 
& a de la barbe, quieſt taille & muſele en Her- 

cule, qui ſaute en caroſſe & en deſcend ſans 
cCecuyer, ainſi que le cavuller le plus leſte; qui 


monte les marches d'un eſcilier quatre à quatre 


dul, pour K approcher du feu, avance bn bend, 


la maln entre ſes cuiſſes; en un mot, qui ſatis- 05 30 


fait ſes petits beſoins en homme (1, Du reſte, 
le ſot de ſa voix, ſon ton, ſes geſtes, ſes me- 


veètement; on eſt tente de penſer que Teſt une 


a ccrsditer cette opinion par le ridicule de ſon 2 


eoſtume. Elle eſt en robe noire, comme vewe — | 


du ſecret de Louis. & V. Ses cheveu ſont coupes 
en rond comme des cheveux THEE, 8 
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nieres, tout ſon extérieur dément en elle ſon ö 5 N 


maſearade-: elle ſemble chercher ele- meme a 1 g 


oe Z CN 5 
. 
FP de N & 4 panges!,” ſurmontss. dune 


toque noire, à la maniere des dé votes: n n'etant 
point habituce aux talons étroits & hauts des 
femmes, elle continue dien avoir de plats & de 
ronds; elle oublie ſouvent de mettre ſes gands, 
n'en ayant pas plus Fufage , & découvre des bras 
de Cyclope. Tlle a la gorge couverte juſqu au 
menton aur qu'on ne s' appergoive pas ſi elle 
en manque. Tout cela ne contribue pas peu à 
favoriſer l'opiniätreté des incrédules; dautant 
que Louis XV, dans ſon brevet ſecret de la pen- 
ſion de 12000 livres que je vous ai rapporté, 

& fait pour reſter ignore, ob conſe quemment il 
ſmuvoit vexpliquer librement, la qualiſie toujours 
chomme, de chevalier d' Eon; que Louis XVI 

en falt de meme dans celui où il lui aſſure cette 

penſion & lui permet de rentrer dans le royau - 
me, & quentre les clauſes, conditions, reſtric- 
tions de l'un & de L autre on ne trouve rien non- 
ſeulement de relatif 4 ſon ſexe cache, mais dau 
ron puiſſe Findujre en quelque ſens que ce ſoit; 
enſin, ajoutent- ils, elle eſt revenue en France 
en homme; elle sy eſt montre; elle y eſt reſtee, 
& ce neſt qu au baut de quelques mois, par r& 
flexion, verbalement (t), & avec. menace de 
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Mees en ce que cet écrit n'a point Ete public, & qu'il. 
aurait du Petre, ſurtout 1 PEnonce edit porté, ainſi qu'il 

convenoit, pour obliger Me" d' Eon A ſe veètir en ſemme, 
in raiſon de une & * — dans Nee ee, Th 


* » - S * 
"I , * 
" « 


15 car), * 
. ”" bter f penſion * qu'on I's korcke 4 dies. 
pbabit quelle a & 1 y tester. Is mativent e 
changement dans la convention antärieure, moins 
ſur les rEclamations de la maiſon de Guerchy que 
fur la crainte de deplaire à la cour de Ruſſie ou 
elle avoit paru en femme (0% & qui verroit 
a Ant qu'elle avoit Ee oö,j .. 
Dun autre cdt6 , peut - r Insgher Mlle 
d: Eon ktoit réellement du ſexe maſculin, que 
le gouvernement ent eu ridée hiſarre, abſurde, 
contraire aux bienſcances & aux loix, de lui 
| propoſer de ſe faire paſſer pour femme, lorſque 
tout ſon extérieur y repugnolt, & non ſeule-. 
ment le lui eüt propoſe, mais l'ent exigé ſous 
peine d'encourir ſon indignation & de ſe voir 
5 privee de ſes ſecours. Peut - on croire que Mlle 
d'Eon, 3 edt eu la lacheté de ſe precer 4 
un role qui Fett mis dans une gene continuelle, 
qui leut prive durant le reſte de ſes jours, de 
toutes les jouiſſances de ſon vrai ſexe J edt 
rendu la fable & de ſes concitoyens & des Etran- ' 
| , nc Þ Auroit- on . en un mot, enen la 


—_ aa 


EY — TEIN — 


os & civil ane fon IE ne füt pas ignore & ſe manifeſtte | 


a ſes concitoyens par l'extẽrieur convenu. . 

| (x) Suivant la legon que vous avez vue 5 Nord, 2 
donne par Mlle d'Fon elle · meme; mais qui ne ſemble 
imagince que poſtEcieurement depuis ſa rentrée, & pour 


_ Tendre la métamorphoſe plus - vraiſemblable. Au refte,” © 


_ ce n'eſt point ſons Vimperatrice actuelle des Ruflies 


| _ queeſt arriv6e Ianecdote ; mais ſous Iimperatrice Eliza - 


beth, qui a preceds ſur le trone.- le mari-de celle. d, & 
| afors. un Egard ſemblabls ne. Pigs plus 2 5 
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023 „„ 
he oe ne en tat. de tepoſet 4 b 
te, & quil eſt impoſſibſe quelle neut pas eus 
i elle était véritabhlement homme, de réclamer 
contre ſa fidicule métamorphoſe & de publier 
ſon ſexe déſavoué. Or, il faut convenir que 
parmi le nombre des incredules, il nen eſt au- 
cun qui diſe avoir vu:qu elle eſt homme, meme 
tenir le fait. des gens qui en euſſent des preuves 
phyſiques, t que tous les matifs de leur nega- 
tion ne ſont appuycés Weinen, 701, . W 
A reſſaſſes & l'infini. 

Vous voila inſtruit, Milord, des 8 | 
ices les plus eſſentielles de 
4a: vie de Mule d Eon: je vous ai rapparté tous 
les raiſonnemens allegues pour & contre ſon 


1 1 2 


ere: voyons ſi vous oſerea réſoudre actuelle. 
mienés, en peſant les probabilités de chaque 


ebté, ce probleme ſingulier qui diviſe aujour- 
c hui non ſeulement Paris & la France, mais 
les concitoyens m&mes de Mlle don, ſes amis, 


ſes parens, dont la plupart {emblent encore 


incertains ſur cet objet. Je fais que cela 


ne fait plus une queſtion. en Angleterre depuis 
que le banc du roi a deja. prononcs deux fois 


provi iſoirement en faveur des parieurs. ſouflés 


8 par le Sieur de Beaumarchais; cependant il faut 
attendre Varret. definitif du ſage lord Mans- 


feld (, cet oracle de notre Juſtice , 8 de 
toute is Grande - e. 1 | 
— — — iy 1 TREE WHEL 3 


© pour bange a. ut, il unn luer que as 


— 


= Les rieurs 3 6 8 fait 45 
Compte ſur cet individu Equivoque une chanſon 
* aſſez plaiſante qui venoit d' clore à mon depart | 
de paris: je vous la joins ici, & elle amuſera un 
moment nos Miladp>. qui * 5 0 en 9 
* . drift tes: | 
Me voila 2 Nenne ou eee . : je 
ne puis reſter fi longtems ans m entretenir avec 
vous, ma premiere. occupation eſt de S 5 
cette lettre & de vous Fadreſſer par le courier 
qui part à Vinſtant; j'irai enſuite remettre mes 
lettres de recommandation au commandant, 4 rin 
en A Feveque,. au premier preſident & 
autres chefs; puis je ne perdrai.pag un inſtant 
pour m'iſtruire pendant mon court ſejour ici "4 : 
taut ce qui pourra vous amuſer ou vous eres, 
ſer „car je ne vous perds. pas de vue, en — : 
que lieu que je ſois; yous tes. mon principal 
but dans toutes mes demarches ; ma curioſitée 
n'eſt ſatisfaite quꝰ autant qu'elle tourne au profit 
de la n pour en de tant de Flu 
ce que Ciceron. | demandoit a, fe. amis : yale & 
me ans. - JM SE eee 
; | | Rennes, ce 4 janvier 1778. 
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5 — as pong & contre le ſexe. du chevalier Eon | 
ff 0 ak oe un proces” ports en juſtice; c'eſt A- 
5 Aire au banc du roi, le tribunal compꝭ tent de ce gente de | 
| querelles, dont le lord Mansfield eſt le! chef. On Pappelle _- 
le grand juge; il eſt ſe 2, e au es. (Mee 
4s diu. . nee : . 
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Du chevalier d' Eon 


Le ſexe eſt un myſtere, 1 


L'on croit qu'il eſt garcon : 
Leda gs PAngleterre - 
L' fait declater fille, 
Et pretend qu'il n'a pas 
De trace de 1-8 4 


Du n . 


* * > . * " 44 
e 2. | 


| Jedis. il fur 8 15 
Très- bra ve capitaine, 


Pour un oi, pour un non, 


Chacun ſait qu'il degafne 


Quel maJheur, 8 eſt fillet. 


Que ne feroit - il Pas, 
Sit, avoir la bequille © 
Du v Pere f Barnabas? 


. 
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85 * 3. 5 

n eſt 7 polling -magons 
Un uss - z61E conſtere, 
Sachant de leurs lecons 


Les plus ſecrets myſteres; 


Pour le coup seil eſt fille, 
Plus on n'en recevra _ 
Ou'on wait vu la héquille 
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II fut charge, dit. on, 
D' ordres du miniſtere ; 
On lui donna le vom 
D'un extraordinaire: 
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CS Sur he Bris ; * is alle d "IEAM fur 

TOE ſes chefs. uelgue nonvealtx details concer= = 
nat les-diats. Proctes naiſant entre le ma- 

cbal duc de Dura & leitomie. Deſgret 


d Lou. Humpbles contre Tach 4. 


Renn. 9 17 Ar «6 loi VE 


| A meſure que j je -m'dloignois: de Paris, 4 Mord, fo 
EX que q entrois ſur les terres de la Bretagne, il 
mie ſemhͤloit redevenit un autre homme: mon ceur 
juſque la toujaurs fürcharg 
bie d'un poids Enorme qui le ſuffoquoit, s'eſt 
ſienti ſoulagé, s'eſt dilat6 en reſpirant un air plus i 
 - libre & plus pur; unt air natuf ; En quelque ſorte. 


ge, oppreſſe { acca · 


Du moins ceſt A cette aſe" que ſe rapporte ls 


changement qui veſt. opere. en. moi. Les Bre- 
tons ont une origine commune avec nous 
© autres; & la mdme"lingue" (i) eonferge ches 
les deux. nations, depuis quatorze ou quinze 


ſiecles, maigre leur rivalits & leur haine mutuel- 
le, m'en eſt une preuve plus convaincante que 
toutes les diſſertations des géographes, des 
dand il ny au · 
> 5 5 . Tal 1 


dns 
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1 Les habitans as . ee „ de st. vol de, Love 25 


ü 7 de Treguier , parlent un pateis particulier ,- ſemblable . 
enactement à celui des habitans de ia principauts de 
| Galles en Angleterre, 0 & les Gallois OE 


8 ee * \ 
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IE 


rolt onde eu que cette 


ben 


raurois pas été ſurpris de ce due j'Eprowynis;.. 


mais j?Etois en outre pre venu très · favorahlement 
pour cette province, la ſeule peut - te de 
France où homme ſente encore la dignité de 
| fon &tre, oh du moins il ait conſerve-une.omhre; 
de liberté; & cette ide ſeule Etoit bien propre; 
A faire trefaillir de joie un Anglais. Jen 'entendois: 
_ plusir6ptter à mes oreilles eee 
imaginces par le deſpotiſme, adaptees par 
5 N 4+ men bar la crainte; 
na Frail, du reſte, braye, ſoumis, fdele 4 
ſon roi; mais voulant que ſon hommage ſoit- 
valontaire, & redautant plus Feſclavage que la 
mort: je voyois une nobleſſs nomhreuſe, an- 
cienne, ecommandable- -par ſes ſervices, bolt 


dans les armées, ſoit dans le Parlement quelle 
| Gier; car, à exemple des 
Romains, elle meſi point affectte de la pre ven- 
tion barbare, nee. ſous le régime féodal, qui. | 
au reſte des gentilchommes. du 


fait *gloire de compoſe 


fait ne 
royaume, les fonctions de la juſtice; elle en 


connoit toute importance & ſouvent ici lines 5 


d'une maiſon ſiege paiſiblement ſur les fleurs de 


lis, lorſque les caiets ſe Iivrent à la vie tumul- | 


tueuſe des camps. Enfin, je voyois cette anti 


que magiſtrature, luttant ſans ceſſe- contre les . 


_ empictemens. de Hautorité & s' honorant moins 

de la faveur trompeuſe „des _ rEcompenſes 9 5 

a reſſtes S que de . de la 
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5 5. . kerl, de is delle, 15 
Aptivies qu'elle a eprouvés fi fréquemment, 1 
ſoit en totalité , ſoit” dans ſes membres les 
plus diſtingues. Quant au clergè, cette milice 
ſainte, toujours ambulante, eſt la m&ne partout. 
Ses membres ᷣtrangets juſque dans leur propre 
| patills; y portent les prejuges, le fanatiſme, le 
genie du corps, c'eſt · A · dire beaucoup d'abjee- 
tion & d'aſſer viſſement d'un cate, pour faire 
valoir de Fautre leur orgueil & leur indépen- 
dance prétendue. Telle eſt, Milord, Pidee que 
je me ſuis formée des divers ordres/ de cette 
province depuis que y 5 = gal 8 15 0 * 
* que Jen ai pris. 

Du refte, la Bretagne eſt une 46 pins gran- 
des & des plus riches provinces de France. Des 
terres fertiles, de gras piturages, beaucoup de 
'" beſtiaux , grand nombre de haras, d'oh Ion tire 
chexcellens chevaux', un climat tempere, des 
ports ſtirs, des rivieres favorables au commerce, 
de grandes fortts, quantité de forges & plu- 
leurs mines de plomb & argent très . fécondes, 
ſont autant de preſens que la nature lui a falts, 
' ſources multiplices d'une opulence qui ſe renou- 
velle ſans ceſſe. Voila pour le local & les pro- 


ductions. Voulez vous avoir maintenant une 


idée de la capitale, de Rennes, oli je ſuis en- 
core pour ce moment & d'oh je vous écris? 

Cette ville, ou les ducs faifoient autrefois leur 
e des Etoit fort laide, à Vinſtar de toutes 
les villes anciennes, Un fleau pareil a celui 
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ai ca b 666 lai” 2 big de 8 | 


ger de face: En 1720 un incendieicon 


maiſons. On profita de ce deſordre Tas 4 5 


0 * * 


reeréer fur un plan moderne: les batimens qus 
Ton a Elevés dans leur emplacement. ſont tires _ 


au cordeau & rendent em cette: partie W 5 
1 y a encore des quartiers afreux ,; ce qui an 5 
ne à celui · ci un coup d eil plus pittoteſqus E 
plus piquant, - lorſqu'on y dèbouche par des rues 
longues, Etroites, obſcures & toutes contour- 
nes. Deux grandes places contr ibuent à procu-· 
rer de l'air & de la ſalubritè aux habitans. Dans 
Tune eſt la fameuſe ſtatue Equeſtre. de Louis X 
par le Moifie: ceſt cette ſtatue que Fon accuſoit 
M. de la Chalotais d'avoir, dans un delite bachi- _ 
que, en paſſant devant elle, apoſtrophés des 
A termes les plus inſultans & les plus groſſiers (15. e 
Entre les &difices'de la capitale; j al voulu voir. aha 
la falle des &tats qui n'ont point Uhotel ſpecial : 


1 


une des plus helles capitales du roy 


c'eſt aux cordeliers qu ils ſe tiennent loxſquiils 
ont lieu dans cette ville. Faurois bien eis 
aſſiſter à leur tenue, en une?" dans leur agita - 
tion, en comparer le tumulte A. celui de notre. 
parlement; mais il s' coulera encore plus d'un 
an avant qu' ils $'ouvrent.. Je ne vous repeat 
* 1259 a vous GE den f lu fur” ces ONS - 


C Were Mitord, r. Tewel du cl 40 M.. ak Ws 


1 ae que je vous al TE Foy Pe 
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8 ana ante, eee une ide 
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| e eee eee pre igs ab- 
ORE Af- qui a été reſtraint chez nous: eſt que les 
membres des etats, & en Ken rn tous 

ceux qui ont droit d'y aſſiſter vent. 
toute la nobleſſe, ne peuvent ol actionnès pour 


Wueelque cauſe que ce ſoit, pendant la ſcance, 


—— vs - 2 . 2 $ 5s F AF 
"6 Vorez 2 delle 3 


8 ae que Vauteur'a 
_ ignores ſans doute & non moins néceſſaires 4 


| ni quinze jours . horrrats "ol e 128 : 
EF 


(les menibtes queleonques du Fübabest Angie. 


ttetre Stoſent antfefois enempts de toute pourſuite, arröt, 
empitiſonnement Cſauf pour le crime de trahiſon ou de 
Le felonie) non / ſeulement durant le tems des ceſſions, 
mais encore 40 jours avant & 40 jours après. Aujourd'hui _ 
te privilege ceſſe imme diatement que la chambre eſt pro- 34 


rogcei ow diſſoute, & ne revit que lorſque la prorogation 


ment. des que le parlement s'ajouzne au · delà de 14 jours, 
jufqu'à ce qu il ait repris, & quand il ſe ſepare, les de: 


mandeurs ont droit de proceder * TexEcution ges! jute : 


mens obtenus. - . 


5 f Bu teſte, welle activi pour le ka ou pour. | 
dufte de toute dette ou impor, di à la courenne ne peut 


etre empechée ou retardée, par aucun privilege porle- 


mentaire; ſeulement, tant 


mit ot ie nobvezu parlement z aſſemble: il celle gele- 


qu'il a lieu, la perſonne lu 5 
| dbireur, ſoit pair, ou es. de la chambre des com- 
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munes, ne peut ow. ee ou urette. e 0h 5 
1 bg non . 
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#* 
Is 


n ſecond. as; ern, aſs es, 1 
ont pas exclus des Etats fol 
comme chez nout du porlemient. ( * 
mais ee uns ſont mème obliges dy anner 
. de leur place (10. &, pa 1 5 6 
ALarrerie monſtrueuſe, non a rang 473 Aeputts | : 
pour defendre les 'di6fts de la Ration, mais 
-parmi'les'commiſkires du rol, Ceſt-4- tire tro 1 hg 
ſouvent- pour ies attaquer, les enfreindre &! 3 
renverſer, 'L'ordre du tiers neſt” Preſgue co. 7 85 
poſe que des maires des villes, juges civils 
dont Tabſence ne peut Etre que Prejudiciabls . 
au bon ordre & à la police publique. "Quoi 3 
aui en folt, il en refülte au moins qus 4 fy bY 
ne; deg hath eſt pour ſes”. tribunauz; u 
eſpece de vacance, que toutès les affalres 92 es 
tent *ſuſpendies 3” & *qu*Il''s'enfy un "interrup- | 1 
tion 15 kanelte I we ave. eſt © nes 
Ms e 5 
- Une bonne tnſtieution & qui rend 5 erte 
. Bretagne fuperieurs 2 notre parlement en a 
cela, Ceſt que, quoique ſepares, ils cubſilient 
en quelque ſorte toujours juſqu'a leur reunion | 
par des repré ſentans appelés la Commiſſion inter- 
A Elle 2 lieu ONES. 8734; elle elt 8 
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nombreuſe , 1 afin HP aids la ap: plus © 
Y 8 Elle eſt . compoſce de e membres pris 
0 can is les trois ordres en nombre egal; & choiſis 
f les Etats ; cependant la cour y a déj mis 
N ue entrave, cet qu'il faut que le roi les ap- 
| ptouve par un artet de fon. conſeil: ils farment 
neuf bureaux, un dans chaque éveché. Celui 
de Rennes eſt. compose de fix membces de cha · 
que, ordre, & les autres de trois. Les fonctinns 
de ces commiſſaires font de travailler à la repar- 
tion des impoſitions by de. veiller à leur recou- 
- Vrement & aux autres parties d'admi niftration 
que S. M. leur a.confices ; ils ont toute la ma · 
nutention économique des revenus des Etats; 
tous les bordereaux de recette, & tous les ordres 
de depenſe paſſent, 1 ſous; leurs yeux: il ne peut 
Etre alloue, aucune ſomme aux entrepreneurs, 
2 adj udlcataires & autres, fans leur conſentement (2). 
Ces commiſſaires ont le droit, dans les criſes . 
| extraordinaires & urgentes , de porter au ſou» 
verain les doleances des Etats. Ceſt ainſi quien 
1770 BY Jorſque le roi, après avoir flatts le 
parlement de Bretagne du rappel de MM. de 
Caradeue qu il, ſollicicoit,. ui. eut enfin rẽpondu 
| negativement (a), Wi "il eut * ets defendu 2 
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"0, 01 Un autre 8 . #ppeice- des 
Domaines & controles eſt d'une inſtirntion plus moderne. 
Elle s occupe excluſivement de la _ . "—_—_ ene 


les Etats en 1739. K K 
05 * e cl du 20 janviers. on 1 Sr 


beur-él ds der- M 1 H e _ 
avolent peaked 2 leur compagnie pour W. 
mander a etre juges & juſtifies, 5 ces commiſſat= | . | 
res adreſſerent à 8. M. en forme de memeire: i 
les ſuperbes repreſerftations, ou ils reclamaient 
les procureurs genéraux de la maniere 1a plus 1 
ferme & la plus irſtante, & que vous avez lues | 
- fans doute dans le tems; / 6crit templi d'une 
logique fi: preſſante & fi lumineuſe que les minis- 
tres n'oſerent les montrer à Louis XV; mais 
molant pas en mème tems conreſter à la commis- 
ſion (1) la liberts d'uſer de ſon droit de , | 
dre la province & les citoyens ,' „ Us prirent la | 
tournure de renvoyer ces repreſentations fans 
reponſe, ſous prétexte que c toit le meilleur 
ſeroice à rendre aux auteurs du méemoire, qu'il 
ne pourroit que deplaire ertremement a au ue: . 
rain & provoquer ſon indignation. Y 7 
Au cominencement de chaque ſeſſion des eats; 
11 y. a un uſage qui n'eſt plus qu'une ceremonie, _ 
mas bon à conſerver, parce que dans un moment 
de fermentation patriotique le jour de la ven- | 
geance, peut luire enfin contre les prey ricateurs? 
_ .Ceſt ce qu'on appelle la revue des contravens 
tions. On ſe raſſemble dans une des vaſtes 
8 ſalles du gouvernement, „& là les commiſſaires du 
roi, les preſidens des —_— Fe "I membres 
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j des ktats EO en ad „ 
c weme des femmes qui veulent y aſſiſter, on lit 


dune part le tontrat de mariage de la reine Anne 5 


die Bretagne (4) avec Louis XII, les ſtipulations 
| = traité de r6union de la province à la France, 
7 4 7 de autre, les contrayentions multiplices qu ils 
ont ſouffertes: les commiſſaires du roi rèpon- 
dent qu'ils en rendront compte à S. M., ce qu'ils 
ne font jamais, & les choſes en demeurent la. 


U.y a, il eſt vrai, en outre, un blireau des con- 


traventians toujours ſubſiſtant & dans une verita- 


phule activité, pour rechercher les nouvelſes, sen 


_ ghaindre, & en demander le redre It : mal- 


bunten 77 Is oi oor WES g. 
Pendant le e * Etats, ruſage des com- 


miſtons eſt fort frequent; il eſt indifpenſable 


meme dans des compagnies auſſi nombreuſes pour 
toutes les affaires ſujettes-4 la deliberation; mais 
je ne vois pas que les Stats ſe reuniſſent jamais 
Come. ORE: en keith 1 
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by * 1 IE ICE * = 
w 1 : * 4 * At N 1 
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705 Cee n Grofr aeh veuve de Charles vir, 
* predecefienr de Louis XII, mais ſans enfans. 


(*) On dit que la chambre Seft aſſemblee en grand | 
3; b ſur un bill lorſqu'aucun membre n'eſt choiſi ſpecia- 


lement pour Pexaminer & que tous ont droit d'y aſſiſter; 
Il s'agit ſeulement de de hattre la matiere avec plus de 


| liben&- & de la diſcuter plus à fond; chacun alors parle 


1 Of ce ſong ſeule- 


nme dl veut, as il veut * autant 9 5 e, en un 


» 7 5 
% 


he reuſementil:n' arrive.que. trop. ſouvent.qu'apres. EY 
15 beaucgup de debats, elle groſſiſſent encore la lon 
. Sm; de en, ee ene e. 


en conſequence entre eur — — 8 5 


 Wllomblde genere du Zoltarprecisde en . 
Vall qu en 3 3 ene 


- _ les avis — 


la. matiero dont —— examen 
 reflcohi, Dans: le cas contraire, les vatans ſe 


o eſt · a · dire que cha 
1 d'aſſemblèe, o 
. — mcerter —— 


de ſes membre, La chambre de is nobleſſe et 
le thettre meme: quand les autres en ſortent, 
elle y teſtent, non pas pat un privilege ſpécial. 
mais ben. Pimpoflibilits de trouvet dans le meme 


qu'une ſeule fois, 1 meme jour, ſur le obj 

| 4 pouvoir 5 Pguer de ol 1 20 0s 
vous a refuts & c. II y auſſi des comit6s particuliers &c. 
Du reſte toutes les fois que la chambte ſe forme, en 
y"importe . quelle elpece. de comité, elle eſt prefidee par 


le doyen,, & Foratent ge preſide que 's chambre propre 


ment dite. II en eſt de meme dans celle des Pairs à P6gard 
du chancelice. qui de que ſa chambre aye (Note, 


dex a =: e hy ITS RMP * big ee 


at! nemo eren ges- vs "he | 
mot l jeſt eee cage „ 
—M maniere ge erte raf wavoitleparots 
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eee 00. - Toutes bs wee - 
demande les chambres ,i les autros ſont obligés de 
/ retirer, formalitè ſouvent violee eee 
paſition tamultueuſe. - JT eths [1 
0 Autrefols les ammiſſaires en * preſis 5 . 
dens des ordres & certains membres Etoient au · 
toriſes 3 tenir pendant les Etats des tables ouver - 
tes, ſurtout pour cette foule de pauvres gen- 85 
tilshommes dont la province abande & qui ſe 
" rendojent à Rennes plus à eee n 
bes feſtins qu aux aſſemb lues. 
Aux Etats de 1774, preſides. par M. le has * 
die Penthievre, il y avoit eu tant de e 
ge & de deprédation dans ces tables, qu'on étoit 
Tondenu, ſur les repreſentations de 8. A. B., 
cy apporter n reforme! Le gouvernement, qui 
bwVeut ſe 9 — *&- Interpoſer-ſon-auto- i 
err dans toutes les circonſtances rendit depuis 
un atreèt du conſeil qui fixoit le nombre des 
couverts, & le commandant, non mains mal- 
Agclrait, à houverture des etats rut à propos de le 
faire enregiſtrer forcement. Cette conduite in- 
diſpoſa tellement les divers ordres, qu'ils. en 
manifeſterent leur meécontentement * 1 
e 1 tout 0 falt 85 . e . * 
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(0 1 eſt ent wins pode que notre chimbrs des . 
communes, qui, comme vous favez, Milord, n'eſt que de 
538 membres au plus, & encore n'eſt jamais complette 
en totalite. Le duc d' Aiguillon dans fon mEmoire pre. 
tend qu'il peut ſe trouver aux Etats juſqu'd tept, cents 
n ls n & quelqueſois davantage. * 


— 
- 


* 5 4 8 5 ; 


ſource. Bien plus: ne pouvant em 
gentilshommes riches d'ouvritr leur mai ſons 4 ces 
convives affamés & de les recueillir, il ne sen 


LY 


* pauvres de * province. ENS motif Etoit a 
beau, pour que la cour put raiſonnablement 7 
trouver 4 redire; mais elle ſentit trop tard dla 
faute qu'elle avolt faite. Ces tables, tenues 
communèment par ſes commiſſaires ou ſes era · 


avec les membres des deux autres ordres . 


tures, étoiĩent un moyen de corruption facile & 
active envers la nobleſſe indigente qui y ahondoit: 
elle $'eſt privee elle : meme d'une pareille res- 


eſt formé que plus - d'union entre eux, mème 


invitent, tandis que les chefs iſolés, n 
la bonhommie du duc de Penthievre, font une 
triſte ee * fe: trouvent: en 10 nt: n 
_ potiſme, | 2 

Les ber Le revenus * ttats 605 
a le produit de la ferme des de voirs; cet 
un droit ſur toutes les baiſſuns qui ſe conſom- 
ment dans la province: il eſt peu conſiderable © 
fur celles que les Bretons font venir chacun - 
pour leur uſage; mais Il eſt. très- fort ſur celles 
qui ſe débitent dans les cabarets, ou chez les 
marchands; ainſi cet impot eſt. pays pour la plus 
grande partie par les étrangers & par le bas 
peuple. C'eſt avec le produit de cette ferme 
"on any: OO: s _ don ae & * 


. 1 5 5 
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0 o voyes Ic memoirs du duc egit par M- Lingue 
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Les Mode nie figs dai ont aiſle: mo 
prèvenir juſqu la moindre idee de concuffion;, 
dans le maniement de leurs finaness , ſont admi- 
rables. Tous les receveurs particuliers reſſor- 
tiſſent directement & excluſivement au tréſorier 
general. + I eſt reſponſable de toute la recette, 
parce que c eſt àᷣ lui ſeul qu elle aboutit, & qu'il 
_ les droits les plus tranchans iur ſew nem 
AY qu and ils manquent à teut devair. 1285 

Ses comptes ſubiſſont d abord Fexamen oa la 

Fe euro -intermediaire pour en recevoir une 
 upprohation proviſoire, confirmèe aux Etats „ 
vans, qui, par des deputés, les prefentent à ſigner 

wo :commiſHires du roi; enfin, ils eſſuient / une 
derniere reviſion à la chambre des comptes, qui 
leur donne la ſanction légale. Tout cela eſt 
- ocompagee. d'une foule de formalites pw. 
ſies, de combinaifons Ne . ne * 
— difficile, 2177) 46) 
A des precautions! ſi: 3 on 2 eru * 
ajouter un frein plus fort, s il eſt po ble, pour 
rôprimer Finfidelits, & contenir le drs larier gené- 
ral; Ya été de rendre à la fois ſa place eligible & 
amovible. Les états ſont maitres de le deſtituer 
quand ils le e jugent A propos; avis d'un ſeul 
ordre mne fuffit pour cela, e foir | 
_ oblige - de le motive. Bos 21915 Bot 


Le treſorier a. beſoin tous les quatre ans 5 


© We ee en olemnelle, pour continuer 
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RO 


wk ene ee us „ 
Il ue paſſe aucun denler par 3 mains "Jes 
' commilihires. du roi; il ne sen dEliyre, aucun quo . 


dar Loordre des (&tats pprouré par le rol. * 
| de ſurpriſe ou de negligence - 


> 


maindre apparenct 
de la part du r6ſorier,, 15 punie par la Pri 
wen d'une place auſſi honorable que luerative. 
Auſſi des membres de la nobleſſe n'ont pas 
Sedan de Toccuper, & pluſieurs , aur Etats 
derniers de 1776, etoient fur les rangs. Tous 
avoient .l'agrement du roi , un ſimple negociant 


de St. Malo (1) les a Evincés. L'ordre du tiers, 


. craignant Tinconvenient de laiſſer occuper cette 


* '# » 


place par un gentilhamme, eſt obſtine. x ſon 


choix & Ia emporté, ſoutenu, 1¹ eſt vrai, par > Y 
un ancien preſident de Vordre de la nobleſſe : ee 


pProtecteur de cet heureux financier, il a rempli 
de la ſorte les devoirs de Famitie, ſans manquer 


' ceux de citoyen, & a. ofs traverſer les vues 


ſecretes, les intérsts prives d'hommes pulſſans | 
qui le perſecutent aujourd'hui, & ne peuvent 
lui pardonner ſon zele; anecdote. dont il ea 


_ bient6t queſtion. _, - 


Apres ces connoiſſances brehmnetres hes 
chaſes + il-eſt tems, Milord, d'en venir aux 
hommes de vous entretenir des principanx chefs. 
_ que j'ai. viſités en cette ville, aſſiſtant aux Etats, 
ſoit comme commiſſaires du roi, ſoit D_ 
_ on des divers ordtes. F 
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ki.” ts) 
8 721 dete * voir, comme de raiſon, le. 


commandant actuel de la province, M. le mar- 5 


quis d Aubeterre, extremement poli & affable 


pour les Etrangers : il m'a ſembls qu'il Etoit moins Fs 


 deſagreahle aux Bretons que ſes derniers predeces- 
ſeurs; car les empidtemeng du miniſtere font tels 
aujourdhui quun commandant doit s eſtimer heu- 
reux d' etre toléré, de n'ttre pas en guerre ou- 
verte avec la pravince. Tai entendu qu'on louoĩt A 
celui · ci de avoir pas Ia mhition demeſurèe du 
duc d' Aiguillon, genie inquiet & remuant, adop- 
tant toutes les innovations capables def illuſtrer, 
de le rendre recommandable a la cour, n'impor- 
te comment, aux depens de qui, & de quelle 
maniere que ce füt; de n- avoir pas cet efprit de 
domination exceſſive du marechal de Fitz - james, 
ne connoiſſant que robéiſſance aveugle, detes- 
tant par conſequent ces magiſtrats dont le prin - 
cipe eſt qu'elle doit Etre volontaire & refidchie , 


& pouſſant le deſpotiſme juſqu A la cruaute; de Sf 


n'avoir pas enfin ce bavardage prevenant, cet 
Epanchement affectueux du mar&chal de Duras, 
| promettant trop pour pouvoir tenir, ainſi trom- 
pant par necefſits, & après s etre fait aimer, 
devant finir par ſe faire hair & mépriſer. Je le 
juge entours de ſubalternes honnEtes & doux 
comme lui; mais je le crois d'une foibleſſe dans 
gereuſe Aan une criſe. En effet, force de fidchir 
| Tous la voix impèrieuſe de la cour, il n'auroit 
ni le courage de s 'oppoſer 4 ſes injuſtices, ni 
E Fenergie d aner les 3 eee 


Jes likes: a y ca ani tant Urnen 8 
paſſera rien dextraordinairè, quiil ne Wai qus ET 
Ty de pacifier, de concilier. ' ö 
MI. Fintendant (1) eſt un homme i mine 8 
genre, mais trop au deſſous de fa place par ſon 
inaction & ſa pareſſe, ne faifant rien abſolument 
que très - bien les honneurs de chez lui, & en 
rxemettant ſurtaut à ſes bureaux;, ce qui tut attiro 
quelquefois des *mortificatione Kumiliantes par des 
News ge _ Derr 178 nent 5 FE os 29 BE 
eilloit, ns Ee 
e 400 inte int date de la alk ara; | 
ble du premier preſident, Je fal attribute en 
partie à ma liaiſon avec fon frere, le comte de 
Catuelan, pròôneur infatigable des Auglois „ an- 
tbeuſtafte Effrene de Shakeſpeare, - qui 3 


lsa tee de la traduction qu'on en a entrepriſe 1 8 5 
Paris- (2), & veut à toute force faire admirer da . 


ſa nation juſqu aux puerilites , aux abſurdites, 
auxſordures de ce grand tragique. Pour revenir 
au magiſtrat, je Vai trouve tres - poli, tres-mit- - 
leux; ceſt à. dire tres-faux; au gre de ſes dé - 


tracteurs. Il eſt comme la plupart des chefs de 13 


ſemblables compagnies, tout devoue A la cour; 
il eſt moins dangereux, en ce qu il ne ſe cache 
point aſſez à cet Egard, ce * * MR ow Swe 155 
* encore moins eſtimer. „ Wn 


nt * Wo 4 


: 1 0 M. Caze de 1 "vote, incencant e Breiagno de: 
Puis 1222 
(2) Un M. le Tourneur eſt le 
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1 Milord, que E pas. 


| 7 1 Er 6G  cdlebres 


par leur longues infortunes, & des lors ſi res · 


Fe Mais vous Favouerat. je? Major. d 


gud reverentia: Jai. Eprouve. ſeulement en 
approghant. deux, cette Emotion douce, cetis 


triſteſſe involontaire que nous inſpire tout Len 
notre ſemblable, mar qué, 


encore meme lorſquiil 


leur echappe, du ſceau. de la vengeance & de 
5 rinjuſtice; & non la veneration profonde dont 
5 comptols me ſentir Penetre.3.leur # 


ſpect. Le 
premier affalſſè ſous le poids. de Tage & du mal- 
heur, ma ſemble n Etre plus que lombre de lui- 


meme, ne regondre que foiblement d la ad 155 
opinion que ien avois congue; le ſecond, 
5 . xEpondre que trop parfaitement. au ante ery 2 


celle qu en donnoient ſes ennemis dans leurs pam-— 


pPhblets, qui le peignent comme un homme igno- 
rant & borné; il a cependant eu le bon eſprit le 
 ſuivre l impulſion de ſon pere, de ne jamais ſe 

Adctacher de ſes intérets, de ſubir conſtamment 
le mẽme fort & cette conduita tres · louable le rendra 
tonjours fort inte reſſant. Leur-maiſon eſt encore 


le rende · vous des chefs & des zelés du parti 


pati iotique. Un jour que j; avois Thonneur d'y 
diner, on men fit remarquer un à Ja veille © | 


villuſtrer comme ces magiſtrats par une perſẽcu- 


tion rare, fruit d'une-combinaiſon lente de la me- 
| chancete ls Le, gore ö la Plus reflechie. 199 
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(9). 


de que Jen al. appris dun des convives a OY 
a coté de . 1 

M. le comte Detgrée a % 001 Gn 

4 s'agit, eſt un yu plus anciens Genllshommes 

de la province. Ayant de honne heure montré 


bon zele & ſes talens, il füt emſuoye dans Tad: 


miniſtration ze rendit bientöt redoutable au 
parti miniſteriel-, au point qu's une aſſemblse 
des Etats; les commiſſaires du roi ne vouloient 
pas admettre ſes lettres d'excuſe' (1), & Tegare. - 
dojent comme un coup de parti de Fen voir 
exclu cette fois; d' autant que la ſeſſion devolt 
etre orageuſe par les circonſtances. (2). Enfin, 


apres deux mois de ſollicitations, de la our de 


la nobleſſe, il fut admis à prendre rang. 
Aux Etats ſuivans (3), le duc de no t 
prefidoit fon ordre ;- ſe trouvant abſent, tous les 
ſuffrages ſe rEunirent en faveur du comte Des- 
gree, & il fut, 1 ' Tune voix unanime; - proclams 
W i” n F montra pas moins de N 


3 


2 8 


5 ay Sabel 1e F on ne peut fitter r aux . 
dans Fo Pordre de la nobleſſe, zpres leur ouverture,, qu'après 
. &*&tre fair inſcrire, ſous un delai determine. En 1766 * 
M, Desgree | mErolt arrive que vingt Jours apres wr” 
ouverture. 
(.) Le piflement de Bretagne” #toit #ors. diſperſt 4 
retabli illegale ment dans une portion de ſes membres plus 
dociles aux volontés de la court; MM. de 1s Chalotais & 
autres membres de cette 8 e * les 
priſons depuis la fin de 1765. 


(3) Aux 6rats de 2708. 4 TOY OO BEIT Le 
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| cation d'uſage (1). E 55 


En 1772, les Etats à la Saule as bee 


une eriſe plus violente que jamais (2), les barons 


lr maar n e meth de ne e * 
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© Tout mags. 0 Indi * . une 
gratification de 10,000 livres. Elle Etoit abolie par — J 
cependant il y avoit . des e 

* elle avoit ete xccordde depuis. 
(2) C&toit durant la revolution de la magiſtrature 4 le 
parlement de Bretagne avoit ẽté caſſe & reconſtruic & 
Finſtar des aurers ceue ſelſion des a avoit on. a 


, ; 15 
(3) L'ordre de Ia nobleſſe commence: kr les dia unn 


_ qui-ont "des ſieges privatifs; ceux de Leon & de Vitre 


y preſident alternatiyement, & en leur abſence, c'eſt un 


des autres barons, & au defaur des barons, la nobleſſe 


cChdiſit ſon GE, & he, ar * . of cette. or 


 dltion. 2 8 | | * 5 
' f "pm 1 * . 
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Pu TR; N. . Ie duc de e Rohan. . 
Vitrs, M. le duc de la Trémoille. . 
7 Chlteaubriand , 8. A. S. M. le Due. 5 
Ruiz, duch, N. a EET 
La Roche · Bernard , M. le preſident de Cuice. 5 4 
Ancenis, Marquiſat, M. le duc de Bethune. TIES 
Chateau, M. de Menou. e ee 


2 


. a that: r | | 
of Labe, M- Bande. Fan lk £234 
” : N 19349 EDT If 


| | 3 M. as Lenin W i 1 3 | . 5 
Quintin, duché, Ms le e de lers „„ 


WW $ - 
— * 
5 x 
of . — 


[ 


- 


s * 


\ 


: Wolt ee en OE 


ts) 


5 On og 111 


pot, ne ee 
Gs ſe fixerent ſur 5 conte Deſgree ; il fut 


deve à la préſidence: il repondit à Tattente 


générale & ne dementirc point la fermeté indbrane 


lable dont il avoit beſoin & qu'on lui ſuppoſoit. | 
Du reſte, il marqua la meme indifference pour 
des graces pécuniaires qu'il auroit Ete. en drolt 
de reclamer (2) ; mais ſi fa fortune n'en fut point 
augmentee, * Bobs « en W un noun n 5 


ſement. 4 , 


La ſefion . de: un 1 peine N une nou; 
2. velle carriere $'ouvrit au. zele du comte Desgree; 
il fut nommé deputé en cour, & ſervit les Etats 
& la province avec une chaleur ſi active pour 


le maintien de leurs droits pour la defenſe 
membres qui gemiſſolent ſous la diſgrace du ſou- 


_ verain (2), pour le rappel du parlement, qu'il 

xenuſſit dans les différens objets dont il était 
chargé. Les Stats de 1774 atréterent de lui! 

en D leur latisfaction par une "oO "gras 8 


; 
—— NID 
KN, : TREO 
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(1) Les gutt font dans uſege e quinze an. 
lvres à I femme du prefident de la NON ». lorſqu'elle 
-eſt preſente, Il ne falloit , pour aff urer ce don à la 
comteſſe Desgrée, que prrotere un ſeul jour à Morlats., 
Hans les trois ordres, on fic les plus vives inſtances ay 


comte Desgree, Pour Fengager a ſe procurer cet ieee 

1 8˙5 refuſa. _ LF 81 
(0 U -agit princip ement de trois gentilshowmes 

e de la commiſſion Mai » que a 


ax 
* ” bY 
ra 7 n 529 25 Is m . 
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| titcation & par une = papfien 8 @, „ aux- 
quelles ne ſe ſeroit pas refuſe le citoyen le plus 


| x5 delicat. Ce qui repugnoit au comte Desgrée, 5 
Ceſt quiil falloit Fapprobation de la cour, & que 


celle ci y mettoit pour condition une demarche 
eontraire 4 ſa facon de penſer , & d'une conſé- 
aquence dangereuſe (2): il declara done hade. 
ment fon avis; il n'scquta que ſon, 'devoir, au- 
cune conſideration ne fut capable de Ten de- 
| Wörner & 1approbation fut refuſce. eh 


Les Etats de 1776 ont renouvele en fon vaten Fo 


ce barrete que le gouvernement r'avoit pas voulu 


£5160 confirmer : il 'fe rend à Taſſemblée, il demande 


quo regarde la deliberation comme non avenue, 
KX emploie les plus vives inſtances auprès des 
| tis" 0 Hired 5 1 leur faire She hg fon n refus: 


« N ; 
1 % * > * a 
F* — D FR 2 * r 1 at er £ 5 * 4 Ls = 4 
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: © La gratification ECT par la deliberation "a 35 | 
de cemhre 1774, FRA de $0,008; liviees & la penſion an- , 


* Bugle de S. „ Qf nt - i INTER 
(2 Les fermes Js e ſe e nnd les. 


deux ans aux EtAtS, . La Cour, ſous prétexte que ce chan 


CEMENT . continuel empechoit les fermiers de donner un 


prix auſſi confidErable du'ils le feroient, s'ils etoient plus 
ſtables, avoit 4Pahord, propoſe de prolonger les baux 


& enſuite forme le plan de les mettre en regie. Les 5 


Etats, ſentant "que pouvant ſe paſſer de les raſſembler 
pour la manutention des intere ts particuliers de la pro- 
vice, ſi les impoſttions Etoient ainſt plus longtems en 
activité ſans, eux, avoient #pprehende avec raiſon que ce 
ne lüt une tourt ute, pour en Eloigner les ſeſſions 
pets etre les detruire inſenſſblement, & 3'Etoient tou: 
Gf ig 728255 a cette nn, 3 
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N N 


5 aas on ne ae pas; at folliciee Tee L 


fi- meme avec Facharnement de pennemi le plus 


1 


ardent; il s adreſſe au controleur- general; * 


5 Tinſtruit de la bonne volonté des Etats, & lui 


fait part de fon oppoſition, \, Il eſt content ds 
, fa medincrite; lui Ecrit -U; il ne veut ni ne 
9 demande rien; fa ſeule ambition ſera toujours 1 
| 21 chetre utile à ſa patrie, de mériter Veſtime de 
ö ſes coneitoyens f., Et, : ſuivant les N | 


1 vœux vont etre encore exaucss. 


Entre les divers traits de patriotiſme du comts 
Degree, 5 dont faurois pu vous rendre compte ; 
ong, me continua Fhiftorien „Pai prin- 


plus au lon 
cipalement inſiſts fur ceux qui car*Qeriſent fon 


mepris de Ia richeſſe, barce que ceſt preciſe. 5 3 
ment aujourd'hui par là que ſes ennemis mal C7 es 
_ afroits Finculpent & le calomnient. 'Volcimain- 8 


| tenant la filiation de cette mechanceté. Chet? 
M. le maréchal due de Duras, el. und 


con de la province, & qui en dette 


qualits tenoic les etats derniers, eſt un ſeigneur 


fort derange; il aurait beſoin, comme M. le due 
de Choiſeul, d'avoir 2 ſes ardres un financier 
qui le laiſſat, pour ſatisfaire à ſes prodigalites,, _ 

puiſer à volonte dans ſa haurſe toujours ouverte 
& tanjours pleine, II croyoit avoir trouvs ce 
Fortunatus (1), dans le ſieur de la Balue, folli-. 


citant la place vacante de treſorier des Etats de 
POS. & 25 . feroit 
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55 1 ce . mais la chance 
4  tourna pas au gré de ſes deſirs: le commandant — 
rencontra dans je comte Desgree un adverſalre 
opmiatre, qui, ſentant le danger de laiſſer in- 
_. -- direttement-les finances de la province en quelque 
ſorte à la diſpoſi tion de ce chef, mit adroitement 
den jeu Famour propre. du tiers, & bit tamber le 
chaix ſur un homme ſimple, dont la probité f 5 
tdtcuute epreuve ie determina en ſa faweur, encore 
aps que Farmitis qu'il lui portoit (1). Inde ita: 
dle maréchal a regardé comme une humiliation 
5 davoif ſuccombe en cette cireonſtance; il en a 
canſervè un reſſentiment profond & attehdoit les 
: occaſions. de ſe venger. Sans doute il Leut alt 
. "une fagon, plus fine, plus honnete & plus noble, 
fi, force a. foutenir. 68 5:27! avait avance-dans 
un moment où il n'etoit pas de ſang froid, 5 
met été entrainè comme malgré lui a diffamer 
ſon ennemi par une calomnie, aſin de n'etre pas 8 
lui - meme deshonore. Un jour qu'il ſoupoit 
beaucoup dle monde à l' che, & qu'excits par 
la bonne: compagnie, par excellence des vins &. | 
par ſon gofit naturel pour les plaiſirs de la table, 
ill avoit la tète fortement en il dit en 
parlant du comte Desgrée: „ Ce baſtionnai - 
„ re (x) fi vanté n'a que Tapparence du zele & 
8 „ de Famous woe: als 1 pen 1 ans ee a 
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( Were, Mitord, ce ow 92 vous al ae air a. : 
deſus de M. Reaugeare. „ 
I Voyez _ bas ce W ſignifie ce mon . 
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4 


Jaſfler une deliberation dea 
„vantageuſe à la province (1). Et comme queb , 
due, convives paroiſſoient révoquer en doute | 


une lacheté auſſi incroyable, C qui prouve 4 quet 
d point le ch 
pour donner plus de poids à fa' diffamation, pour 
* Faceréditer, il ne f̃ougit pas de. la partager.-. 
= il avec vehemence, le comte 
» Desgréee a regu aux états de 1768 , 1500 lx 
15 „ Pour trahir la province, & Ceſt alk; aan | 


Etoit hors de lui 


„ Oui, continu 


„ moi qui les lui ai remis. 


nableſſe ne pouvolent ſe diſſimuler le peu de 


vraiſemblance d'une telle accufation; mais cons | 
noiſſant trop hien les effet funeſtes de la calom- 
nie, meme- démaſquèe, dans cet eſpoir ils cher · 
cherent proviſoirement à la rEpandre,' à la faire 
elrculer partout, & elle ne tarda pas 4 „„ 
venir aux oreilles:de-1'accuſ6'qui-&oit alors dans ⁵8 
une de ſes terres. Bien inſtruit du diſccurs, dd 
| liewi & des circonſtances; ſon premier ſoim eſt 
_ Fecrire: au maréchal (2), afin? de favoir gil 4 
_ r6ellemetit avancé un fait auf? faux ;' ſi pour" in- 
: oe! le comte E de 8 : dane FE 
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c 1 — Ws mars 15887 _ au ds, ; 
| w eétoit pas defavörable 1a province & tenqdoit au e : 
traite à Ja rdtabliridans- un: de-fes plus behux drwits- 
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+ — om Angits; a pour. un bn” 
M0 interöt.. il a regu 1500 livres aux Etats de 
| TY 1768 pour faire 
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fon 1 de langue, " a cold. 

ſe preſenter: comme un corrupteur, role peut Etre 

encore plus vil & plus deteſtable que le premier? 

| Quel eſt ſon Etonnement, lorſqu il xe goĩt une ʒñlt 

ponſe de Vacc accuſateur, qui non ſeulement ne te -- 
tracte pas le propos, mais le confirme; cherche 
cependant à le pallier, en repréſentant fon action 
comme tellement indifférente, qu'il en avoit perdu 

juſqu au ents.” IIc ignore comment cela 5b 

_ eEbruits (1), & joint ainſi la Ce Hs wr Ag 

N Patrocite de la ealomnie. 

Muni de cet aveu, M: te comte — bs 
pw tout autre cas et ſur le champ attaque le 
calomniateur en juſtice; - mais: fes-eonſeits lui ont 

repreſents que ce toit pas le moment, 3 
_ cuſs d'avoir ſurpris la confiance tles états, den 
avoir trahi les intéréts, c'etoit à eux qu'il dd. ® 
vait d'abord ſe preſenter, rendre compte de ſa 
conduite, qu il devoit les pre venir dela-demarche 

ou il alloit ſe-porter. Voilà le motif du ſllence 

qu'il garde aujourd'hui, de cette uiſteſſe ys ww. 

1 peinte ſur ſa phyſionomie. „ 8 
Cependant ſes ennemis ſe ſont - Ae gd 
a ſon inaction depuis plus de trois mois; ils ont | 

inſults 4 fa douleur & 4 fa ſolitude: ils ont dit 
"BE ſe tenoit cen dans ſes terres, comme un 

. 255 . . 
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185 C7 Proprog nk is * nene du 3 
Fai lue guſſt, datée de ume e o@ 9 
o 


| Be ; 184 10 "i propfe enibuns!, & 400 n 
fa confuſion n'oſoit ſe montrer. eit ce quĩ 
Toblige de parottre. & de detruire * ak 9 
1 mèchanceté de ces rumeurs. 

En me faiſant ces details, Mitord,; le convive 

; majouta que [affaire &oit d'autant plus facheuſe; 

qu'elle influeroit ſur toute la province, oh elle 

cauſoit dejà une grande fermentation, od chacun 
prenoit parti pour ou contre, & oh elle alloit 
reveiller les factions aſfoupicgy la diſcorde intes - 
tine qui avoit fi longtems trouble les families. 

En effet, il ſe trouve ici des Tonatiens & des 
| Chatoriſtes, des Quatre - vingt - trois & ues OO. 
naires, des V & des Exiles, * 

= Sous ta; denomination des premſers on com- 
prend les ex- jeſuites, & leur parti, tous ceux 
qui depuis les Etats de 1762, ou ils commences 

rent de cabaler fans ſucces pour l'ordre expulſs, 

n'ont cefſs de porter le trouble & la deſunlon 
dans la Bretagne & de ſe venger par le mal qu' is 
on fait à leurs ennemis, du bien quits n = EPS | 
| Pracurer à leurs protégés. e ee eee 
Les ſeconds tirent leur appellation 1 leur 
chef, M. de la Chalotais, dont le requiſitoire | 
contre les jéſuites fit une ſi cruelle exploſion, 

leur porta juſque dans Paris le coup mortel 0 

ils n'ont pu ſe relever; les janſeniſtes, les phi- 


le ſophes de la province ſont ee ran- 


. fous cette banniere. ö 
Aux 'Etats de 1766 , a y eut keinen as 


"_ de la nobleſſe & le duc de la TIENES * : . 


. ES 835 SEE 8 


N { b I.» i 1 3 : * 7 ELLE Z 
; f 1 


* * 
4 ; 4 
N - 7 as 
| 6 : : 

* * « . 4 
. . * 
\ * 7 

8 5 is F 
vow ; 
” 


; 2 
ba 
f 
* 
it 
" gp 4 : 
* . 
N 
* 
8 
7 
. 
1 
>; 
. 
1 
bp - : 
* S 
* - 
7 
* 
; 
7 Yy. 
. : = 
f (4 
. 4 ef 
: 75 
75 
3 N 
* 
1 
1 
2 
: 
5 | \ 
®. 
z 


de Baſtionnaires, metaphore. Energique-C: 


* 
| : | 5 2 0 80 I 
8 1 
2 8 


1 SW EIS sen . detachs. Cracres 8 5 
_ '» fables Pimiterent & ſaivirent, a0 nombre. de 
© _ quatre- vingt- trois. Ils xnerene une prateſta - 
tion contre ce qu avoit fait Vordre infiniment 
plus nombreux & dans lequel refidoit par conſt᷑ · 
quent la legalice, de 1a delibératinn. Depuis ce 
tems ce Numero 83 eſt devenu une injure en 
Bretagne, comme le No. 43 depuis la criſe de 
Wilkes, „ A bie en a Angleterre un cri a 29 0 & de 
| pt a en 4 Ia | nobleſſe reſtts Sack z la 


265 delibe ration, fe ſont. deſignés ſous je nom 
curactéri- 


fant leur conſtance à defendre leur opinion, 4 
_ r6ſſter-6galement aux menaces & aux promeſſes, 
& à garantir de leur mieux les privileges de la 

province des atteintes qu on vefforee * e . 
ſans relache. | 


On mauvais. bw. fonds 45 * — 4 8 


initiales de: deux mots formant injure groſſiere 
| dont on qualifis les poltrons, les làaches, les 
traltres, & qui réunis compoſent Egalement le nom 
_ de Tarbuſte appeſèé F, a produit ce ſobriquet 
donne aux membres du parlement, qui, ſeduits 
par le commandant, ont manque 4 Fengagement 
pris avec feurs confreres dé mis, & ſont. rentres 
ſans eux, ce qui fit appeler encare Nes cette | 
| opyr le balliage & Aiguillon. 155 | 
Quant aux exiles, ceite e e 
ſouvenir d'une punition illegale, injuſte & non = 
9 * eſt Hateuſe mm ceux * ls COT pl 


>: 


£5 Us. en- tirent bo Wy ur, A en elles Dp 6c a 
tes, non ſeulement de leur parti, mais meme 

des confreres qui nont pas eu le courage de les 

imiter, ou des citoyens puſillanimes qui les bla. 

moient autrefois & redoutoient de communiquer 
avec eux, pour ne pas deplaire,au gouvernement. 
Deux autres factions ſe ſont encore levees = 
Ta depuis en Bretagne & ont ſingulierement accru, le 
trouble & le defordre, Pune de Vancien EvEquede - 
Rennes, autrede revique actuel. La conteſtation 


- entre les deux prelats, roulantTur un cas de con- 
ſcience, intéreſſoit ſurtout le clerge , les moines, 


les devots; mais elle n'etoit_que le pretexte d'une 
_ perſecution ſuſcitee par anciencommandant, alors 
_ miniftre, & qui en Ecartant des 6tats un preſident 
ingrat, remſliſſait par cette inſulte le double projet 


_. de ſe venger & d'y dominer avec plus de liberts, 


je ne peſe point ſur cette anecdote dont vous 
trouverez toutes les particularités dans un * 
moire ei · joint, je le tiens du mème convive 
que je retrouvai à I'ey&chE où nons itnions - 
enſeinble- encore. Comme on aime à tre avec 
quel qu un de connoiſſance, je me mis à table 4 


coté de lui; J'admirois le palais du prélat, fa. - 


figure 4 la fois ſpixituelle &-ingenue, le bon 
accueil qu'il fait à tous les Etrangers qui abon- 
dent chez lui; jadmirois ſurtout la marquiſe de 


Girac, fa belle-ſceur, ne ſentant en rien la pro - 


vinciale, d'une charmante tournure, pleine de 
| 1 & de n 12 mviſn d' obſerver aus 


Cs. 


* * 
- 7 « I 
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-vvote bien Pair Vis fenime d de qualité rue 
Fentendis une voix murmurer 4 mes oreilles: 


Oui elle a Hair de ce qu'elle weſt pas. Comment 5 


dis je à man voiſin, eſt ce que ce n'eſt. pas la 
femine du marquis de Stef oui, me répondit- il, 
mais on eſt ſouvent marquis en France ſans Etre 
gentilhomme, & ceſt ce qui arrive 4 ce nouveau * 
venu; 000 ime chants' tout Taye EET, 


2 


EY 95 je ſols ns ks Sun petit veau | 
„ AR ORCS. a gonie. 

HE bt 188 für le meme enn 1 
13 5 On je pris vie. 250 e V 
e Dans arge jg * e 

'Fir cinder le ſang. comme Peu 
5 Pour mon bapteme. „ 


FL, em 
— 4 
1 * 


: n m en Avid fur le champ le commbntaire en 
mejoutant que les Girac ſont bareau en leur nom 
550 arriere petiis - fils de boucher. | 

Comme il v'6toit pas honnéte de traiter cette 

. matiere à la table meme: de YAmphitrinn qui nous 

offroit en ce moment les vins les plus exquis, 
nous remimes Ieclairciſſement apres le diner. 

Alors mon homme me prenant à Fecart, me don- 

na le pamphlet WE ie Joins + ma ye & DO” | 

- expliqua la cauſe. . | 

M. Vev&que de Rennes que vous voyer eſt 


aujourdhui homme le plus important de la pro- 


vince. par ſon eſprit, ſon aſtuce, ſes intrigues, 
Par ſon credit ſur Fefprit de M. le comte . Wh 
Maurepas & des miniſtres, par ſon ambition 


* * 


FE, Fo 0 J. 


. * Mel N e il-facrifiera- fans ſerupule-les | 7 


. . Interets de inne les plus chers, toute les 


Jois que ſon avancement Pexigera. La nobleſſe a 
cru devoir le eee faire connoltre le ſeult 
perſonnage qu'elle ait à redouter en ce moment, 
ſurtout Vhumilier du coté le plus capable de pro- 
duire ſon effet, & de lui, ter une canfideration 


factice. qu'il ne doit qu'à ſon manege & ſon hy- 55 


ene patriotique, Ce développement me ren- 
dit curieux du manuſerit qui ne devoit pas tarder. 
2 .devenir public par Vimpreſion+ & que je me 
hate de vous adreſſer. Ce fut ma derniere re - 
colte en cette ville que je quitte demain. Adieu, 
mettez · vous en priere pour que epnauve pas 
le deftin: du; e mn G 4 75 8 ITT W. . 


4 # 6 4 8 55 A Rennes ce o junvier . 


| Gtntal bie a. Barn cine. 
Eulen & ie anne See pod | 
chers a J mages en 1562. rep N 
ene TA 2 ON 
- Guillaume Bareau eut un fils, avitiing tine 
lui Guillaume , & n ur _ nnn "FORK -- 
preuves N i o a 
5 Le banc ou étau que ce bobcher ber 
12 halle, "Y e le _ - ery a trad reſts | 


* 3 _ 


N nb a Breſt ſe 29 novembro e your, 
| eſpionage. _— de amn. 


NF 


5 7 bs f L ; 1 95 i g 


vacant: FER Villuſteation! de la ande, 4 un 
_ (ns vendu que depuis elne ene... 
Guillaume 2© de es gon ent un fis nomme. 
r Bareau, qui fut procureur du rol a . 
Samen, ,yyayez preuves No. 4... 
Pierre Bureau eut trois fils; Pon Fit 1 
preſident au baillage -d'Angouleme;, un autre Po 
dopen du mne 70 11 5 ene ne a. 
Bag parent Ae FOE VE 7 
; Le preſident eut PEEP fils & ik alles. 4. 
marquit Bareau & Frangois Bareau, actuellement 
- EvEque de Rennes, & Madame de la Sourdiere, 
veuve d'un ape ien * d nom, eee 
demeure Nl in 26.4154 42 24 
\Frangois Bureau, fut fait es, ls ene 1 
par k canal de fa ſœur, qui lui procura la protec- 
tion de M. de n Chabot, 35 vicomte | 
e e 
On demande nt boy PTD 1 N le 
* now de. Girac, n'y e ine ds, terre de ce 
nom dans leur famille? ; > Th 
11 y a deux Girac, le an & le petit, F ce 
dernier étoit - originairement une petite ferme 
d'environ 300 livres de revenu, ſur la route de 
Bordeaux 4 un quart de lieue d' Angoulème. II | 
fut acheté de M. de Nemnnd de Brie chanoine YE 
 &Angoul#me par Pierre Barean procureur du roi, 
pere du preſident +& grand pere de Veveque & © 
du marquis. Par ſes ſoins, il en fit une jolie Is; 
guinguette „ laquelle étant rombee en partage * 
la veuve de = Sener , elle la vendit au Sieur 


— 


* 


E. 


(6). 


. Regnier, Gs 3 qui 4 poſſede au- 


jourd hui. Le grand Girac, plus &loigné d'un 
quart de lieue fur la meme route, mérite qu? on 


, porte le nom. 11 fut achets par un nommeE _ 
Lardt, perruquier-, qui, ne faiſant pas bien ſes 


affaires & Angouleme , acquit Girac après ſon 
retour des iſles on il paſſa & fit fortune. Cette 


: terre lui cotta 50,000. liv. Il y bahita avec ſa famille £ 
& y vecut. honorablemenit fous le nom de Girace 


Depuis fort peu de tems il eſt mort 4 Fifte, 


3 une demi-lieue d Angoulẽme, un Bareau revety 
d'une charge d avocat du roi, dont il navoirt que 
le titre, ne Fayant jamais exercce, & etant in- 
capable de le faire. Les Bareau de cette branche 
ſont ſans fortune & ſans ambition, ils mont au- 
cune relation avec les riches de leur nom, qui 
ſont de la meme famille. Les Bareau Girac das. 
cendent de Guillaume Bareau, & les Bareau de 5 
ile, de Pierre Bareau, qui furent condamnés BE 
conjointement avec les autres Bouchers d Angou- 
leme, par ſentence. du 15 Mai 1562 à payer les 
namblets des pourceaux qu ils — & po: „„ 


ſeroient en vente &c. 


-- On ne volt point que la chargs Soren * We: 
roi leur ſoit venue des Bareau Girac. Le ſecond © | 8 


preſident an bailliage d Angouleme, fils de 


Pierre & pere du marquis & de Teveque I 
-avoit eu le chagrin de voir fa. charge „ aint, 
que celle de premier prelident „ reunſe 3 celle £3 


de lieutenant general. 


11 — en que. * mae Cangouldas « * 
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9 de jt la hobleſts bers ltalte, 3 * 
TREO, quelle ne la donnait pas autrefmis, non plus 
que les charges de premier & de ſecond préſi- 
dent au bailliage, mals bierf 'Echevinage. On 
ne voit pas qu aucun des Rareau; dont deſcend 
1 Re nt Rennes, ait] jamais Et6 maire niEchevin. 
II y eut bien, en 1479, un Jacques Bareau, | 
maire CAngoultme , & en 1627 un autre Bareau 
Sieur de Lage, maire; mais par le genuit ſuivi 
ESR & prouve du prelar, il eſt demontre qu'il des- A 
cCend de Guillaume Bareau, honcher en 1629. 
L nom de ja terre de Girac achetée par Pierre 
Bareau, fils de Guillaume, ports par eq 8 
FK par fon frere en eſt une preuve qu'on ne peut 
 r6voquer en doute. Cette terre n'auroit pas fait 
une Partie de Pheritage des Bareau Girac, vile 
n'avoient defeendu de! chang Bares 85 Pavoit 
185 achetée. : 
Leveque de Rennes 3 vole gaccrocher 4 
une maifon du Poitou qui porte le meme nom, d 
à l'exception que ceux · ci Ecrivent leur nom 
Barrauds, & que les Girac Pecrivent Bureau; it 
_ exiſte a Rennes une lettre qui detruit cette pré - 
N Voyez preuves No. 7. 0 
La veuve du preſident, mere de revtque, | 
| en de la maifon' noble de Chaſſeneuil; c'eſt la 
ſeule piece de la famille 2575 qu on Pu To 
I fire de hon aloi, ' * 


» , 


La veuve dn marquis, belle: fur de N 


| > 


Ss. $ 


* 


eſt petite fille d'un porte - balle, nommé Rams = 
ban, e 185 les rues s WAngouleme , . 


* . Py 
i 


won > 


non u Meme, dss Lom peu de ct 1 
1 bonne Etaile le eonduiſit à Orient N 28 
2 y faifoit la vente de la compag nie 
des Indes. II y arrive portant ſa bourique ſur le —̃ = 
dds, il vifite les magazins de la compagnie. La Wh 
quantité de ipoivre qu'il V vit lui pr ſenta W 
eſp6culation” importante. Il combina" que), / . 
_ pouvole” ſe jrendre”' maitre-de toute la partie, il of} 

mettroit à contribution les negacians de la vente, 
on du moins ceux à qui cette ipicerie étoit n. 
ceſſaire. 'Aprbs avoir dreſſe ſes batteries, il fſe 
ſoge dans la meilleure auberge, en prend le plus 


4 Z * 3 5 £ p "x 1 1 A > 8 | ; i 
* 65 45 e | | 
; 


—— 


bel appartement, & va trauver le ditecteur de la 1 


vente à qui il propaſa de traiter de la totalite 


des poivres. Celui · ci lut expoſe: que la partie 
eeſt conſidérabhle & bien forte, lui demande qui 
il eſt, & git a caution- Le petit mercier r- 
Pond avec aſſurance qu'il ſe nomme Rambaut, 
qui eſt d Angoulème, qu'il loge à telle auberge, 
due ſes cautions, ſont de bons papiers, & qui 

n' enleyera pas une balle que le tout ne ſoit pays; 


enfin; il dit de fi; bonnes raiſons, offre un ſi 
bon prix & de ſi bonnes conditions, que le di- 
recteut traite de tous les poivres. Rambaut Sen” 
retourne à ſon auberge, il &gaffuble d'une belle 

robe de chambre & dun gros bonnet. de velours, 
il defend ſa porte &:&occupe à faire des lettres, 

ou plutòt à mettre ſur des feuilles de papier 4 
lettre des adreſſes aux meilleurs negocians de (a 
connoiſſance. Ce que Rambaut avolt prè vu arriva: 
les negocians dela vente ay 
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8 "angonbms, Anden confail conn RY 
Aucun ne connoiſſnit ce nouveau neggclant⸗ 
Ceux ond: avoient le plus beſoin de poivre cou, 
rurent à ſon auberge; on leur: rEpondit que M. 
Rambaut metoit pas viſtble £& qu'il; travailloit. 
Ils y retournerent le lendemain; la conſigne PRO OD 
_ levee; Intraduits dans ſa; chambre, Ils trouyerent 
| Rambaut -9ccupe,, leur: flit - il, à faire Vexpedi- = 
tion de ſes poivres; il leur ajouta qu'il n' en 
avait point encore aſſez pour remplir les com- 
miſſions dont il étoit (charge: & de l'expedition . 
e Af faiſoit voir les lettres d'avig. ſur ſa 
table. On lul propoſa de receder une partie de 
155 poivres avec benefice; il perſiſta à proteſter 
qu il nen avoit point aſſez. Enfin, les negocians 
2 qui cette denrée était abſolument néceſſaire, 
traiterent avec lui de toute la pattie, quelques 
profits qu'il exigeat. Il paya la compagnie avec 
le papier qu'il regut deux. & sen retourna 4 
ee avec un gros gain fur fa ſpeculation, 
De retour dans ſa patric, Rambaud s'aſſocia 
avec un autre parte - balle; nammé Salomon. Ils | 
acheterent tous les ines du pays qui-ſont les mon- 
tures & les btes de charge des pay ſans & du 
peuple; ils les louerent par jours, par ſemaines 
ou par mois. 1s affageren (+) tous les atts- 
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de forte que tout ce que les —— 


à la cote leur appartenoit, moyen auquel per- 

ſonne navoit penſé avant eux, & qui leur pro- 

cura beaucoup de richeſſes. Les profits immenſes 

quwils fitent en commun les mirent en état d' ache 
ter auſſi, en commun la tette du Bourg 


zourg „ fur 
 k Charente, 4 une licue * Jarnge * fx n. 
5 Soutene. pos? 7 bf ice) 91 | $5 MN. 


Rambaud Shs maire | FAngoultme. & par 
ran annobli.. Salomon acheta une ae 

| de: treſorier de France & fut auſſi annobli-- 

M. de Girac etant devenu par ſa femme. 8 

bend, Poſteltbur de la terre du Bourg, acheta 


autre maitiée du fils ainé de Salomon. OCeſt 
| cette terre qui depuis a été érigée en marquiſat, 
& dt le voiſnage avec celle de Jarnac a forms 


la liaiſon entre le PO as: Girac & le vicomte 
7 mM Jarnac. 1 90 $16 K its 2s, 

La famille Raben 1 ubſilte aujourdhui dang 
* officiers: au ſervice du roi & d'un chanoine 
2 la cathedrale d'Angoultme. nommé Rambaud de 
Maillou, tnus trais petits. fils du porte + balle, 


9 coufins: de la marquiſe. 83 1175 ps aig + 4; 4 11 1 


Ce n'eſt pas ſeulement la protection de M. le 
vlcomte de jarnac qui a conduit Fabbe Bareau - 


| Fepiſcopat. + Le doyenne du chapitre d Angou- | 


 Teme ne ſuffiſant pas à ſon ambition, il Etoit 
preſque toujours 4 Paris; il Sattacha 4 M. de 
Choiſeul, à qui il devint ans ; il. ſui rendjt 
8 de * en 3 n, & ſurtout 
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ks e else Obe in buridales ne 
ſeroit on pas en état de mettre au jour! Devenu 
Eveque" de St. Erieux, Il ſentit tous les avant 

Bes qu'il y a de poſſeder une jolie belle- ſœurr, 

& combien les graces de celle - ci pourroient en 1 

faire pleuvoir d'efficaces fur lui. II mena cette / | 

_ Teeur delicieuſe (0) 4 Paris, Pour faire un uſage -/ 

| profitable de ſes talens, il falloit la produire; il 

manquoit un titre, mais une belle femme fait 

bientòt sen faire; elle abtint erection de it terre a 

du Bourg en marquiſat. F 1 5 
Voilà done la petite. dle du e e at- ö 

bend marquiſe. Pour obtenir de nouvelles gra. 

ves, il falloit faire amplement uſage des ſiennes. 

Elle obtint pour ſon mari, avec le mar qulſat, 

A croix de St. Louis & une commiſſion de colo- 
nel à la ſuite de lu cavalerie. Il ne hu fut pas 
= difficile de faire un colonel d'un capitaine de 
- cavalerie, qu'il ne Favoit été de faire 8 
warten petit - fils d'un aer. 

' Le canal des graces de la marquiſe, toujoars 
indpuiſable, fit de Fe&vEque de St. Brieux un Eve | 
que de Rennes. 'C'&oit la le theatre qu la for- 
dene ad tes Honneurs wanne, 2 58. ball mapped 
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| 0 Le bisl N e d- ER ities M. 
de Belleciſe, eveque de Sts Brieux, qu' il n*Etoit pas content 

_ ce ſan ſort , ce ui - ci homme franc & plaiſant lui repon- 

dit: De quoi vous plaignez - ' vous? Vous aver 150,000 live 
de Tents, un palais & loger un roi; & une bells - ſeus, 
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5 un a cds aprt en ſe re ad + nccffire m_ 
gouvernement. . > 


Pour ne point ek. Jeng coma,” A faut 1" 5 


monter 4 celui aù notre h&ras. parut en Bretagne. 


— « 


Ce fut en 1766, en qualité ,d'&veque de St, 


Brieux. 1 debuta par ſe jeter 2 corps perdu 


dans le parti & les bras du duc d'Aiguillon.. Il ſe 


pProclama hautemene - ſon champion. On le 


voyait ſouvent detacher de- la ſalle des. Etats , des 5 


deéputés. 4 qui par deriſion on donna le nom de 
Petite. Poſte, qui, paſſunt par la petite porte dle 


_ Vegliſe 5 couroient inſtruire le commandant. de 


tout ce qui ſe paſſait dans baflembiée, & prendre . 
langue avec lui fur la maniere dont es fideles 


Partiſans devolent ſe conduire. 8 '4 
_Cefſt 4 cette tenue, qui Fut fi 1 


meme tems ſi honorable pour Pordre de la no- : 
| bleſſe, - -que tes malheurs de la province ont com · 8 


meincé. Elle doit à cet évèque avoir le pre 


mier jets. dans ſon. ſein- la: pomme de diſcorde, 5 Ve: 


Ce fut lui „ On. le dit hardiment, „ 081, fut lui 


qui tedigea cette kuneſſe proteſtation du 27 


février 1747, qui. mit tant de diviſion parmi la 


nobleſſe & dang toutes les familles de Breta- 
ene, qui a. mis les armes à la main du fils 
contre le pere, du citoyen contre le citoyen. 
II avoit fi. grand' peur de porter un coup in- 


fruttueux „ qu'il la. redigea en termes aſſez forts | 
pour que Luker, ame damnée du due, refu- 


it de la ſigner 4 moins quelle ne fat changee; 
& toute. nerves * on * laifſa , „ M. Veveque 
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| Voyez preaves Ne, 6. Jo's ft 
'Ceſt une verité fi connue, que pa ne 
ignore. Le propos tenu par M. de Villeneuve- 
Gelin en pleins etats, rapports dans les preuves 
No. 6, ayant été rendu à M. PFeveque dans le 
courant des mEme Etats,” on lui demanga pour- 
quoi it my repondoit pas? II repliqua qu'il le 
mepriſoit; mais on tate 0 mepriler n'eſt Pos 
- repondre. e 
Cet à cette ü & 1 la ae P r 
gque le duc d'Algulllon fit des interrogations | 
treès-déplacces, tres: illegales & contre tdutes les 
_ © "regles, à pluſieurs membres de Vordre de la no- 
| bleſſe. Lorſque les commiſſaires furent ſortis, 
I. de Gueri-Bourgon' dit qu'il paroiſſoit, par 
ce que M. le duc 'Aiguillon avoit dit, que ie 
roi defaprouvoit Fordre de la nobleſſe, mais quil 
demandoit 4 plaider la cauſe de cet ordre en prẽ- 
ſence des commiſſaires du roi contradictolrement 
avec celui des membres des deux autres ordres 
qui voudroit entreprendre de defendre la leur. 
MM. de Fegliſe & du tiers leverent. la ſemce 
fans oſer rien rẽpondre. 
Le lendemain 14 , Peplife & le tiers tinte 
retires 4 leurs chambres ſans etre entrés au thet- 
tre, & les commiſſaires du roi ayant fait dire 
qu' ils alloient entrer, les ordres étant revenus au 
theatre, le duc d. Aiguillon entra pour la ving-- 
1 _ tieme fois de cette tenue; i! fit enregiſtrer dau - 
4 1 * un Ton verbal Gone le Ro Etolt: | 


— 


6% 


— 


1 8 a 71 by 
25 que le Roi 3 charge 4e ll 3 comps + 


„te de tout ce qui eſt. paſſe en conſequEnce.. | 
* de la ; ddliberation Friſe le 7 (delibération 
„ nulle, & qui maypit point cheffet) il etoit 
„ oblige, pour fatisfaire aux volontes du roi, de 


„ tecommencer une operation qui lui Etoit infi- 
„ Niment defagreable, les repQ 
<a faites hier ne le mettant pas en Etat de rendre 


2» 4, S. M. le compte qu elle lui enjoint de lui 
„ rendre.”, Enſuite M.A Aiguillon continua les 
memes interrogations qu'il avoir faites Ia veille, 

après leſquelles, & les réponſes, & les reclama - 

- tions de pluſſeurs memhres de la nobleſſe, M. de 
Gueri-Bourgon demanda à M. .d'Aiguillon à lui 
bleſſe qui ſe trouvoĩt 


expoſer la ſituation de la nol 
ſans regiſtres & ſans organe, ſon, preſident ayant 
| refuſ6 le matin d noncer une deliberation. adope. 


tee par Pordre, & Faſſura que depuis plus de 
trois ſemaines ledit ordre faiſait journellement 

tous ſes efforts pour engager les aan; del'egliſe 
re, & Arepren- 
drele cours des affaires ſuivant — formes, re». 


& du tiers à rentrer ſur le theatr 


glemens & uſages-des, Etats; que ledit ordre avoit 
ä également demands. inutilement la redaction * 
ſignature du regiſtre; que dans cette poſition lor - 
dre de la nobleſſe. prioit le duc d Aiguillon de lui. 
| indiquer la conduite qu'il avoit 4 tenir. . _ 


Le duc d' Aiguillon, ſans r&pondre 4 M. de 
. Gueri, & ſe tournant vers les pre ſidens des or- 
clres de 1'6gliſe & du tiers, leur dit avec emporte-; 


* een, 50 r a ys 7 M. Pa, 
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due de St. Brieux, 4 nn dev 


| cence. & la gravite qui toit Etre! 'apanage dun 


euveque, pour deſcendre à Letat de plat diſcou - 


kreur, accepta le def: il monta ſur les planches, 
& fit un tres long & très ennuyeux plaĩdoyer 
--pour juſtifier les ordres de Vegi & du tiers, 
& pour inculper celui de la nob leſſe; plaidoyer J 
de matrvaiſe*foi;, indigne d'un citoyen; & encore 
plus indiane Pun homme! ue les fonctions ſacrèes 


» auxquelles il geſt” devoue, doivent eloigner * : 


tout miſtere 1 iniquite'& 4s baſſe maneurre, | : 
S' fut terraſſe par ſon adverſaire, qui on | 
Ia vantage de defendre une bone cauſe; il eut 
12 triſte ſatisfaction d'entendre dire par le com · 
mandant, dont il ſervoit ſi chaufdement, & 2 fon 
grand deshonneur les interets' caches , que a 
conduite des ordres de Peglife & du tiers &toit 
legale autant quelle pouvoſt Ferre dans les cir - 
conſtances; mais cette declaration fut mitig6e: en 


diſant qu'il falloit chercher des i moyens de eonel⸗ 25 


liation, & en A cette honteule Entree fans . 
rien decider, © 25 Ft . FE 7271 1 F. a an £54/ 2 ＋5 
_Siny 1 J eu cetsple d'un ſkance auſl | i 
- ſeanddleuſe / c'eſt qu'il ne s eſt jamais trouve de 
membre d'une aſſemblèe reſpectable afſez lache, 
aſſez bas pour fe declarer laccuſateur & Vinſtiga- | 
teur d'un ordre entier. M Bareau, "FEvEquede 
St. Brieux, ni aucun membre des ordres de begli- 
ſe & du tiers wayoient rien re pDHAu la veille 
NM. de Gueri lorſqwil | $'&tnit propoſe pour de- 
. Fordre de la nobleſſe, Cette derer lee = 


; vi & qu'il ſuit encore aujourd'hui avet acharne · a 
ment le projet de detruire de fond en comble | 
tes privileges & libertes de la province. 


* 


LEY 
* 


8 8 


Ow) - 


be avoit ON) las la nuit entte ws ennemls 
de la province. On en conſia Vexecution a celui 


qui parut le plus digne de la preference, ou 
peut · Etre au ſeul qui voulut . en charger. 
fallut pas beaucoup de tems à un genie auſſi 16. 


Il ne 


cond pour étudier la legon, | La ſcene fe paſſe 
devant la nation aſſembice, & en preſence de 

tout le cortége que le duc d'Aiguillon avolt 
—— de trainer après Tui à ſes entrées, 


ſerlbes, Valets de chambre. pages, ders, * 1 


tous les commenſaux de (a maiſon. 8 


Le prelat Bareau commenta fon eſſai de bote 

8 feu dans la province entre tous les ordres des 
Etats, & furtout parmi les membres de la no- 
bleſſe, lors de la rédaction de la funeſte protel- 

tation dont on à parle, du 17 février 1707. La 
ſeance du 14 mat ſulvant, & mille autres qui ſe 


fant paſſees depuis; prouvent qu'il a toujours ul. 


Tous les coups d'autorits qui fe ſuccedent ft 


rapidement, dont la plus grande partie n'eſt diri. 
geée que par lui, & dans le ſquels il a toujours la 


plus grande influence, ſont une fuite du ſiſteme 


qu'il a embraſſè, & dont nqus ne verrons pat 


malheur que trop tät les effets terribles. Avant 


que de quitter les Etats de 1766, il eſt bon de 
dglaſſer e lecteur, & de lui fafre prendre haleine 
en lui racontant une anecdote amoureuſe de N Ab. 


D 17 


Tome VIII. 


8 
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bf tie prelat. 21 a. «61 cille=ci ſur cent Eren; 
720 farce qu elle eſt auſſi plaiſante qu elle eſt veritable 


& qu'elle a ets publique, . 


Notre EvEque. lubrique, qui en prendroit far 5 
| Amel, & en conteroit à la vierge, entreprit la 
5 conqulte une dame jeune & jolie, & de plus, 

niece d'un de ſes confreres. Dans. ſa pourſũite 
amaureuſe, dont il ne. ſe cachoit aux yeux de 
perſonne , ſe trouvant un jour iéte a töte wee 
cette Dame, e demon de. 1a luxure qui le preſ- 8 
- ſoit, lui fit oublier 12 precaution de $aſſurer de 
"x daigts de verrouil, Le mari g&aviſa d'entrer 


dans ces momens ou. bon n'a pas beſoin de té- 
moin. La dame, qui ne perdit point la tete, 
Boe que Peveque, lui faiſoit violence, ſauta 

kepee de ſon mari, & la plongea dans la cuiſſe 
du prelat. . L'amoureux, confus & humilie.ſe. re- 
tira, Toreille haſſe, & fut oblige de garder la 
chambre pendant pluſieurs jours. Cette hiſtoire 


fut bientot rendue publique. on ne parla plus 2 


que de Iadreſſe de Mad. de. la M.... qui avoit 


donné à I'Eveque de St. Brieux un pareil coup 
depce ſans endommager ſa culotte. Cette nou- 
pelle alla juſqu's la cour: I. le prince de Conti 


en divertit le feu Roi ; mais M. de Jarente, &v&- 
que d' Orléans, ſcrupuleux, comme on fait, ſur pay 


reille matiere, en.Ecrivit au clerge, aſſemble aux 
Etats, qui, pour honneur. du corps eccleſiaſti- 


que 12 que c'&toit une hiſtoire faite à plai- 


Ar. Si ee Bareau, nie * lettrs de ie 


* 


\ 


; 0 25 0 V 
Orléans; & la esse Pang on en wy „ 
pelle à a cicatrice imprimee ſur la culſſe de Mon- . 
ſeigneun. rat 
Le réglement que le due Rigullon avolt faſt 
inſcrire d'autorité le dernier jour de la tenue de © - | 
1766 , ayant mis une fermentation. confiderable oe LY 
dans tous les eſprits qui reſtoſent encore attaches ET, 
aux formes & aux privilsges des Etats , il fut 
- queſtion de les aſſembler extraordinatrement. Le 
duc &Aiguillon s oppoſa fortement, parce K 
les Etats ainſi aſſembles ne ſont pas tenus par le _ 
commandant; & qu' il, craignoit qu'il ne Sy paſ-, : 
Nat quelque choſe d  contraire à ſes inter&ts. Son © 
chevalier ſe preſente , , Taſſure quiil eſt pret 3 
rompre des lances contre quiconque oſera Patta-" ; 
auer, lui renouvelle tant de proteſtations ami. 
tic, Fattachement & · de chaleur pour ſes interdts, | 
qu'il yainquit la repugnance du commandant, _ 
qu'il le fit conſentir à la tenue des ctats que 1 
- 'devoit aſſembler extranrdinairement , ko 
— At 2 deux conditions expreſſament arrdttes. '. | ; 
Lua premiere, que les etats ſe tiendroient 4 St. 
Brieux, ou Ieveque Bareau de Girac étant pré- 
ſident de l'Egliſe, veilleroit aux interets du due 
d'Aiguillon, ce qui flattoit bien la vanité de fa + 
. grandeur , de devenir le protefteur , le ſoutien 
de celui dont on l'avoit vu le bas valet, & de | \ | 
pr6ſider [ordre de Legliſe; c' toit un rõle 3 e 
| 


il ne Fattendoit pas lorſqu ll toit doyen du cha- 
Pitre d'Angouleme. 
L ſeconde, Wil ne 6001 permis dag iter 1% 
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vous ayes, d abatre votre ennemi. 
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per & manquer A a parole. 
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Par cette deliberation il eroit arrdts 
75 cun des ordres pourroit faire au roi ſes reprẽ · 
ſentations ꝑarticulieres, ſans les communiquer 
aux autres ordres, ce qui donnoit le champ libre 
2 la nobeſſe, à· qui i'on avoit conſtamment refu - 
Ef 16 pendant la tenue precedente de faire paſſer | ſes 
msmoires au roi, de joindre à ſes repreſentations | 
2 articulieres toutes celles qu'il croiroitneceſſaires. 5 
Lees partiſans du duc d'Aiguilion, à qui il avoit 
tris- expreſement recommandè de ſuivre la mar- 
che de leveque de St. Brieux, & de fa re tout 
1 ce qu'il leur preſcriroit, prirent Le pouvante, & 
- = dannerent avis au duc que la nobleſſe travailloit 
. © des repreſentations parliculieres & terribles qui 
WW Attaquoient fortement ſon adminiſtration... Il ren 
'  _ .. *'voulut rien croire, & leur repondit qu'il avoit 
toute confiance dans les promeſles de fon agent, 
dont Fame n'ctoit pas aſſez noire pour le trom- 


'Enfin, 


cette tenue que ce qui Etoit relatif au ne 
5 fans qu'on pùt y traiter d'aucune autre matiere. 3 

Toute la province à été témoin de la fran 

Hm chile & de la candeur avec ſaquelle reveque tint 
5 pendant ces Etats la parole qu'il avoit donne au 
duc &Aiguillon... Tout le monde a ſu que non - 
ſeulement il. provoqua la deliberation da 24 
R 1768, mais encore qu'il tint ce propos 
A la nobleſſe: Me leurs, ceſs le ſeul moyen que ; 


— 7 


M. du 


© Dreſenay, lui e 9 de ces repreſentations 


1 SOT 0 T7) 50 „ ; Z hs i 
46rd ont wells le NEAT coup à WM. i que * 
guillon; mais it Etoit trop tard. — 1 FLEE 2 5 

Quon juge maintenant de la 10a depigent tj 
du duc, de la candeur de ſon ame? it faut finir 
par ce dernier trait qui caraferiſe notre heros: 

il a été le premier à porter je couteay A la gorge 
de ſon ami, de ſon protecteur, après en avoir 
frappé la province en ' mille: word 3 . 
| ny Ft 5 3 2 8 pp pe 11 9 te 44S 
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! 1 We ien . Pen h pins: 61 * 1 
4 de Choiſeul dans fa diſgrace; it ſe ſeroit vo: 
lontiers retourné du :cdt6 du duc d' Aiguillon sit 
n'avoit connu l'ame haute & inflexible de ce 

digne deſcendant du cardinal de Richelieu. II 

erut donc navoir d' autre parti à prendre que celui 

de Thypocriſie. II affecta aux Etats de 1770 

d etre touché des maux de la province, des divi- 
; flons qui y 8 de 9. bl . la concorde 
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on en peut juger par la lettre ſuivante... amt 5 
Tune lettre de St. Malo du-5 dEcembre-1770. . co: Je - 
viens de parcouir la Bretagne, & j'ai m_—_— une midfols- , 
tion univerſelle, une difcorde générale. D'abord à Ren 

nes, le premier preſident eſt rEduir A prier un procureur + 
de venir manger fa cotelette, Sil veut avoir quelqu' un; 

perſonne de fa compagnie n'y va. Dans les campagnes, 
lorſque je me propoſois de vicarier chez un tel gentil- 

Homme, on me diſdit : on ne va pas Ih, Monficur , c'eſt 

un 1 quaire vingt: trois * a- dirs an des mem - ; x 
3 1 8 
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by 
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CY A 0 3 ene 8 en ce que cette 
tenue, 4 laguelle il preſdoit comme éveque de 
Rennes, fut une de celles où hordre du clerge 
Alt &6 le moins en oppaſition avec la nobleſſe; 


= 


det qu'il gagiſſoit d& craſer tout-4 · fait ſon en- 


nemi & de Vempecher de reparoitre ala cour, 


de s immiſcer mime dans le miniſtere on la pro-. | 


tection de la favorite d'alors Eappelqit deja; ſours 
dement. It concourut done avec zele à ce fas - 
meux mèmoire des Etats contre le duc d: Aiguil- 
1on deja mis in reatu par eu . de 


A 
Le duc dA zguillon 2 ener de cks abſta· 


cles, n'en ayant pas moins été fait ſecrbtaire 


d'etat au departement des affaires 6trangeres , vit 
ſon parti fe ranimer en Bretagne, & pour 6car- 


ter à ſon tour Tadverfaire, qui il yi redoutoir le 
plus, ſuſcita à lv οlẽq une querelle fort désa - 
Ereéable. II le fit pourfuivre par fon bailliage 


—-” — 8 ; & » 


a * 
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bres de la nobleſſe qui 2 ſigne 12 proteſtation il y 24 ans, 
lors de la preſidence- de M. le due de la- Trémoille) 


Ainfi ſoit, diſois je, jirai chez M. un tel, conſeiller au 
parlement ... Garde. vous en, Ceſt un IF. (On ſe 
re ppelle cette ancienne denomination des non demettans.) 
Cela tant, je m'arrèterai chez un tel autre conſeiller. . 
point: du tout... . Ceſt un habit retournd . .. ceux ci. 
Font les membres du parlement attaches a M. le duc d Ai. 
guillom, qui, depuis ſa retraite, avoient paru quitter ſon 


parti, mais pour mieux le fervir „E dont on ſe de ſie tou- 


jours tel eſt erat de ce pays ci. . od Fon ne 
peut aller voir ſes connoiſſances * ow — 2 . 


ſe „„ 8 
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By (wer ainſi quon appeloit alors le + een de 4 
Bretagne) pour violation de depot. C'étoit une 
: Wale querelle Allemand, dont voici le ſujet. 


Le comte de la Garlaye, ami & affilie des js. 8 


| ef „lors de la diſſalution de l'ordre, avoit 7 
retire pour 20,000 livres de leur argenterie dé 


poſèe au grand ſeminaire, ſous inſpection de BE) 


reveue de Rennes, , pour leur etre rendue, au | 
| cas ou ils ſeroient rétablis dans cette ville ſous 


un delai determine; 'ſinon ce depot devoit etre N 


b appliquè à des uvres ies. . 
L'£v8que de Rennes d alors Etoit M. Deſnos, 
depuis fait &vEque' de Verdun. Son ſuceſſeur , 85 
de concert avec le preſident de Montluc , heri- 
tier de M. de la Garlaye mort, ayant · prẽvenu 5 
le tems fixe par le teſtäteur, avoit fait vendre 
cette argenterie & applique les fonds 4 fa deft. 
nation ulterieure. VVT 

L'ancien eveque de verdun, a2 Finſtigation | 


du due d'Aiguillon, oft intervenu * a demands la + | 


: dEcharge du depot viole avant le teams convenu; 


tout cela Etoit arrange; dels, plainte du minjs- 75 ; 


tere public contre le violateur; de 1a, un pro. 
ces en regle, & une ineulpation des caſuiſtcs - 
contre M. &v&que dans Je for intérieur; comme 
ayant contrevenu à leurs decifions qui ne per- 
mettent point de faire porter intéret à un fonds 
aliens. Tout cela étoit riſible aux yeux des 
philofophes, des perſifleurs & des profanes ; -1 
mais tres- embarraſſant pour M. de Girasc. Le 
clergs etoit alors aſſemble; il eut recours T% ſes 
| e D 4 i 
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 eonfreres qui ane elt & cauſe . Jui 30 Pak 
faire fat Evaquee. au conſeil, qui caſſa Larrét du 
1 celui de Bordeaux, oh le proces : $ eſt eteint — 
d alimens & par le laps du tems: mais le duc 
| | * WAiguillon avoit rempli i fon objet & empeche 
oP ſon adverſaire entache ,” de ſiget aux. Etats de 
1772, qui devoient ètre orageux & ne le furent 
paint, au moyen de cette precaution qui 
+ laiſſa toute ſon influence. à Fancien commandant 
& rendit la cour preſque maitreſſe des delibe: 
vations. TS | 
8 Aux Etats de 1774. M. Tevtque de Meier, 
dcdbaraſſæ du duc d'Aiguillon „ rentre plus que 
 jamais dans, la diſgrace, & dans rinaction, parut | 
5 "attacher ſincerement aux interets de la province 
& entrer dans f'eſprit de concorde générale e que 
prechoit M. le duc de Penthievre qui les prefi- - 
_ doit; il vouloit voir d'où viendroit le vent de la 
faveur & ſe menageoit des deux cdtes ,.en perſua- 
dant à la cour qu'il avoit un grand credit ſur les 
Etats, & aux Etats qu'il avoit un grand credit Sa. > 
cour. II ne put reſter dans cet Equilibre long- EDD 
tems: aux Etats de 1776, M. le maréchal duc de 
Duras, qui avait ſuccede au duc de Penthievre N 
n'avoit ni aſſez de genie „ ni aſſez de fermets 
pour remplacer un prince du ſang & contenir 
les factions toujours pretes A renattre; la diſcor- 
de eclata de nouveau. Le vè jue de Rennes 8 
due le patriotiſme n'ẽtoit pas plus qu N 11 
h gt la Plus propre K faire kortune: 2 1 n heſita 
pas 
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| yo 1 quitter un 1630 inutile; à le ſolndra! au com | 
mandant & 4 devenir de nouveau Vadverfaire 1 
la nobleſſe & ſurtout du comte Desgree qui avoit 
contraris le marschal, & paſſoit à la cour du +... * 
etre Vame de ſon ordre. De la la trame our dia 
contre lui afin de Pinculper & Lempecher de pas: - 
roitre aux Etats Fache e la _ ene 1 45 5 
an ee 3 INTE e301 2 aL of 1 HL, 
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No. "$7" __ 15 Sy" Seu: i Mieſſire nene : 
de NeEmond , lieutenant général d'Angoulème, 
rendit un jugement par lequel Guillaume & Pierre 
Bareau, marchands bouchers de ladite ville & - 
autres de la meme profeſſion furent condamass — _ 
de payer à Dame Catherine M. ... les nomblets _- 
des pourceaux qu ils debiteront & mettront pu- 
bliquement en vente ſur les bancs de ladite ville. 
Le jugement ſigns McunJer ma of au homo 

de ee ſiege. Sp 5 

No. a. Rayer, notsirs Wo fy Ace | 
rapporta, le 6 avril 1629, un adde par lequel 
Guillaume - Bareau boucher reconnut avoir recu _ 
des peres Jacobins de ladite ville la ſomme de 4 
cent ſoixante livres pour laquelle il Yohligen de 

leur payer dix livres de rente. Cet acte exiſte 
encore aujourd'hui chez les. Iacobins, Pond lab 

ſoinme' principale ait Ets rembourſce, „ 

No. 3. Le 6 février 1666. . les 
notaites nn tabellions , gardes. notes en Au- „5 
Da: 9 4 5 
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Gaſton, lequel de ſon gre & volonts a reconnu 
& avoué tebir du roi notre fire &c. & e.. . . le 
dit contrat paſſe par devant Emert, „nataire royal, 


le 5 feptembre' 165 1. Ainſt ſigné P. Gauthier: & 


B. Gibaud, notaire royal & héréditaite, & 


Deſprés, notaire royal wy EIN. Signé 

Gibaud avec paraphe. LU 
No. 4. La preuve eſalte, Sure e ins 

tense de la juriſdiction de la Rochefoucault par 


Pierre Bareau procureur du roi 4 Angouleme 
contre M. Guitard ſeigneur de Ribberoles, 


dont il ſe prétendait creancier pour fournitures 


de viandes par ſes ancetres- 2 la maiſon de Rib-- 


beroles. Le doſſier: de: cette procedure:eſt aux 
mains de M. Guitard a: Ribberoles. Le Sieur 
Albert Peruſel bainè, procureur & notaire à la 
Roxchefoucault; a FOO! Pom ves wa * | 


dans cette aſfaire. 


- No. 5. Lettre de. u le marquis ds Is Cou- 


draye de Potiers à M.... . Avocit 3 Rennes. 


„ queſtion, M. qempecher MTN | 


** e ie: ſervir de titres que la. reſſemblanet du 


» „ nom avec celui de ma mere a paru autoriſer , & 


goumais, ſouſſignes commis Waun les reconnois- 
*\ ances * papiers terriers du domaine du 8 
notre fire & ſouverain ſeigneur à cauſe de ſon 
duchèé & chateau d'Angoulème, a été preſent en 
3 perſonne, Philippe Gauthier, marchand, de- 
meurant en la ville d Angoulème, & icelui Gau- 
thier au lieu & place de feu Guillaume Bareau, 
vlvant marchand boucher, & iceluĩ de Leonard: 


fy 


'T A ” £ * 
; : 3 { F 
\ ; 4 
. \ 4 1 
— 6 * 
%. — = 
” v * 5 


0 de 11 . * Cc nth de Rene 
„„ mer des ſucoeſſians auxquelles il wWeut Jamal : 
25 aucun droit. Vaiei fait 2. N. Peveque. 
„ de Rennes actuel porte le meme nom que 
„ celui de ma mere; il ne Fecrit cependant pas 
„ de meme, car celui de ma mere &ecrit ainfi 
„ Barraudr; neanmoins je ſais que dans le pro. 


„ viere, ſur ce qu'on parloit de ſa naiſſance, Ii 
„ a fourni un titre de 1400 & tant, lequel fut 
„ rendu en faveur des Barrauds pour les dichars 


” cs 7 eu ce prelat contre Mlle de la Che- 5 x 


„ ger des francs: fiefs & autres impoſitions dont 


„ le privilege de leur naiſfince” les exemptoit 
„ alors. Le procureur qui occupoit pour Mlle 
„ de la Cheviere, pourra vous donner commu· 
0 nication de cette piece que je voudrois avoir ; 
„ parce que je ſuis tres · decidé, fi elle eſt co- 
», pice ſur celle de mes enfans, à faire rétracter 
„ M. heveque, paree qu au ſoutien il pourroit 


n en argumenter & venir 'r6clamer partie de la Ea 


„ ſucceſſion de MM. Barrauds , leſquels ſont 
=” eteints, & ne ſont. plus repteſentss que par 
„ moi, mes freres ou mes enfans. Ce prelat 
„ Avoit fait demander à feu ma mere ſes titres. 
» Elle ne voulat pas les communiquer , quoique, 


„ dans ee moment it &toit en paſſe de fortune: 


u il Etoit éveqie, & M. fon frere ayoit un etat 85 
” brillarit dans le monde. 15 5 a 
93 Je remets cette affaire entte 90 mains, 


„ Monſieur, für quelle fera trait6e : avec 8 denden 8 


i 
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No. 6, Cette as fut fate par M. de 
Villeneuve Gelin ſi publi que ment & ſi hautement 
dans la falle des états d la tenue de 1776, 
qu elle fut entendue de toute Faſſemblée. 11 toit, 
lors de la proteſtation, „ | lieutenant des gardes du 


duc. d'Aiguillon; il &toit fort inſtruit de tout ce 


qui toit paſſe a cette oceaſion; il ſtimula M. 
de Vais de declarer fi. le fait qu'il annongoit 


nmetoit pas vrai. M. de Vais canvint qu'il I'stoit, 


Ne, d \ Meſnil, intendant des affaires de 
M le duc de la Trémgille, a dit à Paris chez 


M. Ber. . audiceur des comptes de Nantes, en | 


_ preſence de pluſizurs Bretons, que c'tyojt M. 
Tevèque de St. Jrieux Girac, qui ayoit redige 


h proteſtation des 83 gentilshommes-en 1765. 


No. 8. M. Dupuis, gentilhomme de ce mème 
duc, a dit la meme chaſe en préſence de 
pluſieurs gentilsho:nmes de la province & natam« 
ment de MM. Duſel, Deſmonts, de la Mous, 
Dogard, & de feu M. * e de la Solais. 


Aierdute que ron tient + M. 78 Bourg< bine 4 
 @yocat Woke au. ee de e. | 


'n y. a un autre Bareau qui ne. om pas je 
furnom de Girac, & qui n'a aucune prètention 
de ſeigneurie. x ib eſt attachE depuis plaſieurs 


années en qualité de laquais au Sieur | Chaffa , 


-  eapitaine de navire de la riviere de Nantes. II 


- @ fait trois voyages 4 Rennes. A la ſuite de ſon 


malte one les . Is. m7 & 128. 
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pp ona fo fn, 
de lui qu'il Etoit proche parent de M. eve joe | 
Bateau Girac; il pretend 'meme etre nne a 


Cuoique ce s ſoit cio 


8 branche alnée de la famille Bareau. 


Le Sieur Chaffa 1 infiniment lie avec wv rece- 0 


veur général des fermes unies 4 Rennes, M. 
Mauhlanc, &toit tous les jours chez lui: ſon 
laquais Bareau a raconté Phiſtoire-de fa naiſſance 


& de fa famille a Parlours perſonnes - de cu 


ve” 


M. qu Bett blanc, premier avocat general 1 
du parlement, en ayant entendu parler, & vou- 


lant la verifier par lui - meme, alla demander 4 
diner au Sieur Maublanc. Celui· ci &toit alle 


avec ſon ami Chaffa paſfer le jour 243 campagne 


chez Madame Hevin a Ser... 4 demi - lieue de 
Rennes. Le magiſtrat, certain de trouver un 


bon diner, & de s' aſſurer d'un fait qui Etoit la 
matiere de toutes les converſations , trouva le 


chemin tres- court. I veérifia qu'on ne lui en 
avoit point impoſe. Le laquais Bareau lui ra- 


conta naivement ſon hiſtofre & la filiation. Mx. 
du Bourg-blanc le prit en amitie, lui adreſſa tres · | 


fouvent la parole pendant le repas, & Tappefa 


conſtammant le couſin Girac; il ne voulut etre 


ſervi que par lui. Bareau ſe pretoit de tres- 


bonne grace 4 la plaiſanterie. Depuis ce tems 1 


le magiſtrat cauſtique a raconte te fait ſur tes 
places & dans les cercles, & s'eſt toujours fort 
Egaye wan N du . * de Jon couſin 
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Sur la ville & Breſt.” Deſcription de ce Fr 6; 


v4 + Armemens qui V font; cara@ere des _ 
 raux. & autres officiers tes plus diftingu 


qui doivent een 5 ene gen | 


+: Wes: 


: * N * 
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Buesr, 'Mitord, eſt une e ville ſemblable L 106. 
tes les cites anciennes de province que je par- 
cours, laide, mal. bitie & tres-ſale. C'eſt un 


cloaque, & par fa poſition. Tegout des autres: 


auſſi l'appelle · t on trivialement le pot de chambre 


de la Bretagne. 1 FJ. pleut durant les trois quarts 
de Fannée; mais, malgré cette humiditè habi- 


tuelle, le jour nen eſt point mal · ſain; peut. 


Etre que la temperature de Lair toujours aſſez 
Egale contribue A a ſalubrits, car il y a rarement 
de grands froids & de grands chauds. Quelle 
quien ſoit la cauſe, cette qualité eſt bien eſſen· 
tielle dans un lieu ou il doit ſe trouver en cer- 
tai tems par ſa deſtination beaucoup d'hommes 


entaſſes, ce qui, ſans. cela . nd des 


ente fréquentes. 


* 


Cette ville, malgré la difformits te 5 cons 


& des bas qui emp&chent les caroffes de rouler * 
dans beaucoup, de as: % en diverſitient _ 


LE ſtruction, ne me deplairoĩt pas. Jobſerve dans 
ſon ſite quelque choſe de pittoreſque, propre à 
. rapper les connoiſſeurs, II y regne des hauts 


- 


en "SG SE 


35 hermes 1 pluſieurs rues Cont en een 
5 - IK ya une vaſte place qu'on appelle le champ de 
bDataille, plantée d'arbres autour, qui ſert de pro- 

menade aux dames dans ' interieur de la ville, & 

d emplacement pour aſſembler les troupes, leur 
faire faire des Evolutions & des - manceuvres. 
Elle eſt auſſi très: propre aux foes publiques. On 
fe ſouvient encore de celles qu'y occaſionna M. 
le duc e 9 Un chateau fort Wk 1 
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9 N. le Foc Us: Chartres . FI Ia m- 
rine avoit des vues depuis longtems fur ce corps. I 
cherchoir à s'en coneilier les oſſiciers, & voici le journal 

de fon ſejour à Breſt en 1772. Extrait d'une lettre de 

Breſt du 13 mai. Le duc de Chartres eft arrive ici le 5. 
de ce mois pour voir Veſcadre d' Volution & en eſt parti 
le 11 dudit à quatre heures du ſoir, apres avoir dine > 
bord du Fier de 50 canons, commande par M. Duchaf- 
faut; il y a eu trois fetes ſur les vaiſſeaux de reſcadre. 
On ul” a donné toutes les fois des falyes de coups de 
canon, tant par terre que par mer, telles qu'on en aka 
our ſon entre qui Etoit tres- brillante. 

Toutes les -rroupes de terre & de mer, ainſi que Is 
| Bourgecills] Etoient ſous les armes; celles de terre bor- 
daient les cotés de la grande rue; celles de la marine, 
Etoient en dedans du port avec tous les officiers des divers 
corps de la marine en grand uniforme qui &bloviſſoient 

1 leur large dorure que ks rayons du ſoleil faiſoient 
eclater; en un mot S. A. a recu tous les honneurs pos- 
fihles & 2 r6pandu beaucoup Pargent | tant a Veſtadre > 

EY aux ouvriers , foręats &. 

Lie regiment de Guyenne a donne un bat 'Y Ia cull des 
FpeRacles, avec un fouper des plus Ee gans. "in 

9 corps de la marine a en a by oa autre au meme | 
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mine. I wits: nde 4 Breſt © ettsen * 
| en bien ane de celul ml fit mo 
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endroit avec un "I ſouper 3 general pour tous 


ro les corps & dames qui en Etolent priés. 
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Le champ de bataille Stoit illuminé: on y avoit ares 
deux Echaffauts ob étoient des viandes & vins pour le 
peuple, avec des inſtrumens analogues au pays. 

Le prince, apres le repas, prit des dames par la main, 
fut voir le champ de batzille & ce ſpectacle populaire; 
il excitoit tout le mon le 2 ſe 16jouir & à danſer. 

La veille il y avoit faic une par ie de barres avec les 
vw officiers de la marine, qui ont -EtE vivement touches de E 
cet honneur. | 

„ II a navigus en rade ſur. une fregate . par N. ä 
de Rochechouart, cspitaine de vaiſſeau, ſur laquelle on 
a fait un ſimulacre de combat contre une autre fregate 
du me me rang: it eſt all& enſnhite à bord du vaiſſeau 
commandant ot! l'on en a fait autant A Pancre. , De la 1 
s' eſt tranſports a bord de * de Breugnon pour y com- 
mencer le bal. | 

Le prince a paru ſatis ait an la joie que fa preſence a 
2 inſpirte, & il a fait efperer qu'il pourroit revenir. 

Il faut ajoutet que ce Prince ayant agree d'aller a Ja 
comedie. de la marine, on avoit prepare pour lui un fau- 
teuil dans le parquer, honneur qu'il n'a jamais voulu 
rece voir. qu: "ul S'eft mis dans une loge oh Etoient des 
femmes & eſt conſtamment r<{t6 ſar le derriere. On n'a 
pas manque de coinparer cette conduite avec celle du 
duc de Praflin, qui, dans pareille circonſtance, avoir eu 
Timprudence accepter le fauteuil & de 8'&lever ainſi au- 
deſſus de toute la nobleſſe qui Pentouroit, & dont la plus 
grande partie valoit mieux que lui. On crait que le prince, | 
inſtruit de Pombrage que ja cour prenoit de tant de mar- 
ques d'attachement pour ſon alteſſe, a abrege ſon voyage 
Pour wg Iper les n du miniſtere. | 
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urs. Enfin * „im arür de es lies 
trou, on decouvre le port & Farſenal , quelle 
_ ſurpriſe! quel ſpectacle ION 
quelle magnificencel OAT e 986 eee 
je ne vous 3 1 = la cocicts que fat” 
frequentse & qui n'etoit pas mon principal objet; 
J Etois durant tout le jour oecupè à viſiter le port, 
Farſenal,. les vaiſſeaux, la rade, les batteries, 
& le ſoir je me retirois de bonne heure pour 
me rendre compte à moi m&me de ce que Javois | 
vu, entendu, apris, & le faire avec tautes les 
8 precautions neceſires afin de viter je ſort de 
mon compatriote dont je vaus parlais detniere- 
ment. Eu général, il y a bonne compagnie & 
elle doit etre, compoſte comme elle l'eſt de 
gens de distinction, ou tout au moins de gens 
honntes & bien nés. Si- cependant les officiers: 
du departement n'&toient que des nationaux? elle 
pourroit devenir groſſiere & erapuleuſe par leur 
vice naturel d'aimer exceſſivement à boire; mais 
le mélange des officiers des autres departemens, 5 
sil ne les corrige pas tout · à fait de ce "Ny! 
le tempere & en arrłte les effets dangereux.. 
Quant aux femmes, il m'eſt encore moins per · : 
mis de vous en rendre un compte bien etendu. 
Elles ne m'ont pas paru d'un beau ſang; je les 
ſoupconne meme mal · propres; mais, ſans tre jo 
Lies, elles ont quelque choſe d'engageant qui: 
platt & retlent; elles paſſent pour Etre aſſez dis. 
poſces 4 la galanterie, moins par libertinage que N 
dans TOY de Las a leut hut, qui eſt com · 
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Sünsment, a fins fortune; de filte! un n 


8 , & elles ruſſiſſent preſque toujours. 
Au reſte, Milord, le fond de la ſociété de 
cette ville, ne ſe reconnoit preſſque plus auſnur- 
dhui, etouffé en quelque ſorte ſous une ſociété 
differente qui s accroit & ſe diverſiſie chaque jour 
par une foule de nouveaux venus qu y 809 
leur état ou leur curiofits, ' Ce ſont des rands 
ſelgneurs, des militaires, des financiers, „ des 


omen? des gens de robe, des gens de 


cour, des Pariſiens, des provinciaux, des Etran- 


gers, des femmes de qualité, des bour eolſes, | 


_des=-courtiſannes, des fflles. II y a de tbut, & 
J 'etais fort aiſe de ce concours: i fa faveur 11 
m été facile de m'y gliſfer & detre moins ob. 

ſervé. Ce: n'eſt pas que je meuſſe pris mès pré. 
cautions afin de n'etre pas ſuſpett & de pouyoir 


fans) aucune affectation templir mes vues. Je us 
arrive 4 Breſt avec un ancien commiſſaire gene-. 
ml de la marine, ſa femme & une dame de ſes 
amies. Ce commiſſaire genéral étoft frere du 
_ predeceſſeur (1) de l'intendant actuel, & avoit 8 


un autre frere capſtaine do vaiſſeau, ce qui, en 0 


le mettant dans unè ſorte >equilibre entre les 
deux corps, Femp6choit d etre trop partial & Nut. 
© avoit' conſerve des amis & des relations dans run 
& Pautre. - Je 'm'6tois;, en outre, mini de let- 
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tres de recommandation pour le major de la ma- 


rine ; dont 10 re Serre a ih eb cour des Ades 
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hs Paris; eſt ge 1 ma -connoiſſunce. Bute Plu- 
ſieurs offfeiers du departemer 
Faurois pu avoir acces , 7 encore eee 5 
celui-ct, comme intrus "_ le corps (1) & con- 
que deégagé des préjuges tro? 
communs au · plus grand — M. de Fautras, 
c eſt le nom de l'officier, avoit été autrefois lis 
avec M. de Mondion, mon compagnon de voya-. 
ge, en ſorte que celui: ci ne fit pas difficultè de 
me mener chez le premier, qui nous voulut don - 
ner à diner, mais avant nous preſenta chez le 
commandant & l'intendant &, après ces viſies © 
d'uſage,, nous conduiſit dans le port. Les Da- 
mes occupees à leur tollette pendant cette cours 
ſe, ne nous detournant” pas, il ſe paſſa entre 
nous trois une converſation fort intéreſſante ſur 
la matiere, dont je vais vous rendre non les 
propres paroles, mais Fefprit"& les faits qui ms 
ont bien reſtts dans la mẽmoire. Pour que vous 
7 e plus * bott, 5 * vous faite Amiens | 
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Sftr- Tim. 948 . 10 | 
co N. As 13 jamais 616 * de la proc ig g 
ni enſeigne , & eſt entre dembſee Heutenant de vaiſſeay 
en 1759. ſans promotion, ſeul, comme major” d"artille- 
rie, partie qu'on vouloit perfeckionner plus particuſiere- 
ment dans la marine, en y formant trois brigades d'artil= © 
lerie; ce qui fut execute enſuite par une ardonnance du roi | 
du 5 novembre 1761: par une nouvelle compoſition dd 
25 février 1565, on les reduiſit à deux en ſupprimant celle 
de Rochefort, où il ne devoit reſter qu'une compagnie 3. 
ce qui a encore Ct6 change depuis pluſteurs fois juſhu'k 
la 1 8 IgE de marine e de WOES? 5 
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8. — phraſes; il eſt bon de vous pre- 


venir avant du caractere de mes interlocuteurs, 


tous deux hommes d'eſprit; mais le commiſſaire 
general retiré ma jamais bien ſu: ſon métier dans 
les détails. Il eſt emphatique, calembouriſte, 

obſcur & tres. cauſtique. L autre, applique à tout 
ce qu'il fait, à perce par ſon mérite; il eſt tri, | 
1 $i olan entendant a nailerie, * meme 5 


4 


me montrant la porte petite & 
_ meſquine & ſe tournant vers moi, 


Vous. vopen, Milord, que celui qui a con · 


2 


8 gut ce port, connoiſſoit ſon Horace & les 
regles qu'il pre ſcrit au poëte Epique: Non ; fumun 


er ſulgore ſed ex fumo dare Iucem.. 
VAnoLoMS. WE operas. 3 


Fe * 


i fa Erdbdeur, ad ang 360 


Si M. Ie commiffaire y edt reflschl, il nous 
ets. Spargn ce e Il auroit an * 
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DIAL 00 UE. PREMIER, A 


oh! i n ven eſt pas de Parchiteture « comme 
dun poëme; les principes en different en cela. 
Sans doute, il ſeroit fol de conduire à une chau- 
miere par un portique immenſe ; mais un ſuperde 

palais doit 8 annoncer par u un nme, e 


g LE bits onkRAL, 4 Pants de Farſenal 8 


ſolt curieux, ſoit ouvriers, doivent ètre inſpec- 


% g 
2 : 


— 


1 N 8 
due ne FALL arſenal. ſk pas comme celle . 
d'une” haſilique ne pouvant ètre trop large pour ? 
ſuffire à la foule des fideles empreſſes d'y pené- | 
trer: ici au contraire ob tous les allans & venans: 


„ 


tés par les Suiſſes, on on ne ſauroit mou —— 
cette revue en rerreciſſant le canal. Wen 
LESCOMMISSAIRE, GENERAL. 8 e 
_ 1: le major, vous avez le proverbe dun 3 
ſens exquis, quoique trivial: qu'en peut dire uns I 
meſſe baſſe dans une grande egliſe. Eh bien faites —— 
une porte vaſte pour la beauté du caup dl, 
& n'y laiſſez entr'ouverte qu une petite porte à 
Puſage ordinaire. Il me ſemble qu'on paurroit 4 
ainſi arranger les convenances nk art avec la 1 
neèceſſitè du ſervice. "Fir vb ORE adi 


LE MAJOR, „ 
Vous avez raiſon, je me rends. 
L'AnGLOIS apres etre enteo. 


A ce petit defaut' pres), volla un afſenal mar 
ani fique: nous n'avons rien de pareil en Angle - 
terre (*); mais il me ſemble que ce port n'eroit 1 
Pas avi yang autrefois; 125 crois avoir lu dans 
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wm y fix vaſtes chantiers e en CON ON — con- 
2 radoub, carne des vaiſſcaux de la marine | Bs 
royale, qui ſont Chatham , Deptfort , Woolwich, 3 
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aul le perfectionna, A OTF: 1 10 16 pls 0 ow. 
ann de France. N 
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s „ piplers publics quill A 6s (IN _— 
PRE quelques annCes. 
F COMMISSAIAE. GENERAL. 8 
.. Point, le port de Breſt,» depuis Louis XV 


n xn LE MAJOR, 


MI. le general, Milord a d si vaus 0 


dees mien que lul ce dul vt pat, H 
un fiecle, il ſait mieux que vous ce qui veſt 
paſts recemment : Ceſt que vous étiez alors 14 


Faris à courir dans les corridors de opera 
ou 1a voir des filles. Des le mois de mars 
1765 on aàvoit commence les alignemens pour 


la . prolongation du port & les fortifications 


| * devolent le couvrir. 


. 


„„ LAN OL ois. Ne 
Cela a ad © coder bien de 8 8 
i tt COMMISSAIRE GENERAL. 
rene: eue de e A einq millions. 
1 AIO. 


1 "ig has. Etoit paſſe 4 dix millions- & Ton 
n'ignore pas ce que c'eſt qu'un devis en France... 


mais faut - il, Monſieur officier d' adi miniſtration, ; 
que je vous apprenne cela moi . Ctoit encore | 


de votre beſogne. Ceſt M. de Clugny qui a 


preſide aux travaux, & vous ſavez que c'&oic _ 
un mattre homme pour travailler en finances. Les 


—— 


=; 


ö — 5 
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by wvoit-il vingt 1 ſtir ette 
15.15 0h, M6 COMMISS ATRE ern I Al. 120 


Ohl vous fete les honneurs de ce nidgitlei 
tant que vous voudrez, Gd n'en prendrai pas la 
defenſe, | Premierement, Il eſt mort; en fecond 

lieu,  c'6toit un inttus parmi nous, un conſeiller 
du parlement de Dijon qu'on avnit juge-2 propos 
dienvoper dans les colonies, & qui non content 
d'avoir enle ve 4 fadminiſtration une mntendance 
au · delà des mers, Etoit venu encore lui en ravir 
une dans les ports ot. il ne connoiſſoit rien; 
enfin, ſa reputation Etoit Etablie,, & pendant le 
peu de tems de fon miniſters on a eu un N 
ow de for favoir- faire. bh ; 


| eres e Genre 


: | Meſſieurs;, 4 ne perdons pas de vue notre . 
objet: j'ai ſous: mes yeux ici des baſſins dont 5 
je connois l'uſage pour la — bo ra. 
3 ou la 2 des nnn, — 


1 4I o. 
ou. U. yo en quatre comme cela. Gy bo pon 


. . AN LOIS. . 1 5 77 : - 
Ge oft ce bitiment far la gauche; ms eat”; 
x COMMISSAIRE GENERAL... | 
| Ceſt N d'ob nous A 78 A „ 
„ . 1 MATO 0 7 Footer. 


Vous voyez que ces MeMMears n. ne $ /oublicay pas; 
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* elt atbele e mieux brug; il ne peut 
rien entrer de la rade dans le canal, „ Ou ſortir 
du canal pour. aller en rade, il ne ſe peut 
rien paſſer meme dans Farſenal, -que Pintendant, 
quand il le voudra, ne voie de ſes fenetres. 


anal LE COMMISSAIRE. GENERAL, <5 


5p] Ne renouvelez pas un ſouvenir trop doulou· 
que ſert de parler de notre antique 
x eg ſi aujourdhui un intendant n 'ole mettre 
le pied dans ne, dans e de ſec com- . 
JOE 171 aye Ke TID 4% e Ol 


. basel 3 10 5 


; Vol un autre baciment ſur la droite qui. . 
Pair q une ; maiſon particuliere aſſez belle. 


L o = 


Vraiment je le crois bien; ces Meſſie urs 
for fait conſtruire comme pour, eux, ceſt le 
2 con-. 
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n Extrait d'une 3 de Breſt do 6 ; 1772. 
N. de Ruis ayant rEmoignE au comte d'Eſtaing, nou- 
veau commandant arfivé jci,” comment il étoit mal vn 
dies officiers, au point de n 'ofer ſ montrer dans le port 4 
de peur d'en etre inſulté, le general a donné dans tous 

les details les ordres les plus precis de reſpecter cet 
homme du toi, comme lui meème. »» Vous ſentez com- 
bien cet ordre. meme pien exccuts, ce qu n. arrivera 
pas, eſt hnmiliant. demon I contig 23 

Tel eſt le fragment Pack ce bcrite dank 5 tems, 
qu'avoit conſerve M. de Mondion, & __w_ me mw lire 
4 un Hiedien deuter. 7 
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: 3 1. 7 ſoge un officier- Taliminiftration | 


qui a cette partie & qui eſt bien 4 meme de Fexer- 
cer par ſa poſition, Du reſte , beau & vaſtg loge- 
ment, toutes ſortes de commodités: entrons - y: 


vous verrez que M. le contr6leur n'eſt: pas mal. 


2 non plus. „„ = | 2 2128 "86-1 
II COMMISSAFRR GENERAL) 


ce qu'on voĩt de mieux, M. le major, 5 
qus vous en parlez par envie; Il eſt bien ton - 
nant que dans notre miſere, nous We ned 15 


N e ee en vous ce ſentiment. 
e 11 L0G. . | nnn 4 ite '+ 3 „ 


ii» «“ Ka | 4 is WE. 


bot 


Ma foi ;Ceſt, awe; votre: miſere conſerve of 8 


5 tas debris d'une grande opulence... .. mais nous 


voila par venus a Tbotel de M. le contrdleur : 
jugez, Milord, f je vous en ai impoſe?- — 


jogement pour la province eſt bien hos ron. 


i Funn dire meme magnifique. . PFs 
I LB CONMISSALKE GENERAL, 


n 


1 5 
5 7 * 
25 4 
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Tnvie, , envie que tout cela. Cet Adifice 
qui n'eſt au fond que ſimple & ſolide ne leur 


offuſqueroit pas tant les yeux, fl, comme Mes. 


 fieurs les militaires.le e I on 16 r6uni i, To 


. 2 la os ho TY 


, : F s 
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11 Major, 3 e e 


A ce beg fi mal? Ne luis · 10 pas ddl : 
controleur ne? En Angleterre ne t-ce Ed un. 
Do III. 5 „ 


R 


to). lr OW 


bapitaine de 

Hy ern OW * 
* 1 ah Ave tels 5 
5 oui: >" a raiſon. 1 8 
. Re > | CONMISSAIRE 3 2 


En Angleterre Ceſt un autre régime vous 
n'avez à proprement parler qu'un corps de mari- 
ne; vos officiers militaires ſont d' ailleurs tres "I 
parfaitement inſtruits de toutes les parties de 
Ladminiſtration: à peine les nôtres ſavent-ils lire 
& ͤcrire, ſavent · ils ſigner leur nom? A commen- 
cer par M. le prince de Liſtenois, un de nos 
vice. amiraux, allez lui demander c wy wel 
f 1 de M. Tv Vaiſſeau. ee 


3 Wn. Ls major; 8 5 
Fh. bien! c veſt Finconyenient. 1 a cle : 


i nber la nouvelle ordonnance. A force de 
nous faire rouler dans Tarſenal, on a cru que 
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10 cet 0 qui eſt le ſecond ae Tamirauts hos. 
le grand amiral, a pour fonctions de ſuivre & ſurveiller -— 
2 le payement de tous les appointemens, gages, ſalaires, 
de connottre le prix de toutes les marchandiſes & muni- 
tions n&ceſſaires pour PEquipement” & avitaillement d'un 
- waiſſeau, d'examiner & recevoir tous les comptes du tré- 
ſorier, des, vivriers , fourniſſeurs & gardes- * 
(Note des editeurs.) LT, 
FC) Ceeſt en termes plus connus ls poups au ard 
Tun NOS: + e des FOO 
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AE 99 TI | 
nous cequerrions los connoiſſances qui nous man- 
| VER! 5 FE 3 
IB COMMLeSATRD GENERAL; . 
Mais n'avez- vous pas toujours été a porte 


de les acquerir? Le port vous a- t- il jamais été 
ferme? Les gardes- mar ines n'ayoient» ils pas des 


maltres de toute eſpece, de conſtruftion , de 


manœuvre, de pilotage? A la mer ces mattros 
n'Etoient » ils pas encore plus ſpecialement à vos 
- ordres? ne vous Etoit - il pas facile de former 
vos jeunes gens 4 leur métier, de leur faire 
| © connoſtte. non - ſeulement par la theorie, mais 
encore mieux par la pratique toutes les plus peti- 
tes parties d'un vaiſſeau depuis la carl ingue ww 
juſqu'à la girouette? A terre ſe faiſoit- il aucun 
mouvement ſans votre concours „ aucun achat 
de marchandiſes que fe commandant neut nomms 
des officiers pour y aſſiſter, les examiner & lui 
en rendre compte? Ce ne ſont donc pas les 


- occalions qui vous manquoſent „& il faut cher- | 
cher une autre cauſe premiere de votre ignorance. 
Je la trouve dans la conſtitution & le genie de 
votre corps. En effet, que faut-il pour etre 
recu garde de la marine? Un certificat de na- 
bleſſe & quelque n ? n, comme on 
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©) C'eſt la eb; c veſt la « Siva 000 & la 2 
gtroſſe piece de bois qui ſoit employce dans le fond de 
cale d'un vaiſſeau; elle eſt deſtinée a en lier tous le * 


AVEC la quille. (Ne as editeurs.) 


* ...!! 88 
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peacſe au grade denſeigne 1 tour de rale, on 
gs empreſſe de prendre date, .. on élude les _ 5 
mens; on trompe ſur lige de Fenfant (1); &, 
ſous pretexte qu'il doit tout apprendre quand 1 
ſera dans un département, on nes occupe en 
rien de ſon Education juſqu's cette Epoque. II y 
arrive donc avec un gofit de fainéantiſe & de 
diſſipation trop contraire A celui de I'6tude pour 
le contracter de lui mme. Aux ecoles, les gardes- 
-marines ſont commandes eſſentiellement & toujours 
par des officiers du m&me corps , dont les plus 
| } nmdiacs, les plus habituels ont étè Furs cama- 
rades ou mème le ſont encore. De la, auf 
quelques perſonnages naturellement durs & rev&- 
ches plus par caractere que par devoir, il sta - 
blit entre les chefs. & les Eleves une intimite , 
une familiarits dangereuſe, une condeſcendance . 
dae la part des premiers qui énerve toute la diſci- 
_ pline de l'inſtitution. En outre, aucune &mula- 
tion entre les autres, qui aiguillonne au moins 
leur amour - propre & les excite à ſe diſtinguer. 
Dans Fartillerie,, dans le genie, il y a des exa- 
mens 4 ſubir devant des N qui en. 


aaa like. a. 3 a on * 1 4 * 


ch 16 — — 
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Py (1) Suivant le reglement ancien, on ne polvoir pas 
Etre recu garde de la marine avant ſeize ans accomplis s 
mais on preſentoit Pextrait baptiſtaire d'un frere atne 
du Von en fabriquoit un faux &c. _ 

Par une autre ordonnance du 14 ſeptembre 1764, rendue 
\ fous Monſieur. de Choiſeul, qui ſixe le nombre des gardes- · 

marines à 80 pour chacune des trois compagriies z : Us 2 
vent Etre een _ 5 de ö s. | 


(161 5 Eo: 
Jes 1 1 faire W des efforts; les 
grades ſont. les recompenſes. du ſavoir, & ne 
$'acquierent qu'apres. une lutte longue & penihle 
entre les concurrens. Chez vous, quand Vepo + 
que eſt venue, & que la promotion ſe fait, on 
ſe couche garde · marine & Von” 8&veille le lende · 
main enſcig ne, & tout auſſi ignorant quela veille. ” 
LE MAJOR, 

Mot qui ai paſſe par Tartillet ie, je ne ae 
nier qu'il n'y ait du vrai & beaucoup dans ce 
que vous venez de dire; que les &coles des gar- 
des- - marines, quoique pourvues >excellens mat. 
+ tres, dans les divers genres, -neuffent beſoin 
\ovjets encourageans propres à ſervir de vehicu- 
les à leurs inſtructions; ne manquent de prix, 
dee récompenſes, de ce point d' honneur qui pro · 
duit une rivalits louable, fait germer, ſe deve- 
| lopper les talens, & quelquefois enfanter des 
prodiges. Vraiſemblablement le projet des eleves 
_ aſpirans pour la marine, que M. de Boines vouloit 
Etablir au Havre, auroit remédiè à tout cela. 
IE COMMISSAIRE GENERAL, 

Oh! il auroit remedie à bien d'autres Chriſes , 
d'il en avoit eu le tems; car ce miniſtre quon a 
ſi ſort decrie, & qui a fait tant de ſottiſes, 
parce qu'il avoit eu de mauvais conſeillers, n'. 
toit pas depourvu de genie; on l'avoit fait reve- 
nir ſur beaucoup de choſes mal vues; il avoit de 
bonnes intentions & etoit decide à les effectuer. 


Mais e digreſſion nous meneroit trop loin en 
"MY; . 


— 


(102) 


ce moment : hitons nous de parcontir le port 
pendant le loiſir qui nous reſte, & de donner 2 
Milord les dé veloppemens qui peuvent lui ren- 
dre cette vlſite plus inſtructi ve & plus agreable. 
_ Expliquons -Iui, avant d'en ſortir, ce que c'eſt 


que le controle os nous ſommes. C'eſt 4 pro- 
prement parler, le greffe de la mar ine, où s'en- 
regiſtrent les ardonnancesgenerales & partieulieres, 


les ordres du roi, les decifions miniſtérielles, les 
jugemens des conſeils de conſtructian, de guerre 
& autres; les promotions, les proviſions, com- 
_ miſſions, brevets des officiers des differens corps 


& officiers mariniers entretenus ; les penſions, 


_ dons, gratifications; les devis les adjudications, | 
marches, ventes; les recettes & depenſes de 


marchandiſes; les comptes du tréſorier, les xe- 


vues; en un mot, tous les actes quelconques 
auxquels le contrdleur eſt oblige d'afſiſter par lui 
ou par ſes prepoſes, tous ceux en vertu deſquels 


. 7 quelque choſe à faire, qui doivent ſervir 
d'exemple „ou dont la memoire eſt a conſerver. 


LE MAJOR. 


| Vous: croiricz , Milord , que cet homme a 
Albania a faire. 
-L 6: COMMISSAIRE GENERAL. 


Vraiment cette place, autrefois la plus belle du 


port à certains Egards, grace a la nouvelle or- 


*%, 


donnance, eſt devenue preſque nulle. En eſfet, 


Te controôleur juſqu'alars Etoit le contradicteur · be. -- 


de tous les projets, de tous les travaux. Lara 
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Ap cela ar Tintendant & ie au comman 
1 il n'avoit d'ordres 4 recevoir de _ EY 
& pouvoit tout arreter, lorſquil-le croyoit con -x 
traire aux interets de S. M., non par une oppo?: 
ſition, reéelle, mais par une reſiſtance paſſive, 
juſqu 1 ce que. le miniſtre lui edt ordlonnè de 
paſſer outre. Au jourd hui que cette eſpece de 
procureur - - gendral „ que cet homme du roi, le 
- cenſeur de tous les ordres de la marine, ſeroit 5 
N néceſſaire qu 'auparavant dans le bouleverſes 
ment general. on ſont les choſes; aujourdhui que 
les conſommations & les _depenſes 'monttes. A 
fexcès donnent lieu, a plus de gaſpillages, 5 . 
5 de depredations que jamais, on le requit, au role ON 
de ſimple greffier (0), qui acta que la moindre | 
* ae e OT PR 


. 
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* a | 
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eh ne vol point cela, je ne vois au "ane dif- 
| Kiencs! qui vous choque; c'eſt que le contro - | 
leur ne doit plus tre tiré de votre corps, & en 
cela rien de ſi judicieux par la definition meme 
que vaus m'en fourniſſez; puiſque vous en faites 
M ae = af e le critique de tou⸗ 5 
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Py Cela elt 'relatif E lng + gg à la 
qualité de ſecretaire du conſeil de marine, qua le contro- 
leur, ſuivant la nouvelle ordonnance. II y aſſiſte en effet 2 
par ſẽance; mais pour en Ecrire les déliberations ſeule= — . 
5 ment & ſans avoir de voix que comme un commercant , 
pron il s 115 * RE & e Wan des cdi · 
ie Wo; | 
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des les operations * port ou les C 
13 n A'S a Fw $5 £ * 5 * «2867 2 


E counizzl An se 7 


Votre objeRion eſt ſpecieuſe, mais elle weſt 
que cela. Fremierement, il n'y a point de col⸗ 
luſion o il ya rivalité; & le controleur, i qui 
 pretendoit auſſi devenir ordonnateur, bolt plutdk 
inter8t de culbuter ſon chef en le "coptrattane; 
en devoilant* ſes torts, que de Ie maintenir CY 
palliant ſes inepties oy en partageant ſes malver- 
ſations. A Tégard des autres. commiſſaires , Vac. 
cord devenoit non moins difficile par cette 88 
veillance d'un intendant dont amour - propre ; 
pique eſt le ſtimulant le plus actif our decouvrir | 
la fraufe. Secondement repee, : "trouvant en 
tiers dans toutes les operations,” auroit gene Tun 
& l'autre, & les forgoit a une circonſpettion qui i 
ne pouvoit tourner qu au bien du ſervice. Au- 
jourd hui, au contraire, un contro leur eſt un 
homme d'autant plus nul que, mayant point paſfs 
par les grades (1), il ne ſait rien & ne peut 
critiquer ce qu'il ne connoit pas. Dans cet etat 1 9 3 
d' ignorance & comme tombs des, nues: dans un 
port, il ſe trouve preſſe de deux corps ennemis, ny 
ene hs mend Fil Hut prendrs parti pour od con- 
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(1) Mot vuide de ſens aujourdꝰ bil ; puiſqu'l ny 
plus de grades, point dlele ves, de Gus - commilſaires, | 
On devient commiliairs de la marine Aenne n 


» 


5 [I e 
tre: kun ws an; fans at n © 


difgrace,, ne peut lui fervir-dappuj;" autre” fla- 
riſſant le gourmande, Fintimide; il fe range në- 
ceſſairement du còtè du plus fort, & voila quelss 
ſont vos controleurs actuels, c eſt · A · dire jen: . 
| rs. bumbles ſerylteurs de Lepée. | 


. r LE MAJ on. PA SY 18] 5 
v montrez de l'humeur, | Monſieur lecoms „„ 
miſſaire : pour vous la faire paſſer, allons aq 
magazin general , vous ne verrez point la de 


viſages qui vous deplaiſent ; ; tout vous 7, eſt, - J 5 - 
encore ſoumis, : a Ep 5 


1 
LANG 0 is apres + avoir ie fob un tour 5 Jos, 
| | foe n du wan 
Central. Es. . 


1 8 


| Cel en beau; j admire cet nals Du feftep . 
je ne vous demande pas d'explieation; le mot 
annonce aſſez que c'eſt ici qu'on vient ſe pourvoir 


de tout ce qui eſt neceſſaire aux travaux & arme · 
mens. | 


Re, 


| LE MAJOR, | TT: f 
Outre ce magazin, le chef · lieu, mais . ne | 
peut comprendre I'immenſite de matérlaun, de , 
- munitions, de marchandiſes R un 1 
arſenal, il en eſt nombre d'autres qui y reſſor - 
tiſſent; car, 4. commencer par la coque de vais- | 
ſeau, tout ce qui entre dans fa conſtruction, 6qui- 
pement, armement , eſt 4 la charge de cet 

officier d adminiſtration, Avant de parcourly les 
„ 58 5 © 


„ 
| prineipaur attellers de ce cdt6- ci, comme 10 eor · | 
derie, la tonnellerie, paſſons de Pautre..cdte de 

eau, ſuivons le quai de recouvrance (1) & nous 


reviendrons par le fond du port. 
LAN Lots, en 5'embarquant dans 1 un canot. 


1 Voila un 2 8s, votre port ſe trouve 
partage en 28 » fans aucune communication ; 
| * Par eau. 5 5 | 4 5 þ 
Ta 1 COMMISSAIRE GENERAL” 


Vraiment c'eſt du tems qu'on perd continuel- 
lement & de la depenſe, car tous ces canaux 
ſont armés d'bommes: chaque officier employẽ 
dans le port veut avoir le ſien; il lui faut au moins 
deux canotiers, & ils ne font guere autre choſe. 
- ſouvent ces canotiers font transformés en par- 

teurs de chaiſe (2) de Monſieur - ou de Mada - 
me, ou en laquais, en cuiſinier, W "be 


7 Al MAJOR, | . 


Ciedſt. Fe dire que cet abus arrivoit autrefois, 
lorſque le port & les canots Etoient a votre diſ- 
poſition 5 mais aujourd'hui qu'ils ſont ſous la 
direction de l' pe, nous ne ſommes point gens 
ile de ces- vilenies. . 6 

IE COMMISSAIRE GENERAL, 


Pourquoi donc riez · vous, Monſieur le major, 


— 


* 1 


3 


ci) Un des 8 de Breſt qu'on l as.” 
(2) Au defaut de caiofles , les chaiſes & porteurs ſont 


fort uſitees a e , 


„„ I 
ut ant cela? | Quant à mol; Sede 6s 


corps, malgré notre inſpection , en faiſoit beau- 2 


coup de mon tems, que ſen pourrois eiter mille 
de ma connoiſſance, je ne crois pas que vous 


foyez devenus meilleurs, aujourd'hui que vous 


avez les coudees franches, ou plutot j j imagine 
fort que le mal n'eſt qu 'empire. 


LANGLOIS, ay milieu du canal. 


 Meſſieurs, le beau coup - d will je crols qu'il | 
tiendroit hien cent Vaiſſeaux de * amarres 


dans 8 2 


1. MAJOR. 


1 moins; il T*#toit pas aus fi long, & - 


on ra bien creuſs de quoi contenir de quarante 


2 cinquante vaiſſcaux de * que , Grant la 55 


guerre de 1756. 5 | | 
Lie n DAN 18. | 


75 A fon pavillon carrs blanc au grand aide 1 ; 
reconnois · je pas le „ gs wy e — 


au centre du ey” 


- © BB" MAJ I 
Oui, vous ſavez ſa deſtination. qui elt de 


ſervir de principal corps de garde pour tous les 
paſtes du port pendant le jour & la nuit; de con- 


5 ſerver en depot les clefs de la chaine du port 


qui doit &re fermé à certaine heure; de don - 


ner le ſignal mw travaux & de la retraite * 
2 6 1 
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"4 coup FR canon foir K maids; etre la priſan 
des officiers de la marine qui auront merits ce 
c.hlätiment ou ſant dans le cas de paſſer au conſeil _.. 
de guerre, ainſi que des autres coupables trouves |_| 
en delit dans Varſenal & dont on veut s'aſſurer. 
£3 Carte garde eft ſi importante, que le. commande- = 
ment en eſt toujours confiè a un capitaine de 
vaiſſeau; elle ſe renouvelle cbaque jour, & chacun 
y monte à tour de role;' ſauf quelques excep - 
tions particulieres. Outre cette citadelle flot- 
tante qui eſt ordinairement un vieux valſſeau 
bors de ſervice, il y a deux autres batimens de 
nh meme eſpece, mais de moindre force, qui 
ſervent d'avant garde & d'arriere-garde. Lobjet 
du premier eſt de faire raiſonner tous les vais- 
ſeaux & bitimens qui veulent entter dans le port 
ou en ſortir, afin d'en rendre compte & de 
remplir les formalités néceſſaires à cet Egard: 
quant au ſecond, il doit veiller dans ſa partie, 
avertir de ce qui $'y paſſe & pre venir les ſur- 
priſes dont les circonſtances een ie Eda 
ſuſceptible, RES , en 
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EE RS VA N6LOIS | 
1 Ab! je vois la chaine dont vous me parliez ; 
{| elle eſt Ps ce me e me des batte: 
nie de canons. 

F 15 4 . 1 1 n 


LE, * 1 on. 


ou i ante eanonier „ ou  canonier rea 


— 


entretenu U en 8 Jos, ns la 
_ Hiſts pour. les tenir charges. &-prets à tirer. 
* Les Cales (), que vous voyez A Fentree. du 
1% | port, ſervent 4 la communfcation des habitans de 
FhBreſt & de Recouvrance, ainſi que du Port mar- 
chand pour la Nr r 1 navires 5 bitimens 


"OR UE Bal 4 . 
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Mm appel je pas du ming 7 che une ee 
de srue enorme? | 


. LE COMMISSAIRE GENERAL, 
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on ron en volt plus dune icl1,. on Ag 


LB. MAJOR), 


e quolibetier | Ce qui vous ; frappe, 
' Milord, c'eſt la machine 4 mater: . vous devez 


connoltre cela. e | 
| Ave ** 
Tatitenent, ee «69> Bl 


IE N ATR. e | 
Mais nous abardons:  mettons pied ] terre. 
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ws Ceſt- 8 Ar valiant Few, 1 (re mer, 2 au 


port & jouiſſant d'une ſolde ſixe & annuelle. 11 y en 21 
pluſieurs autres entretenus, dont il eſt le chef; mais ce- 
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lui - ci eſt eſſentiellement appelé à Pexamen & reception 


de tous les uſtenciles nẽceſſuires pour le ſerviee du canon. 


) Lieu fait en talus, om Fon monte, & don Ton 
deſcend ſans marches, (Mare des editeurt). 
1 As 
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je reconnois Jes magazins des vlvres qui 13 

; * Winguent par differens ſens. Ils me ſemblent 

en grand mouvement, je vois beaucoup de bou- 
langers qui vont & viennent. 


LE ul en- ot Se I es 


— 


*s le crois bien: il y a ardre FEY falre une 
grande proviſion de biſcuits ; 3 il ya rr 
Vingts fours qui vont. 1 

i AP COMMISSAIRE GENERAL! | 
Cela ne vous promet pas Tol mole ; y 8 
ane les Anglois. if | 


LAN GL O 1 
ces pourquoi je profite du moment. 2 
3 MAJOR. 4 5 
Ce views goguenard eſt toujours = meme, | : 
| VANGLOTS. 5 . 


7 appercois un groupe. d officiers qui Aar 
quent de notre Cote. 
-LB COMMISSAIRE GENBRAL, 


A leur pietre mine, ron voit "SHEN aue co 
ſont des officiers de port. | 
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LE xAJon; 


HE Oui: c'eſt le capitaine , plufleurs lente N 
& enſeignes de port, qui vraiſemblablement vien · 
nent de faire la viſite de deux nouvelles fré: 


5 6590 00 * FP Ions cette mus & a 
2 e armer inceſſamm ent. 
'LE COMMESSAIRE. GENERAL, 


Ce mot, "Milord, vous indique quelles font | 
labs fonctions : en your. rw En e parti» e 


cCuliers. 


Les officiers de . dont charges , ſous leur ; 
chef, des vaiſſeaux, frégates & autre batimens 
du port quelconques depuis le commencement 
de leur, conſtruction juſqu's ce qu'ils entrent en 
armement & depuis leur deſarmement Juſqu'a ce 
qu'ils rearment de nouveau, _ | 
Le capitaine "de port aſſiſte 4 tous ls cobritls 
qui ſe tiennent pour les conſtructions & radoubs; 
il en ſigne les deliberations & devis & a inſpece 
tion ſur leur execution; il eſt preſent à la rEcepe 
tion des matieres, marchandiſes & munitions, & 
donne ſon avis ſur leurs bonnes ou males 
qualites. | 5 
Le vaiſſeau lnge 2 a Teau ou ad Igor * 098 eſt 
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(1) Lire. & 7 Bre. de 32 canons cha- 


- eunes 


(© Q Vy:a deux ſorres. de . dans bod bang 
de France, ou ſur les cales ſeches d'ol J'on lance à eau le 
vaiſſeau, quand il 1 peut &re mis, ou dans des baſſins 
garnis de portes qu'on ouvre à mare montante, & don 
il ſort entrainé par cette meme mare. On concoit que 


cette maniere de mettre à la mer eſt infiniment plus douce 
que Pautre, dont le moindre inconvenient eſt tonjours de don- 


ner une ſecouſſe violente au bàtiment, quien outre talon- 


a * 


Cn e 


Nanttant muni de bes li); „ que Weiland. 
port applique à ſa garde & conſervation, & dont 
il a le commandement; il marque ſon lieu & 
place dans le port; il a ſoin de ſon amarrage; il 
| en fait viſiter & manier ſouvent les cables; en un 
mot, il veille par lui. mème & ſes ſubalternes a. 
ce qui il ne luj arrive aucun accident. 24 ah 

Le vaiſſeau arms, le capitaine de port, ſuivant 
les ordres qu'il en 'recois du tommandant ou 
directeur du port (2), conduit lui meme 8 rade 
ceux du premier & ſecond. rang (3), & il ne 
F: peut les quitter quiils ne ſolent thouilles amar- 
a: és, à peine d'en repondre; il, en eſt de mane 
lorſqw il s at de les faire rentrer dans le port. 
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"LM * MAJOR, | „ 


je vous laifſe aller, mon général, comme ſi 
vous parliez d'or; vous vous fourvoyez pours 
tant Etrangement: tour cela Etoit vrai autrefois , „ 


5 am 1 
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bo — — 
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{ ne quelquefois, C'eſt· A · dire, porte de Parriere de fa quille 
BY ſur quelque corps ſolide qui Pendommage & oblige à des 
reparations. ( Note des caiteurs) 
to ce a. dire des officiers mariniers & matelots en- 
Bs tretenus pour le ſervice & garde des vaiſſeaux deſarmes , - 
11 qui y reſtent nuit & jour & ſe relevent en cettaine pra- 
portion ſuivant. le rang du vaiſſeau. ere n. 
Tintendant qui les nommoit. . 
7 (2) C'eſt un officier' de nouvelle creation. Vöran In 
| lettre ſoixante ſar la nouvelle ordonnance de la marine. 
(3) Le lieutenant de port conduit en rade les vaiſſeaux 
dn troiſieme & du quatrieme rang, & Fenſeigue oo da 
| | dinquieme & tous les autres. 


22 
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Pale Inn aigene\ iis Veterntte des Whale 5 
«y-capitaine: de port eſt bien reſtreinte e „ 


«MEE fl cox Wrosarks e. 25 


n eſt poſſible que je me "tromps, car 45 lis i ; i 
guere la nouvelle ordonnance. Ce que Je fs. 5 
 kulement, 'Ceſt que out yu bien mal aujourdhui. e 


1 2 CT Bt By: 7 ** MA OK - 
Pour en venir au capitaine de port qui eſt en: 
core un eſpece de chef dens les petits ports de 
roi, dans les ports marchands, aux colonies, ou 
il n'y a pas de corps de marine, il n'eſt plus ici 
qu un ſous · directeur: il a au deſſus de lui un 
capitaine de vaiſſeau, directeur, lul · meme ſou - 
mis au - directeur général, lequel repreſente le 2 | , 
commanlant dont il prend les ordres; & c eſt oe 
deernier qui a ſous, ſa charge, les vaiſſeaur * 
autres batimens & machines à leur uſage. 
Quant au conſeil de marine, le capitaine de 
port wy a plus de voix & Tenre + gs poet 
qu'il y eſt e 14 21 
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| 
5 | 
of ior 5 80 = FT, 17 3 af 1203 | 
| Tout ce que vous voudrez; mais ces Meſſieurs 
font une nature d'officjers que nous ne;connois-- 
ſons pas en Angleterre : nous N'avons garde ET, 
multiplier les ®tres comme vous. Au ſurplus, | 
votre population, vous met à portée de diviſer & 5 
{ubdivifer ainf A F infini les fondiots : : Bun y 


met © Fordre,”"" We ON OS HEE TOE re 
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| 5 e603; heb COMMIT AF: 6 E NA aK N ©4578 
3 On plus de pins car ſouvent ces: fone? 
1 | "Now ſe. croiſent ; Vamour- propre s en mele., 
Jon ne veut pas ceder „ ou Jon veut meème 
D ab 5 e 
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LE 110, mentrans for nome de dos as * : 
eau inſcrit ſur chaque magazin | 
particulier. e 15 
- Mitora!, " avez vous ainſi un wesen pour ö 
ehaque vaiſſeau 2a 7 
li e Ane. 1 Cat; 1: 
ol. oh wok eſt 2 merveille; mais n'ai- Jet pas 
1 Out» parler, il y a quelques années, d'un projet 
1 * plus ſingulier, par lequel chaque vaĩſſeau devot 
1 voir ſon lit & au retour de la mer y ne 
11604 comme une caroſſe dans fa remiſe? * 
$$ | SY [ TREATS ' 
9 | | £33 COMMISSAIRE, GENERAL, | 
1 > Fi 
ou, Coſt une idee de mon frere rintendant. 
| I. E MAJOR, IE. 
f 1 5 Qui lui avoit ets gerte ns le confirutteur 
1 Grolgnard. .- FIT BAKE 07 S696 $3661 
; [= II COMMISSAIRE GENERAL: a 
Wo  Ceſt-a-dire,, arrangée, calculde «0 vous 
FRE voulez, par cet homme de Part; mais il 7 avoit : 
- longtems que mon frere la rouloit dans ſa tete, 
| | qu'il avoit m&me fait un ela de ce e 4 
| RY | Rochefort. © xe 
| T 
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in M4Jo0n. 
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ao 4 c elt tres. poſſible: cette folic WUre . 
a de lui; ear votre frere, le plus honne te 
homme du monde, le plus 246 pour le ſervice, 


ne rèvant que marine depuis le matin juſqu au 
ſoir, avoit une imagination, vive à laquelſe fl ſe 
f laiſſoit trop aller, & qui n'étoit pas réglée par 
le jugement. Voici ſon projet tres- propre a 
flatter un miniſtre, 'd'apres les plans donnes 
par le Sieur Groignard. M. de Ruis, devenu 
intendant de ce departement , avoit propoſe à 
M. de Boynes de creuſer ici le long du canal 
des calles, 4 certaine diſtance Pune de autre, 
en forme de baſſins, comme ceux que vaus VOyez, 
| fermees également par des portes, oli ſe ſeroient 
faites dé ſormais toutes les conſtructions: f parvenu 
au point deſiré pour Etre mis à la mer, le biti- 
ment ſeroit ſorti de ſa: calle dont on auroit ouvert 
les portes, avec le ſecours de la marée, qui 
Fauroit entratne en ſe retirant. Cette manceuvre 
n'eſt pas nouvelle, puiſqu'elle ſe pratique tous 
les jours; mais elle ſeroit devenue generale, & 
Pon ett ſupprime ainſi Vappareil long & frayeux 
de lancer un vaiſſeau à la mer, ſurtout quand il 


eſt d'un rang conſiderable, - premier avantage in- 


conteſtable: on en faiſoit valoir pluſieurs autres 
dans les memoires donnes à ce ſujet, qui ne- 
toient pas auſſi fürs. On ajoutoit que la mèẽme 


mancuvre pauvoit ſervir à retirer les vaiſſeaux , 


a les remiſer, pour ainſi dire, quand ils revien- 
droient de la mer: en outre, couverts dans ces 
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eee 45 hangards Pedtvüs de toits folides ; x: 
5 auroient eteé également garantis des injures de 
. Fair, des degradations de eau, ſuxtout des vers 

- - > gant abonde cette riviere (1), ce qui devot 

FEhpargner des radoubs .confiderables & prolonger | 
leur 8 ſecond & troiſieme e 0 


EB VANGLOM, 
Tv denten chaque cale cevoit-ell cotter? 
A 7 og „ 3939-06074 2 
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1850000 8 On de volt commencer par en 
pratiquer dix & hon pouvnit en porter le nome , 
bre juſqu's, 40, ce qul faiſoit une miſe dehors 
de ſix millions, premiers frais, plus que . 
penſes , ſuivant les auteurs du 1 * Per la Le 
conſervation des butimens, ny 5 SI 
"32 yur? eee 12 VANGLOIS. | 


. : Ma foi, une e invention m'auroit Tem 
5 coup ri auſſi. Quels en Etoient les eee ? 
| Qu 'eſt- ce qui a oblige dy. renoncer ? 9 8 


Lee; LE MAJOR. . 

F - Dabord;; FRY innovations: toujours Saws, . 
ſes, ſurtout en fait de grands Etabliſſemens com- 
me ceux de la marine, 08 en des als 
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c 15 riviere 00 e aul gebouche ni lt mr 
Brest. II y a des vers qui piquent les batimens & ron 


© wy # pis encore py trouver de remede. 
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"4 enormes, & dont les REC ne ſe recon- ” 5 


noiſſent ſouvent que pat une longue expitience, | 
ou lorſqu'il eſt trop tard. 

En ſecond lieu, ſi Pon ent pratiqus folids- 
ment ces cales, comme les haſſins que vous voyez , 
il en efit cots beaucoup plus cher, ſinon elles 
euſſent été ſujettes 4 des reparations continuelles, 

ce qui en annulloit tout le mòͤrite. 
en troiſieme lieu, i V avoit 2 parier qu elles 
terolent fujettes a des voies d'eau conſiderables , - 
qu'il - auroit fallu frequemment Etancher, ou 2 
bras Ahommes, ou . des e tout cela 
eſt tres · diſpendieun. Ie; 

En quatr ĩeme lieu, il n veſt pas reconnu qu ua 
vaiſſeau tire & reſts longtems à ſec en yaldt 
mieux, tout au moins les bois ſe deſſscherolent; 
les coutures $'ouvrirotent;-& il en caùteroit beau - 
op pour le calfater (Y.coluite; 

En cinquieme lieu, fi Yon efit voulu laifſer = 
entrer eau dans ces cales, il n'auroit pas && 
- poſſible de hy laiſſer ſejourner en fermant les por - 
tes, ce qui efit donné une eau ſtagnante & Net. 
lentielle, & ſi l'on eũt laiſſè la mare monter E 
deſcendre 4.1 ordinaire > 8” portes reſtées gu- 
vertes longtems n 'aurojent pu ſe refermer i qu” avec b 
operand 42 peine, de tems & ee = 
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"Vol, au premier appergu , les dificulds qui 
* preſentoient aux connoiſſeurs, : 1 
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Aue ors, 


| " Eft-ce Wc ce qui a d6tournd M. de Boyne 
de Tex6cution dy projet? Fa nt 
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| Non, 5 "0 n'#toit pas homme fl elder av 15. 
lement ; ; mais ce projet ne lui fut donne quien 
: 1773. Tout le port fut bientôt en mouvement; 
8 avoit envoye ſon frere Gueudreville, inten- 
dant de Toulon, pour en prendre cnfletiſance; 
& le ſulvre _w doute dans ſon eee „ 
«il ett reuſi. FF 
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| Out, c&toit un grand grec que Gueudreville ; 

qui navoit jamais rien fait, qui ne vouloit rien 

falre, & que ſon frere, devenu ſecrétaire d' etat 

_ emblta, preſque malgre lui, de Vintendance de 

- Toulon au prejudice de yingt commiſſaires gen&+ 
raux comme moi, qui, apres avoir, ſervi des 
fiecles, attendoient pour rEcompenſe une pareille 
dignits. Ces paſſe · droits, ces injuſtices criantes, 
ſurtout frequentes dans la marine envers notre 

corps, ſe remarquent heaucoup moins dans les 

departemens: il ſemble que les miniſtres regar- 

dent celui-ci comme un patrimoine qu ils puiſſent 

partager neee dans leur famille, ; 


A e vous y pit nds, 7 


| faire: général: vous--reconnoifez donc pour un 
rous: ce miniſtre, que vous exaltiez tout a Theure. ky 


4 oe (COMMESSALKE GBNBRAL. | 5 


0. -Je ne ſuis point diſconvenu que M. de noyiica 
ne ft un homme tranchant, deſpotique, abuſant 


du pouvoir A Vexcss ; qu'il neut fait beaucoup 


d'aneries; & fi c'eſt la ce que vous entendez par 


rout , nous ſommes d'accord: j'ai ajouts ſeule⸗ 


ment quill avoit deſſein de les reparet. N 
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| "oa quill en. ſoit, i neut point 15 tems de 
1 8 commettre la nouvelle balourdiſe dont il s'agit, 


on ne pouvoit que prendre des meſures & des 
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2 alignemens Sy. former des devis durant Ihiver. 


Louis XV mourut au commencement'dil printems _ 
98 1774, & vous wignorez mo. 5 ven ſuivit. 


5 Axel ofs. e 

Naus ton {ans doute gagner ces magazine 
neufs I bene de vue de rautre cote 464140 eau. 
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Oui, quand nous aurons viſits la foſſe aux 
its; Vous ſavez que c'eſt un lieu rempli d' eau 
| ſalte ou l'on conſerve les mits qu on na pas en- 


core mis en œuvre; vous voyez que nous nen 


ſommes pas mal fournis, outre la miture proſgne- 
a complete des valſſeaux. „ K 
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"Oui, 15 "prices I nos bons'i 1 les Hollandols, 
wi, baut notre argent qulls alment encore F: 
plus que nous, FF N Jailfent manquer de 

tien. 1 lie 1 Ein one 43. . 8 
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Et graces 1. mon frere qui etloit comme * 
on Pour avoir toujours | 8 n bien 


OA nl 6 L 0 15 e 2 


Je ne eongois, pas pourquof en 'confrbitant | 
vos magazins neufs adoſſés 2 cette montagne on 
ne la. pas excavee | davantage; N me TOP 


1 ts, doiyent en tecevoir de Thumidite, __ £0508 
en bas fog oak MAJOR». FOLIA 


Vous avez raiſon ; c'eſt une faute que fie 
N. de Cugny; il toit preſſe de. jouir, d'illus 
trer ſon intendance par ces modernes etabliſſe· 
mens. Je veux vous faire voir ſurtout un ſuperbs 
teller a ee * 
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0 On entend par ce wok, en terme de marine, wit: 
tes les pieces de chanvre qui, excepté les cables & gros 
- ebrdages , ſervent: faire e un U Ne 
des editors) — ö 
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_ officiers qui entrerent cemme nous dans les autres 
atteliers , au Bagne (1) a Fhopital, A qu'une 
- $'tablit plus qu une converſation generale fort 
decouſue, & ſi rompue qu'elle ne pouvoit etre 
inſtruftive: Theure du diner approchoit, & naus 
nods rendtmes par une porte de autre extrEmits 
du part chez M. le major. Les dames n Etolent 
pas encore arrives: on lui apprit que le com- 
mandant Favoit envoye chercher; comme il eſt 
fort exact & fort actif, er 
miſſion. de nous quicter . & de ſe rendre chez „ 
comte d'Orvilliers: alors nous reprimes la matiere 
M. de Mondion & moi, * —— un non: 


veau dialogus. ene 8 2 
ot. * Ky S. þ . PETS AG | 
* DIAL 090k. 
* TAP 2 
; LVAnoLoMn „„ 


2. de Fautras me parolt * pour In 
Pie qu'il occupe; beauchup d'ardeur,. de zele, 
tintelligence; il eſt en ann, . 
| bs & complaiſint. e 11 5 

LE coummeanns cave aL. | 


v avez raiſon, 4. 10. un des officiers 4 la 
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c Le neu qui Fl 46 priſm fediues W40d/fls 
Fortent dans le jour par couple peur aller aug travaux du 
port , ou A ceux des particulier? quand on n'a pas beſein 
eur & qu'on leur en E we la tes , 
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marine. le plus ſupportable,, Aut cleſt qu'il nien 
. bas ſyce le premier lait; il ſortoit dune bonne 
5 late. th Fartillerie, car il n'eſt pas homme de 

135 condition & mauroit pu ſuivre les grades ordi - 1 


9 5 
1 > n 13.0 be oy - f 
ll Ppt: EDS WE SR 3 PR . 
1 0 ; *. * ; * ” * N 25 2 i * 
i F 91 EY + 7 1 # 
N SECT 108: i 
94 . 
J Comment gue de ſes 
19 is 1 + * $ 3» £ * W 4+ * 7 * 
* 2 
+ $43 —_ bY BY * _ - 5 4 
4 . _ camarades ? 4 26. (264 N 3 2 + * > . * * 4 _ — 
4 | 1 1 Wee e wt). EBYS, No on 
4 149 0 'LE -C:Oh 18841 Ry ar ZRAL H 
*. [ * Noe * 2. 75 4 7 
9 ; 1 4 £ . 
br ? 4 
J 5 5 


8 Cet quia" du ſang dans les veines, a. 


ces Meſſieurs, quand on leur montre les dents, = | 
ne ſont pas ſi méchans quils' le Paroilſent. | * Es 
Faeimiue les 4 auſſi mis à 14 raiſon. . 
A ere n . we e | 
25 Ao a e ves, 
ig celui - ci eſt un marin an en favoit plus - * | 
? 00 au lieu que 6 . 


LE COMMISSAIRE GENERAL, - 


Oſt un marin dean douce, qui, je . - 
na guere vu la mer; mais il a ſupple par ton - | 
. application à ce qui lui mahquoit du edté de la 
pratique, enſorte qu'il en ſait a peu pres autant 
due les e ou Len $3... WM . 
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I parolt bien eee qu' avec e 
| ene qua toute la France contre ce corps, 
Aucun miniſtre n ait encore pu venir a bout cen 55 
changer Veſprit & de le dileigliner. e | 
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” Aus 4 AVEC. fuecds dans ſon enſemble & 1 force ou- 
4 verte; .ceſt que ce n neſt apart des reglemens, 
de ANCES ,. par des! oix yagues & générales 


* 8 BY lentement Tourdement , „& preſque ſans 


5 ail, Sen e Ceſt le parti du 'avoit 


pris M.. Ne! Boypes, es, & il aurbit teu, 11 füt 


1 \refls..p plu: 1 a PHY le. miniſtere, ou que 
dog ſucceſſeur ent en Is bon Eſprit de ſuiyre les 
17 Aae de, ſon deyancier & * fineſſe de . 5 
5 DEE! ſon Pee, £2433 1 ih 6! Paar bee ; . 
| r Maden Arms LANE ofs. Sls ig"! 
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be . * vous la? Un — 
| votre corps (1), qui devoit bien connoltre M. 
= de Boyues; men avolt donne Oer tout OE” 


| opinion. n en e OA 223 ve a I £5 * 
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mum Fd 208th; * 2 On ws. 
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Ci eſt et cela que ce miniſtre agiſſoit 2; 
gement ; {1;;8'4toit, d' abord concili6 les officiers de 
la marine en paroiſſant conſulter les chefs, & ne 
vouloir ſe/,diriger .que- par leurs conſeils ; % en 
- entrant dans les préventions contre la plume , 

; en leur accordant _—_ 26 ee * ade. 
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Rot c 1) M. Klebe vages Ty ® fr Is move ce 
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rance; CE, corps: oft trop put pour Etre atta - 


qu on ſe. peut maltriſer: il faut le miner en de- 5 
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Vaals, , ink fon ordonnanes! pat, ces Mes- 
1 ſieurs changerent idee & de langage. Is: ſenti- 
rent le coup mortel qu il leur portoit. En effet, 
M. de Boynes, qui connoiſfoit toute Ia 1 2 
de cet axiome politique, 5 Bini & inpera; 
avoit fait la baſe de fon, ordonnance. Son Soak a 
mier objet avoit ete de denaturer dans for Sience 85 
cet eſprit de corps qui avait rendu celui: ci fl 
8 . & ſi intraitable juſqu -l prefent; 'Gar- 
__ er cette fermentation ; cette chaleur avec la. 
quelle tous les individus ſe patron © bleſſts gens. : 
-  _, ralement & obliges | de prendre falt & caufe pour + 
„ dentre eux , des qu il etoit att qué: fl ne 
pouvait mieux 5 reuffir que par la deſanion,” & 
il y tendoit par la diſtribution du corps en diffs. 
rens regimens „ qui ne devolient avoir rien de 
_ -commun; que la TOR; 4 err! 1 e. 
3 * runi forme by ny 
_ -»» Cette deſunion- eee eee mieux en f 
primant la concurrence générale entre tous les 
membres du corps, puiſqu on n auroit avance que 
par ordre dancienneté dans fon regünent parti- 
> culler, & non ſuibant celle dans la marine. 
Cͤ⸗baque regiment ainſi diviſe d intéret & iſols, 
aurait été attaché à un port à perpétuité: de la 
hals de correſpondance entre 'eux}, & afin de les 
(ſepater davantage, il efit retabli le port de. Roche © | 
| Fore dans fon état floriſſant. 
-Enfin, on aſſure que ſon. abioe &toit peu 4 peu 
8 n'ayoir pas heaucoup d' gard 4 Ia anciennets - | | 
dan 5 518 n * de aire a r 5 4 
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_ wi plas! n MNllon du wd que as hp as 
qul etabliſſoĩt une mann ao ene 
les individus. dag - Ve NF 1004 1 hers > 
II avoit reconnu le tort qu -avoit eu M. led aa 
de Proflin , de rompre Iequilibre ſi fagement eta - 
bli par Colbert entre le corps de pee & celui 
_ de" Fadininiſtration/; ſon propre tart de diminuer 
la chnſiſtanee du ſecond par FintroduRtion - ont | 
_ officiersidanisleur diſtrict: ja eũ Voccaſion den 
juger dans vingt lettres particuliexes qu'il berwon 
2 mon fers à ce ſujet, & il vouloit réparer 
tout cela en procurant à la plume un luſtre plus 
grand. Ceſt ce qu'il zvoit commence en dis. 
trayant les offfciers de port du corps de la mari». 


ne; en leur donnant un unifarme particulier, q 


en les mettant ſaus les ordres directs de intens, 
dant. Il comptoit amalgamer plus particullere- 
ment avec Fadminiſtration, les conſtrusteurs, 
les ingenieurs de la marine, & dle toutes les clas. 
ſes réunies former une maſſe générale 52025 2 
balken. autre, & à lui ètre pe. 

Tout cela nent rien étł encore, sil n elt as. E 
fie vn auvrage par les écoles du Hayre. Cetoit 4 
je coup de parti. II avoit prétexté pour leur 
inſtitution „Favantage qu'il: y. auroit de donner 
aux aſpirans gardes,marines la premiere education, 
les elémens d'inſtruction dont ils manquoient ſouQ⸗ 
vent, & ſuppoſts acquis cependant pour profiter des 


ecoles: afin de retrouver les fonds ncceſſaires 4 
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connoiſſances quis devoient prendre dans leurs a 
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nombre. 


les enfans de 1 te Pe 
 capitaines marchande. : © 3299566 2 I 
M. de Boynes —— sen tenir aux 

: keoles Etahlies au Havre, il en aurbit auſſi 
fonde à Marſeille” ou dans quelque autre port 
die la De ſervant de pepiniere your” 
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perſonne ds M. Vamira 
uuyale; eſt 1a ſeule le p 98 


8 nn 2 


1 „ Aer métier, devant reſter moins deen an, 


ce grafes , 11 ge commencè par en 


mw hs: ec 


chune famille honnéte, il préferoit 
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eee | 1 I HE» [© - Gm bs 
eth ce &tabliſleniens): aurnient.» 666; forr 
mes „que fon ordonnance eũt été en plein 
vigueur, un beau jour il auroit ſupprimè taus 
les gardes de la marine & mme ceux du ps 
vilon (1), ce qui auroit ſouffert plus de flif. 
. ficulte' 4. cauſe de M. l'amiral auquel s ſont 
dttachés. Laer ill en ſoit, le pis· aller aut 
toit été de faire donner pur le ri, le mot 4. 
ce prince timide '3 eelrecnſpest c peu récalci: 


e MIO PAKH: 1 I d nn R ein; 514 7 bop” 


Nie 1 * . LAS oe 8 


„ i commandoit une arme 
0 entre fre” d. 10 
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1 & bp $79? 5:4 1145 88 4:6 90 5 15 ; 
70 coles il devoit auſſi ſortir des 
| Cujets: pour Yadminiftration pour le port, pour 
le genie, pour les conſtructions de la marine, 
il mexigeeit point que ceux qui drſitnient ëtre 
admis fuſſent gentilshommes; il ſuffiſoit ome 22 


ir eee ae | I 


wang bl e ee tn; a 
anus tout eee n 2 ces Jew - 
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-@ Void eee ee 7 n 
1 Ia formation des éleves une d'une eſpece de journal 
que tenoit M-\ de Ruls, infendahr de Rochefort, de ce qu 
ſe paſſoir dans la marine, qu de cg gon unde 

24 Septembre 1773. M. d . Dogn vient de faire une 
promotion conſiderable dꝰ'enſ ones dans la marine; il r- 


duit les gaifles marines zu nombre dene: & /Etablit_ au 


Havre de nouvelles coles pour de: . leves.aſpirans A 


dene cette compagnie; ils n'y entreronr qu*2 14 ins & 


en fortiront au plus à 177 ils y ſeront inſtitues à 
. exercices & à toutes les conndiſſances du mẽtier: on 


leur y fera joindre Ia pratique à la the orie, On armera 


dans FetE de petits batimens ſur leſq Se ils deyeloppe: 
ront les progres de leurs taſens. pitaine 


3 ee qui prefidera” Ab cet Db mY init, 


dul a fort à cceur de ſignaler fon adminiſtration par _ 
ou" choſe CREE ſe propoſe aller lui ms dans ce 
ol 8 On ne concoit pas encore prac rar 
u projet de M. de Boynds ſur/tewnouveaus Hleves:de . 
marine qu'il veut éduquer; il Weſt! conmuc;que> pat une 
petite feuille volante on rien nꝰeſt motive;/inidetailles :en 
general! om y dit que les fils de marins «02. Gariateurs fe. 
ront preferes; les autres détatis ne rontent que fur la 
forme, & ſor ia pertie:6canomique ale Viaſttution. 


2 Novembre. 57. On vient des rende wennn ae : 


ordonnance du roi donnee 1 Compiegne leg woot 177% 
portant fixation du nombre des gardes de la marine à Bog 
& de celui des gardles: du pavillon à 80'9uM', tef qui 
Etdit ei. devant, & une augnentawom dé ee ks. 
1 des enſeignes de valſfeau. 820 7611 

On croitzque 16 projet de Mi de nopnentleroit- funden 
- ws -abſolument- les gardes de la marine; pour y fubſtituen 
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nes gers; & fans aucune 8 © Po 
- convullive , le chrps de la marine aurait 666 
' x6geners; je ſuis perſuads qu'atuellement la + 
9 3 ſeroit bien avancte. Si la guerre füt 


furvenue, elle aurait ſurtout ficilite & accéleré 


Terécution du plan de N. de Boynes, . 


Teuyre Taſtuce & de genie en ad cat. ad 15 | 
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- Voil qui me paroft, eb ſeur , es de bien . 
F Pye ' Je doute que M. de Boynes, quelque 
| bien organiſce. que füt ſa tete, alt eu un enſent: 


bie de projets auſſi detournés, auſfi cnſtans & 


auſſi ſui vis. Croyez vous que, sil ent penſe 
_ de la ſotte, il eit carts" M. Pelerin, fon pre. 


wier inflicureur dans la marine. „ Thomme le pli us 
%% EH40977 15 e 


es il fonderoft une autre 6cole pour 12 méditérannse 2 
Marſeille; mais il ſeroit difficile d'abolir e wad 
_ gardes du pavillon, à cauſe de Vamiral.: 
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Fa officiers & des capitaines, ſeroient portes au 
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fuſceptibles, à ice 15 {eurs qualites Eproundes 
dans tous les ſens. aria e e oh 
le regarde mme une mauvaiſe difficult Ia 
reclamation: principale de MM. de la marine, 
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leur falt prouvyer, en ce qu'un capitaine de 
vaiſſeau qui a rang de oolonel, en redevenant 
capitaine d' infanterie, lor ſqu ils rouleroient avec 
elle, ſe trouveroit. dans le cas d'etre: commande 
par des officiers bien mains anciens au ſervice, & 
hun rang véritablement inferieur. Pour lever 
toute difficult à cet égard, on pourroit- leut 
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wy SeEneraun. 19 „ Hon 48 
On peut donner Caisfadtion a MM. de la ma- 
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commandant M. de Macnemara, oh ces deux” 
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conttaite les de ſordres inẽvitables d'une puiſans ©. 

ce ſans contrepoids. II en 2 toujours reſults, 

non que b'adminiſtration ait jamais cantrarié 
epee dans ſes fonctions eſſentielles & utiles 4 

retat, mais ſeulement quelle mait pas Etc elle - 
meme ſouvent ſuſpendue; 1, detournée par fa 

rtvale, qui, per fur & fat, ayanccla/force 3 

tk main, fait toujours ſe faire obéir. I meſt pas 

| qu'on Tait furpris ia wwligion du due de 

| Fealiwaſhoiils naĩſſance & ſes fonctions n 

mais mis 1 

genie milltaire 3 il: Teſt davantage- gue M. de 

Daoynes : magiſtrat, ayant tei membre de e,jL 

ſouvetaine, . inſtruit aue ess compagnies:, Male, : 

Sie leur ind6pshUance\pretendue , font bientdt; I 

de fait wum Tautorité armee; qua * „ 

le veut, malt pas ſenti la neceſſité de reprimer, Þþ 

e de celle · ci, toujours pte . «x 

pister; & lui alt au contraire dunne-plus/de- facis.. 
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lu confervant Funiforme pour lequel j'ai toujours 
follicits, en tat accordant de plus la croix de t. 
Louis en certain cas, il la degraderoit trop cruel. 
lement vil maintenoit Veſclavage qu n lui a fait 0 
Etab/ir? il en a deja recnnnu lui meme & che- 


che a réparer les conſcquences dangereuſes par 

la lettre publique qu il a eu la bonté de m'adres - 

ſer à ce ſujet; elle ſuffit à notte honneur, mais 
non au bien du ſervice: Liberté abſolue dans 
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nos functions ſeta taujauts mon cri; elle ne peut 
- tendre/qu'd mieux defendre les interëts du thi & 
jamais à des bleſſer , patce que Fepce aura toujours 
cent yeur ouverts ſur Fadininiffrateur infidele o 
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Bien /loin de diminuer le pouvoir du corps 
8 aninlfbrassuf, le miniftre ne pourroit faire rien 
de plus avantageux au bon ordre & à harmonie, 
que de mettre ſous la dependance abſolue de 
Tintendant les officiers de port, etres amphibies 
gur ſouvent entre deux autorités ne favoient 4 
laquelle ceder, ankietẽ dont le moin re incon 6. 
nient Etat la lenteur des operations. 
diſtraftion „ aujourthui que les wiminiſirateurs | 
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cee ſeroit le moyen de lupprimet cette antipathie _ 

- inveterce. 2 regne entre Jes deux W & > 
4 tuelle. | 

> tho 7 comte de e avoit Kin "hit 
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depuis 30 ans, c'eſt. à. dire a roulé de W 
vaiſſeaux de ligne: à epque de la guerre ng 
1756 nous en comptions 63 dans nos ports: cette 
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conſtruits dans nos ports par les liberalités gens: > 
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| | effort auſſi confiderable 55 K. a: vous parler fran · 
chement, je ne crois pas. que FAngleterre, tant 
le département de famiraute eſt mal conduit au- 
jourd hui, puiſſe Porter My. loin les loves: a 
vous * oppg VVV 
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n faut eſperer toujours, vu Leſprit 3 
ration des deux monarques, que les Choſes ne 
ont Pas Pouſſees a cette extremité. . 
o LE 110 R. Th | 8 
| 70 Nen lais ma fol rien? mais Aut 8 
ee, chaque courier du miniſtre devient 
| plus preſſant, les troupes continuent à filer dans 
cette province; vendredi (1) vive alerte, ordre 
de mettre en diligence toutes les batteries: dela 
cote en état, nouveaux armemens ordonn6s au 
- nombre de quatre valſſeaux ie ligne, ſept friga- 
ies & cinq corvettes; dimanche (2) augmentation 
darmemens encore & de vaiſſeaux & de e 5 
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Viaiment, Jalmeroig n mieux tale le. 1 
coup de piſtoſet. Seulement depuis qu'il eſt 5 5 
queſtion de guerre, je ſuis ſur les dents, Je n's S 8 
pas le tems de dorwir;. ainſi vous deyez bien 
penſer 8, 190 e nes. pa, VE. nous 235 
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Tedbie ep e quit ge caffe en 
* pendant ce Winter vs ane iens vous tink - 
place & vous en marchez plus' the 4 Ja cornette. 
Au reſte, je perſiſt a croire que vous ne gagries 
rez pas de rang de cette mamiere; & l rehcon - 

- tre de M. de la Motte. Piquet abebile comman- 
fant dePeſcadre Ne yer (Out hf le moment 
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Wo, Le capitaine Samuel Hood, Nan le . 
geux de 74 canons, nomms commodore ꝙ une eſeadre .de 
_cing vaiſſeaux de ligne pour croiſer dans n hiye- de Gas · 
cogne & la Manche, avec. ordre policif ne faire amener 
& rechercher tous les vaiſſeaux nentres quelconques qui | 
Moana teſtinss! pour Pamnerique, clue ads Alten. * 
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5 ul, nate en ne ſe dit encore 5 foreille, 5 
paree qu'on a envoye les paquets au miniſtre, & - 
qu'il reſt pas decent que les nouvelles ſoient 
_ "TEpandyues ici avant qu'on les ſache a Verſailles. 
On affure que, M. de la Motte Piquet a trouve_ 
le commodore anglois, <roiſant ſur nos cdtes , 

_ quiils ſe ſont parles amicalement comme ſi la meil · 
leure intelligence elit ſubſiſtè entre les deux cours; 
que !'6tranger a m&me in vité NM. de la Motte · 
Piquet 4 diner à ſon bord, où celui- ci eſt alte 
& a. 616 regu avec beaucoup d'honnttets, mais 
a remarqus cependant ure certaine reſerve, une 
certaine de ſiance, au paint qu an ne lui a point 
- Propoſe de patcourir le e * comune 8 a 
N Meer Df, to ay 

M. de 5 Motte» Piquet of 0 „ 
| Foul, prendte ſa revanche, & a au contraire 
1 le commodore à viſiter tout Tin tecieur du 
ente. Ce commandant a ete fort etonne de 
| poſte, le: aute»feu 2. a mainz; il. n'apu $'em- 
_ -pbcher d'en temoigner ſa ſurpriſe : le general 
Iui 4 repondu avec beaucoup de 'ſerieux que telle 
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ne point ſartir ſans ètre prets 4 combattre. 
. Avant cette converſation M. de la Motte - 


Piquet avolt reproché au commodore de ſerter 
nos cdtes de bien pres; ſur quol il s toit excuſs 


bar les vents contraires qui I retenoient; en 


le quitrant 4 notre camarade Jui obſerva. en rlant 


que le vent avoit change; | "I Pinvita de fe ren · 
dre promptement 4 ſon bord, dappareiller de 
_ meme & de ne pas perdre occaſion | _ e 
ſa aac ce que fit Anglois.” 2 
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* Zak qu'il y 2 bien de la fanfaronade dans 
tout cela; qu'il faut rabattre quelque choſe de 
ce recit avantageux 4 la maniere francoiſe: il en 
| reſulte toujours qu'on weſt rien moins que dans 
le deſſein de Sattaquer de part & dautre, que 
les inſtructions des cours de Verſailles & de Lon- 
dres ſont reſpectivement tres · circonſpectes. En 
tout autre cas, il n'en auroit pas . 
ongager, une. aaa 
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trouvoit qu'3 nombre égal, & dans ces cas * 
5 ces Mesſieun ſont aasee tre - polis. 
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A & qu'il ne faut pas vieler les droits de 
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on! ce n veſt We nt pas vintention de "TY 
Hour; il eſt. dans le prejuge frangois; ; ce n eſt | 
Pas ici le lieu de diſputer; pour moi, qui n'en 
al point, „je trouve, fi les choſes ſe font paſſees 
ainſi, que M. de la Motte Piquet 8 eſt fort bien © 
conduit; je Vai entendu beaucoup vanter depuis _ 
que je ſuis ici, e que e eſt un Ea 
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II ne Peut pas ,avoir montre encore heancoup 
Is qualites dun general, puiſqu'il n'a été, je 
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f 15 fon caractere entier Va fait regarder comme 
propre 4 une miſſion qui exigeoit une certaine 
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de gloire, &, gi ab encore PRA con- 
ſommè, ce qu on a Jugs dans ſa detniere ſortie (1), 
il le eviendra bientdt par un peu d exercice. 1 
eſt kacheur que la gautte nn Wien 


* 2 


— 


„Aveo, 2 ae 
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| os; . le * de vaudreuit, el chien 

de le Findans ,.n'a beſoln non. plus.que d g un 1 
peu ſecoue à la mer; on augure qu'il ſera très. 
bon quand il aura de Thabitude, On a pris apres 8 
celui ci M. Pupleſſis Pascault; * monte le KM 
- Rolland, & eſt renomme par un grand atiache · 8 
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ce ſont deux excellentes all tés, la premiere. 
umount n oft, as commune Waun 
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Qui commande les deux autres vaiſſeaux forts 
depuis ces trois, & quiſe ſont alen Acux? | "oh 
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(1) Ii eſt queſtion du coup de vent qu'il a mal ſoute- 8 
nu au mois de novembre de l'année derniere, lorſqu*iteſt ; 
forti avec fix vaiſſeaux pour eſcorter le convoi en _— 
YO? ce qui en et dit precedemments.. - 
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| 20 3 1C&tt M. abr capitaine de PARif; 
N 1l ena debarqus 4 caufe de maladie, & 4 8 
tremplacé par M. de Monteil gui le vaut bien; 

gquoique le cadet de M. de la Motte Piquet; 
ayant infiniment plus cherereice, parce qu il a &tE 
longtems durant la derniere guerre major de 
Teſcadre de I'Inde (1): enfin M. de Montecler, 
montant le Bizarre, plein d henneur, de bonne 
wien & de 6. 
14 2 „Ane Lors en ae dae 16 n +, 


La fuperbe rade! fi le roi de France avoit 
autant de vaiſſeaux qu'elle en pourroic contenir , , 
1 ſeroit 255 Puiſſant ſur mer. 5 
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de batteries; -elle me paroſt inexpugnable. 
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en voie ee qu en didit M. te comte d*Ache dah une ; 
tenre au miniſtre en date du 0 oRobre 175% : 
"M. le chevalier de Monteil, a qui des l'iſle- de - France 
Fai donné le brevet de capitaine de vaiſſeau, mérite 2 
tous 6gards que vous le lui continuiez : eſt un excellent. 
| fvjet; il a routes ſorres de talens pour le nidtier ;. 1 k 
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145 „ Wet competriotes y -firent. n une ads: 
-cente. le 18 juin 1694 malgré cela, lor ſque la 
derniete guerre commenga, on eut quelque 
frayeur; on prétendit que les Anglois avoient 
deſſein d' entrer dans notre port pour le combler. 
A ſe donna des alertes vives. On ordonna la | 
conſtr action de pontons d'un echantillon extra · 
ordinaire pour etablir des fortins en dehors. On 
ſongea, pour la premiere fois à en conſtruire un 
Petit ſur cet illot que vous voyez & qui s appelle 
5 YIſte. ronde : on s'imigina qu'il ſeroit place très- 5 
z yvantageuſement dans cette partly, * lb croiſe. . 
roit Ventree de la rade. + | | 
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Oui 3 . e e lorſquil ſurven- 
te entre PO. & le N. O. les vaiſſeaux chas- 
fent, & il en reſulte des avaries. On ſe reſſou · 

vient encore d'un coup de vent d'O. N. O. 
arrive durant la derniere guerre & ll cauſa un 8 
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Ne hommez- vous pas ces deur cbtes qui 
\ Wardiene la rade de droite & de gauche Jus- 
qu'au goulet, les ches a Leon ue de: Cor: 
FD nouailles? n Wy 
F e ; 12 MAJOR . „ 
Out! c'eſt de Fextrémité de ces Wade | 
FRY ſignale tous les mouvemens de la rade, 
les diffrens bitimens qui entrent & qui fortent, 
| Lurtout ce qui ſe paſſe en dehors, les bàtimens 
qu on appercoit, qu'on reconnoſt pour amis ou 
pour ennemis, leur nombre, leurs proportions ; 
en ſorte que dans le vort Re en . tout 0 
| ſuite inſtruit. | | 
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Bien ou mal; car cette obſervation eſt ſujette 3 | 
beaucoup de balourdiſes: on prend ſouvent des 
- batons Aoctans pour une eſcadre formidable. 
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Dans les -promerades. que nous avons hen 
ſur vos batteries, il me 0000p el tout t cola neſt 
Fg en LOT bon état. | , 


a 


. COMMISSAIRE GE NERAL ” 
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| dans la rade; P Ipollon a rompu une ancre ; Ie Leros a 
abordé le Zodiague dont il a fort endommage la poulai- 
ne, & 2 te enſuite abordé par la Diligente. Cette fi6- 
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Au reſte „ © elt 4821 partout, 10 vous aſfure 
que fi vous veniez faire une deſcent chez rous 
en ce moment, vnus ny trouverlez pas un 96: | 
f fenſe ad formidable en ce genre. „ 
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Cet bien naturel.. Comme les 9 gardes- 
cotes ſont ptiſes dans la claſſe des cultivateurs: 
que les campagnes des provinces maritimes ne 
font deja que trap devaſtees par Tenleyement . 
plus urgent & continuel des matelots, on fe re- 
ſout difficilement 2 mettre ſur pied les premieres. 
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Vous avez 2 x6pare ſans doute le mw de la 
_claſſe- precieuſe de matelots dont vous parlez, 
Forms dans: le royaume par les ien % ies | 
Joes de la derniere guerre ? 
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ſous ſon miniſtere u 77 avoit 1000 matelozs 
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je fuls ravi” de vbus voir jouer * ce 
moment, „ mon cher commiſfaire, , 1 röſe du 


— meſecin tant mieux, ce qui ne vous arrive 


pas ſouvent. Au: reſte 5 vous ne pouviez le 
prendre plus a propos; je ſuis farce par la 
verité de faire le medeein tant piss, & de 
vous declater, malgre ce que vous dit rex 
miniſtre qui a voulu ſe gloriſier de ſa belle 
adminiſtration 4 Taidde Pun groſſier menſonge, 
qu'il en faut rabatre au moins moitie; & ſans. 
entrer dans un detail qui ſeroit faſtidieux 
pour Milord, iI ſuffira do's vous obſerver que 
les claſſes de tout le royaume ſont xr4parties | 
en einquante quartiers: je les é value Pune 
portant Fautre à chacune niffle hommes, ce qui. 
eſt caver au plus fort, on ne peut pas plus 
fort; & vous trouverez mon eftimation juſte. 
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Comment? Dans les notes de mon frere, je 
vois qu'au commencement de la derniere guer- 
re, ou les Anglois nous avoient enleve conſi- 

d erxablement de cette eſpece d'hommes, les 
claſſes de Languedoc & de la Provence ſeules 
ſe montoient a al de dix mille. matelots D. | 
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(.) Extrait des oflicicrs mariajers & mateldts inſcrits 
dans les regiſtres des claſſes de provence & de 1 8 
doc au ann. de 1756. 
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; L ” b bien,; ce deux provinces hu weten 6s 
- qu'il faut obſerver; preſque pas ſouffert des p- 
rateries erereces contre ag batimens” avant la 
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 peſquels i y deux regiſtres particuliers dans les dr pars 
eps. & les invalides, Wy 
Suivant le registre des claſſes de la meme date PA Bre- | 
_ "ane; le nombre des matelots des deux de partemens de 
| Breſt & du; Conquet-n'ttoit que de 1756 hommes, tant 
officiers mariniers que matelots; on en avoit mandé 60⁰⁰ 
bee les autres quartiers pour les arme lens aw" on pro- 
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A Rochefort 5 . 1 avoir alors avenyiran beende 
embir duns. af; 
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guerre (1), ces deux hrovinees embraſſent douze 
duoartiers, c'eſt: à - dire 4 peu · près le. quart ice 


qui nien feroit monter la totalitẽ qu à 40. 000. 


Je vous accorde, qutre le rëtabliſfement du defi- 
eit occaſionne par la guerre, un cinquieme d' ac- 
croiſſement; Ceſt tout ce que vous pouvez deſi» 


tout apres la ſouſtraction pour notre com- 


merce de 'Tifle - royale, „du Canada, apres la 


diminution de nos pecheries & celle du commer- 
ce de . depuis la rr de la com- 
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bagnie. e 
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Te me rends, ceſt ſenſible: il faut que faſe 


; _ entendu , ou que M. de Boynes ſe ſoit 
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tromps, ou qu' on lui en ait a ou. FPS 
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dnn c' eſt hien fait expres pour dined vos 
2 la tentation d'y--penEtrer, Les vais- 
Teaux n'y peuvent guere de fler qu'un à un; mais 
en ſortant il ſe trouve pluſieurs excellens maul. 

lages, dont Berteaume eſt le premier, ol ils ont 


toute facilite de ſe deployer: enſuite, par un 
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guerre, il ne s. en trouvoit que 13 de * 


nous 1 & SERA tris. aſſages., du mi 
qu'on appelle LIroiſe, vaſte "ang. par ou. les 
eſcadres cinglent ordinairement 5 pleines voiles 
& donnent dans la haute mer: celul du Raz à 
gauche, qui exige plus dedexterite PO 
des - ſaints & doubler la "pointe appelse Bec du 
Ras; mais qui abrege & nous met tout de ſuite. 
dans le golfe de Gafcogne, à Tabri de la pour- 
Tuite & des obſervations de bennemi; enfin, à 
la droite eſt le paſſage du Four, par lequel, en 
doublant la pointe de Saint Mathieu, & rengeant 
la cote, on la Manche entre celle- ci & 
iſle d' Gab. . paſſage eſt deen, e 

pour le cabotage de nos ports du nord. 
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5 — eſt eiſentielz, car, malgrs ſo on 
excellence, le port de Nreſt a heſoin; pour a 

ſes eſcadres d'une infinits- de choſes ſoit en, co. 
mieſtibles, ſoit en  gremens, ſoit en munitions 

-nayales-quiil. ne peut tirer de ſon ſein. Les fiot· 

tes du ſud lui apportent les vins de Saintonge & 
de Bordeaux, les eaux - de vie, les farines, les 
canons; les flottes du nord, des talaiſons de 
bœuf d'lrlande, des fromages , des légumes, 
des toiles à voile, des cordages, des hee, 
" 088 poor Cc Rs on 
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n e Senne a nature, vowtrmpes ls 
dance de vos ennemis. 0 Shani is 90 43 
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Oui, 3 ces flottes ont pour eleorte * 


bonnes fregates gardes . cdtes, des officiers aler- 
„ hardis, experimentss.. Je: me ſou- 
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g's + 3 


viens que; durant la derniere guerre, T Amithiſfe | 


& la Cunts, furent deux. . Rs 5; . A fe 
sene TO au Havre. ne a © Par 


bose 5 Asen ae 
b IM Japergois, major ? Ne bee 

1 en pas quelque choſe? Th ny 
. ; Rin 63; 1 


*. MAJOR, \prenans ls longue Pe. 
Vous avez raiſon, , Ceft une de nos frigates 
6 rentre: autant que fen puis juger, c eſt peut | 
Etre Tlndiſerete qu'on attend d'un jour à L autre; 
le vent eſt bon, elle ſera bientôt en rade, nous 
Alone favoir des nouvelles de St. Domingue; 
elle aura mauille ſurement avant que nous n. 
tions le bord du ae os 1s 825 vous 
wener diner. "LD 90-5 = 
n £37 Aus 1016. | - 9 TS. 189 
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Is +: * doute Pas que ous vos auſpices jen ne 
oi bien recu, E 
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0⁰¹ ſi le général ne nous fait pas une 
grande ee, e 2 nous oi none ; 
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lens, une . JO & du vin, 40 cats; 
des ue, „ tout cela n N 15 5 nes 
"x 0 e 0 Aero, 14 4 F< erty 2 | he, 


"I Bs 5 feral fort. aiſe den juger par moj- meme. 
Tat toujours Our. dire que yos capitaines de vais. 
feau, lorſqu'ils n*«totent pas vilains & hdres, 

nne fort bien leur Etat · major. DTT yaa N 
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Voous allez prendre une legon en ce genre : 
vous verrez des bœufs, des vaches, des mou - 
tons, des chevres, des cochons, tee Unions! | 
des cages 4 poulets , des cages 4 callles; da 
reſte, des valets de chambre, des maitres dq'hd- 
tel, des cuiſiniers, des xrotiſſeurs, des patiſſiers. | 
Vous ſeriez furpris A la mer de manger juſqu a de 

4 - = 94% qu'on e dans des coins & re. 


p - * 4 8 * 5 8 | . 
1 1 NGLOIS. Min vis afro; 
. . — 1 + ar v7 


Vous aimerions beaucoup: toutes ces choſes 1 5 
car vous ſavez que nous ne ſommes pas enne mis 
des plaiſirs de la table, & que nous ne manquons 
ni dargent, ni d'induſtrie pour nous les nrocu - 
rer & en Jr; Tom le ſer vice de la be mar: 5 
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| tout au plus, 


| = * dit mot. 


fart de vos conſtructeurs qui ſavent 7 
meme aux plus gros, ces fagons (*) fines & lege. fe 
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che avant: il nv wing fuut pont @: bras: inuriles 
comme en exige une telle valetaille; thus ces 
animaux, tous ces apprpviſionnemens „ toutes 
ces ſuperfluites occupent une Place deſtinée à des 
effets plus eſſentiels; enfin, un jour de combat, 
Gas fait un ae un embarras ip 

able. | 
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Ohl mais on ſe bat une fois par campagne 
kon moe” deux. fois par 
Tours 4 es, 9 N 14 a 


rane tele F 22335 . 


K 


— 


TON AX 
* 8 Fi 


| 'LE (CONMISSAIKE. ens gle 
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1 fortis., & par egard n ſes eee e 
Arne. Le nd 


ten VAN GLO, 


p mol, 5 je prefererols 4 beate de vos 


tables, admiręe 


donner, 


elegance de vos vaiſſeaux. 
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ö parler, „qu'on fait à Pavant & a TURE du Saban. ; 


dun wilfean. yon dos ee OA 
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PE; 74 nl EGF PAP 15 & 16 0. & 
à ne le regarder que par Tavant o Rep 5 

le prend rolt ſeulement pour une grolle fregate, - 
Ceſt ſans doute en vertu de la qualits de com- 
mandant. que je lui appercois., un guldon Wer bo 
au grand mat, 15 comme u un  payillon, "YE 


YE 19 OURS 12 
LE ” 111. 


Vous avez raſſon; vous Genen obſerver que 
les autres 5 vailſeaux n'ont qu'une- famine blanche. 5 
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VAxGLons. . 


1 U tn 44.9 1 | 
'Yous nommez, ce ms femble, q ie Wilken oy 
nous allons IIntrepide, & ſon capitaine le comte 
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oh! quand vous aurez vu cet e vous 


vous en -ſeuviendrez: deſt un coloſſe; ceſt le 


pes grand homme' de la marine. EP 
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HY Un aan d de 74 porte zo canons de Re . 1 pre- 
miere batterie, 32 de 18 à la ſeconde, & douze de 8 fur 
les gaillards. (Note des editeuis.) 6 | 
a La difference du guidon au pavillon Ceſt- que ls | 

premier eſ plus, petit dans  certaines; proportions ,/ eſt - 

fendu dans les deux tiers de ſa langueur & termine en 
| Pointe. | Les flammes ſont moins larges & plus longues 
| que le 5 5 , rg Or; une on e e * 
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5 [mg n'y entendois nulle malice, je vous Hike 
1 Father” on ne peut 8˙7 meprendre ; Wis) fx 
it deux, pouces ; il eſt large 4 proportion, 4 
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"Fr, „Ah! cela fait pitié, je ne Voudrois 
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Avec tout le ſi la guerre vient, il ne tar- : 
dera pas d'dtre officier general, d etre e 
"our tel, & de faire parler de lui. | 


1 COMMISSAIKE: onna 


C eſt A. dire de faire bien des ſottiſes. Chut! 
au reſte: ne diſons point de mal d'un homme 
L va nous donner à diner. On nous hele. on 
En effet, nous ahordames bientat; on fit - 
Filer du monde fur bord. L'officier de garde 
vint nous recevoir, & nous fit introduite dans 
* chambre qu conſeil oh oi le comte de. Gratls, 


6h - 
21 f , / - 
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| 488 fon "deg? major * pluſieurs attüs ollelers | 
invites 4 diner. Quolque pre venu ſur la. maſſe 
enorme de ce coloſſe, je vous avoueral que j'em 


kus encore — 5 ;.je crus voir le e da 


; 52 Roufeau. 
Ni 4 2 Kite ſtature E 
„Len ee Epais de fourniture — 5 
- Flanque de chair, gabionne de lard, 2 
Tall en un mot que la nature & art, 
En maconnant les remparts de ſon ame. 
90 je. au, erer Wel la n 2855 
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| Matzrs a kae N Taidbch wee avec 


ef juelles il barloit, T intelli "ence en effet avoit 


peine a percer ſon enveloppe epaiſſe; ce n'eſt 


done pas de ſa converſation que je. tins note, 
mais de celle de pluſieurs autres de ſes camarades 


plus inſtruits & meiileurs diſeurs. II fut dabord 
queſtion de nouvelles: toit le jour de courier, 


on venoit d- "apporter” les lettres, & cha un fit 
part de ce qu'on lui mandolt de Paris du de 
Verfailles: on entoura Curtout un capitaine de 
vaiſſeau tres - remarquable . par ſa bonne mine, 
quoique un peu corpulent, mais jeſte, malgré 
cela, petit · -maltre, ayant des talons rouges, 
bien friſe, le chapeau, ſous le bras. Mon pre» 
mier ſoin "Red that F 1 cart M. de Mondion 


& de lui demander qui cetoit? II m'apprit que N 


c ẽtojt M. de Beauſſet, qui commandoit dans 


Feſcadre le Dauphin royal; qu'il 6toit- frere d'un 


ancien ambaſſadeur à la Porte, dun eve que, & 
Tome A = Wo -: 
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wy telſon de ſon credit & de. fon ancknners : 
| quoiqu 'officier mediocre , il avoit des pretentions 
> la cornette; du reſte, m'ajouta - -t-il, ceſt un 


L Mirliflere „ toujours pimpant, ElEgant comme 


vous le voyez, le chapeau ſous le bras, meme 
à bord & dans ſon vaiſſean, fat, Etourdi, bien 
eduquꝭ pourtant, ayant vu très · bonne compa · 
gnie, parlant avec-· graee & ayant une ſorte d elo. 
quence victorieuſe aupres des femmes. Il a beau - 


coup été de la cour d'une certaine Madame de 


 Montulle ( 1), tenant un bureau d'eſprit à Paris, 

& il s' eſt ſingulierement forme, 17 nous 
rapprochàmes enſuite du groupe; il liſoit une 
lettre que chacun Ecoutoit , 3 dont pluſieurs 
officiers ayant vgulu prendre copie, il me fue 
aiſe d'en avoir uns. ly. etoit queſtion de 
guerre, & voici les faits qu- on lui marquoit, 
' rEjouifant merveilleuſement tous ces Meſſieurs 
qui la ſouhaitent. 190 25 

Paris le 28 janvier . Les 1 far une 
„ guerre prochaine &accroifſent journellement. 
„Un negociant fameux de cette capitale a. regu 
„ une lettre anonime, où Von lui marque que 
„ connoiſſant l'intérèt preſſant qu'il a de ſavoir 
„ I quoi Sen tenir ſur la criſe actuelle de la 
„ France, on lui apprend qu'il vient d'etre rc. 
2, ſolu dans le pn, de faire ha guerre, ET 
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(Ct) Femme d'un particulier fort riche, ſocretaire 15 a 
commandemens dela feine, amateur des. cen des 
arts & des lettres. erty SIA; 
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5 eſt quenlon de former trols camps, run 
„ en Bretagne, l'autre en Normandie & le der · 
„nier à Dunkerque, On nomme dejd deux des 
„ commandans, le comte de Maillebois & le 
„ marquis de Voyer mais ce AE __ ; 
” turé & merite confirmation, | 
„„ M. de Sartines, qui étoit venu + Paris nr 
” y donner ſon audience du mercredi, & ne 
„ comptoit repartir qu'a la fin de la ſemaine, a 
„ regu ordre le jeudi de ſe rendre a: Verſailles 

„ pour un conſeil extraordinaire à tenir au eher 
„ Tun courier arrive de Landres. | 

„ Tous les officiers de-la marine qui etolent 
„ A Paris, ou chez eux par congé, ont en 
„ ordre de ſe rendre a Jeu HO res · 

57 bpectif. 5 5 
n Bb he come Us Ln; qui ain 

„ la terre 4 Breſt, Gvit aller 1 enn, 
„ ment ſa deſtination. RET 
» Les regimens en mouvement pour ſe ren- 
„ dre en Bretagne & ſur les autres c9tes, ont 
„ eu ordre de marcher fans faire halte; tous ies 

„ colonels ont dt partir ſans delai w_n_ etre 2 

55 leur tète. N | 
„ Enfin, le miniſtre de * guerre ne fe diſpaZ 

„ ſant pas moins dans ſon département que celui - 

„ de la marine, vient de retablir les regimens 

5 Provinciaux, comme on l'avoit annonce, ce 
„ qui forme tout de ſuite un "ey de plus de | 
2» 80,2000 hommes. a 
* Deux batimens marchands pris, run ſortant 
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„ du Croiſi ic, & Tautre ae St. Do- 


, mingue, ſont des motifs bien propres en appa · 


| ; rence à exiger une reparation... & 


„Du reſte, des couriers. vont & viennent | 
„ continuellement avec plus de fr6quence. que 
, jamais, & tout annonee une fermentation , 
„ ſoit du cöté de Angleterre, ſoit du. . ae 

„ FAllemagne-& du Nord.“ 

N. Cldnard, jeune enſeigne de e qui, 
Wake que huit ans de ſervice, eſt deja decore 
de la croix de St. Louis, pour une bleſſure qu'il. 
à recue dans Vinde, étant ſimple garde; de la 
marine, ſe faiſoit-Ecouter a ſon tour & liſoĩt une 
autre lettre du baron de enn Tg Pere, qui. 
lui marquoit: edt; 109 e 
bs” Une anecdote RF a: & que 3 "ai nppriſe 
,» de Fauteur lui-mEme, ne laiſſe plus aucun doute 
„ fur une guerre prochaine. M. le Rez de 
„ Chaumont vient de me raconter que, mandé 
„ depuis peu chee M. de Sartines, il a été tręs- 
ſurpris dy rencontrer le vicomte de Stormont 


95 

„ qui venoit renouveler ſes accuſations accoutus = 
„ mäes contre lui, ſur les ſecours en munitions, 

„ de guerre principalement, que ce ſpëculateur 


„ fourniſſoit aux inſurgens; M. de Chaumont 
„ nioit a ſon ordinaire, lorſque Fambaſſadeur 


* d'Angleterre lui ſpecitia ſes correſpondans, eg, 


„ agens meme à Londres, qui, mieux inſtruits des, 


3$croifieres de leur natien, ſavoient Eluder. 
2 plus adroitement dere pris. Quoique preſſe 
FF enen At- Poſſe iſeoſe- dans ſes denegations. 


„ #7 vicomte lui tire 2 inſtant. ſes hows ori- | 
„ ginales & celles de ſes commettans, qu'il a 
„ interceptées, on ne ſait comment, mais qui 
„ Ont confondu M. de Chaumont. Celui- ci 
„ s'animant à ſon tour, lui a repondu : Milord, 
„ je vous fais juge maintenant, de ma conduite; 
„ ſurement 4 ma place vous -auziez agi de meme. 
„ En 1775, mon pere avoit quatre vaiſſeaux 
„ richement chargés, Evaluts 2. cent mille Ecus 
„ chacun, qui couraient les mers ſur la foi des 
„ traités: il les perdit tous quatte lors de Vagres- 
„ ſion des Anglois; il ſe trouva preſque reduit 
„ à la mendicite & en perit de chagrin après 
„ avoir perdu tout eſpoir de reſtitution. Au lit 
„ de la mort il mappela; il me fit jurer une 
„ haine immortelle contre votre nation „& m' or- 
„„ donna de le venger des que je le pourrois ; 
MY. „ jen ai trauvé ici” une belle occaſion: je we 
„ flatte avoir deja beaucoup. contribue ty vous 5 
„ faire perdre Am&rique ſeptentrionale par la 
„ meileure poudre , les meilleurs canons, les 
„ meilleures armes que pa fom nis 4 vos ſujets 
bs r6voltes; jefpere reuflir maintenant d'un autre 
„ CRE, ceſt dans les Indes orientales, on je 
„ veux vous porter des coups non moins ſenſi- 
„ bles par des ſecours envoyès auſſi 35 propos. 
„A ces mots le vicomte de Starmont entra 
op * une colere fi violente, quon crut quiil 
„ alloit tomber en apoplexie. M. de Saftines * 
„„ lui répondit avec ſon calme ordinaire, que 
N. 4 Chaumont . Etoic convaincy.,. vavouoit 
; Oe 3 the 


„„ 


1 meme echt qu il en rendroit compte 
eee prendrolt A cet card les ordres de 
„ „ Majeſté. . 
„ Comme M. de Chaumont non - 8 
reſte impuni , mais redouble d'ardeur dans 
ſes entrepriſes, le voila avoue du gouverne- 
„ ment, & il«eft impoflibl ue la bombe ne 
„ creve enfin. 
M. de Couedie, lieutenant de vaiſſeau, qui 
a le gotit de la poeſſe, fit part Tune épitre ou 
fragment Cepitre qu on trouva dans Ja maniere 
de M. Dorat: fa brievets me permet, Milord, 
da la citer ici, & vous ſerez galement bonteat 


= au funds & de la forme, 
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Bevin Meſſieurs les inſurgens t | . 
Vainqueurs dans une juſte guerre, 5 
Vous donnez par vos ſentimens 
Dun peuple de plus à la terre; 
Fermes, courageux, patiens, 
Noues d'une franchiſe altiere; 
Libres ſurtout!. + . voila mes gens. 
Apries des exploits Eclatans, 
II faudroit' un jour, pour bien faire , | 
Envoyer danfer vos enfans 3 
Sur les dEbiis de PAngleterre. 
Apprenez bien aux nations, 
Qu'il en eſt une qui mepriſe 
Les_deſpotes pales & hlonds 
Reſpirant le feu des charbons 
Et tes brouillards de la Tamiſe. 
Viendra le tems qu'avec Eclat, 
Vous renverſerez les tribunes 
'De ces marchands, hommes d' état, 
Petits conſuls dans les communes. 0 


* 


1 


5 Cependant, ſoit dit entre nous, POM 
Avec tant de philoſophie, 03725 

Comment diable vous battez - vou, 

{as N'ayant pas une acadẽmie? 

+... Nous qui penſons, A peine, hélas 1 
Conſervons . nous quelque energie; 4 

Nos eſprits ſeuls font du Reste inn © Ot 

Nos armes ſont en léthargie. 

We! Heureuſement on voit ſur pied, 

Sans compter les 6conomiſtes, : 1 
Des picciniſtes, des gluckiſtes LEY 

Qui ſe battent par des pamphlets, 

S'eſcarmouchent par des injutes; < 

Et nos valeureuſes brochures 

Nous confolent de ond lucces. | | 


> 


a „ 


Cees facetie n elt rien auprös d'une te 
plus piquante qui fut chantèe au deſſert, lorſque 
le champagne égaie les eſprits: je la renvoie 4 


N ſuite de ma lettre, comme trop longue.. C'eſt 


une vengeance que les beaux eſprits de ce Pays 

ont cru 'devoir prendre des diſcours inſolens du 
lard Suffolk, & il faut avouer qu elle reſt Point 
mal appliquee, 

Au caff6 il fut deten a0 Soles plus ſerieu- 
ſes: + On parla des officiers generaux en faveur 
& qui pourroient commander la campagne: on 

fe felicita d'abord d'etre debarraſſè de M. d'Es- 
taing; on montra des lettres ot Von marquoit 
qu'il devoit aller 4 Toulon. Perſonne ne parut 
douter que le comte d Orvilliers weüt le chaix 
du rot, & chacun s'en felicitoit. Au milieu de 
la converſation, comme le major Pavoit prè vu, 
Þ# arriva un officier de I Indiferte , ; de la part 
„ © 20:4 0 * 
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1 M. TArchantel.,” fon, capitaine; dt. u devine 2 


Finſtapt l'objet de la curioſite. generale,. On las. 8 


ſomma de queſtions ," dont le re ſultat fut que 
cette fregate avoit eſfüys un kes. mauvais tems; 5 
qui elle etoit partie ayant ſous. ſon. eſcorte trois 
vaiſſeaux marchands de Marſeille, y retournant, 

& pluſieurs bitimens allant à la Nouvelle An- 
gleterre; qu'ufle Fregate angloiſe ayoit fait mine 


. d'attaquer ces derniers, mais que M. deilAr- 


chantel lui avoit fait connottre qu il Etnient ſous 


ſa protection; que cependant I fregate ennemie 


ne s'eloignant pas, autant quiil. te deſſrolt, en 

mbant vouloir les conſerver, il avoit faitſſ ignal 
a ſon convoi de ne plus: faire attention à ſa 
man œuvre & de reſter en panne; qu alors il 
aà voi: porte ſur le baͤtiment anglois, ce qui lavoit 
enfin determine A s'6carter ;, que l'ayant perdu de 
vue, il avoit donné ordre aux baàtimens deſti-· 
nes pour les inſurgens ide faire leur route. Tout 
applandit®.au zele & à la fermets de M. arch 


tel durant toute fa miſſion. 


a 


 L'officier rapporte en outre qu'il y avoit eu un 
moment de crife aux colonies, & Pon cut ainſi la 
raiſon de PEtonnement où Ton étoit de n'en voir 


reyenir aucun navire matchand. 


II dit que le 


miniſtre, lors de la fermentation élevèe entte 
les deux cours, avoit commencé, craignant un 


coup de main de la part des anglois fur nos mate- Tis 


lots, ainſi-qu'en 1755, par mettre un embarge 
fur les batimens aux ifles du vent & ſaus le vent, 
* n avolt ete leve 2 le 9 novembte der- 


£3 


* 


nier, 


voyage. 


( Y 
3 | 
ce qui avoit un peu ranimé * confance o is 
continuation de la paix. © TY 1907 10 
Le reſte de la journde e baz fl viſiier 15 


— 


vaiſſeau, & les chambres des officiers. Fen £ 


admiraile nombre, Telegance, ainſt qu'uneforte 
de luxe qu'on avoit m&me trouve Part d y 


rEpandre ; enfin nous primes conge de M. de g 
Graſſe, & nous nous rembarquames ſeuls, M. 


de Mondion & mol. Le major qui avoĩt à viſt- 


ter M. de YArchantel, pour rendre compte au 
commandant, & de cette fregate & de ce que le 
capitaine lui auroit appris directement, nous de. 
manda permiſſion de nous quitter, ce dont je ne 


fus pas fichs, afin d'avoir la liberté de m'expli- 
quer plus ouvertement avec mon n compagnon de 


83 
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TROISIEME DIALOGUE. 
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„An GLOIS, a>; 


Apres tout ce que je viens de voir, en b f. 


fant avec, vous la viſite de I Intrepide 5 je ne ſuis 
plus ſurpris, Monſieur, que la marine royale de 


France ne brille que par intervalles & ne puiſſe 
ſe ſoutenir longtems avec cette exceſſi ve profu· 
ſion de toutes choſes, meme de 3 8 


L E con GENERAL, 


1 On 'a voulu ainſi , 7 & cela n ira qu en augmerns 5 
tant depuis que les officiers de la marine ſont 


Jages & N dans leur propre cauſe; car, 
n 35 8 n 


1. 
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; 5 major? 


(18). 5 


outre que Fn officiers nen, , 20 conſeil 
ol tout eſt cenſe ſe regler, ne ſont pas en nom 
hre &gal, c'eſt qu'ils manqueront meme inces- 


ſamment des lumieres ſuffifantes pour prononcer 


ſur des objets qu'ils n'entendront plus. 
Au moyen que par la conſtitution nouvelle il 


n'y aura plus-d'hierarchie, qu'on deviendra d'ems 
blée, commiſſaire de la marine, commiſſaire- 86. g 
neéral & intendant, au moyen ſurtout de Vexpul- | 


fon totale ou ſont les officiers dadminiftration, 


X de leurs fonctions à la mer, & de leurs fonc- 
tions dans le port, qui les _neceſſitoient de s' ins- 
truire en quelque ſorte malgré eux, ils ne pour- 


2 


ront mme raiſonnablement ouvrir un avis & 


ſeront obliges de gen rapporter toujours aux 
öfficiers militaires „qui leur fermeroient bientoe 


la bouche ss oſoient les deſanprouver. 
L'ANnGLOILS. 


La depenſe Jes hommes eft auffi ſans date 


 Gorme? A combien monte Terre d'un vais. 
feau de 74? 


4h 
{ 


LE COMMISSAIRE GENER AL. 


Les officiers y veulent environ dix hommes 
* canon; it y en a toujours plus de 700, M 


dans un 3 de 64 plus de 600. 


Axels. 


C'eſt d'un . plus fort due nous. Et Tetat 


in s 8 AER AL. 


a le capitaine , il 7 à un capitaine en fe: 


a Etre parfaitement inutile , qui ne fait rien, 
qui eſt. 18 ſeulement 4 attendre que [autre ſoit - 


tus, ou tombe malade au point de ne pouvoir 1 


plus commander; enſuite communement trois ou 
quatre lieutenans & cinq ou, ſix enſeignes; cela 
ae 1 credit du capitaine. | 


4 LVANnGLoMWM 
n blen dans nos vaiſſeaux de ce rang il y a 


* 


mais qui agit & ſoulage & repreſents en tout le. 
premier, & trois lieutenans: nous ne connols· 
ſons pas les enſeignes. . , 508 Le IE” 


' 


= YL 2 COMMISSAIRE, GE NERAL, 


offi :iers ne pourroit cubvenir dans la m&me pro» 
portion à tous les armemens qu'on ſe propoſe , 


je crois qu'on diminuera les Etats majors. On 


ſuppleera du moins par des officiers INIT. 
L'ANGLOIS. | 


2 , 


| TOPS de la marine marchande. | 
LE COMMISSAIRE GENERAL; 


Oui; on leur donne des brevets de lieutenant , 
de fregate pour la campagne, & ils ont rang 4 : 
bord de dernier enſeigne: : ils commandent alin 


H 6 


F; 


Cependant aujourd'hui, comme le nombre des : 


Cet. J alte par des officiers pris dans le 


en tout un capitaine, un capitaine en ſecond, * 
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| es res marines , ce que ces Meier dre. 


VA NOLOIS,\ i BHS WON: | 
CI en aj · je pas vu deur dans rng 5 
1 COMMISSALRE: GENERAL. . 


juſtement, ces deux malheureux qui Utoſent 2 
Ainer au bout de la table avec Vair plus timie & 
plus humble encore que baumònier & le chirur- 
gien, aux quels on ne daignoit pas porter la parn- 
le & dont les ane marines wenne de paſſer 
Taſſiete. | 8 


* 


145 
An o ols TEE 
Jai obſerve. tout cela: en verite, l faut ll 


ces Meſſieurs ſoient bien bons pour avaler tant. 
de coũleuvres. 10 


LE COMMISSAIRE. GENERAL, 


Premierement, on ne peut croire de pareil. 
1 choſes, Vorſqu'on ne les a pas Eprouvees; _ 
en ſecond lieu, il faut convenir que tous les 
capitꝭ ines n'ont pas la mème inſolence avec 
eux & en impoſent quelquefois aux ſubalter- | 
nes. Enfin, le deſir de parvenir fait devorer 
des humiliations qu'on eſpere rendre 4 d'autres, 
car il eſt de ces officiers bleus que les hon - 
neurs enivrent auſſi lorſqu' ils ſont . 


VA NGLOIS. 
Quelle eſt la hicrarchie de ces marina. 
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Dobel is font cxpiaſnes de fie, & lat 
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ee de br Pa ce 7 dong lang de der- Fo 
mier capitaine de haut bord.” Quant 2 cehn ci, 
je n'en ai jamais connu qu'un exemple 1 I'sgard_ 
Fun avanturier que je vis au Cap de Nonne. 


Eſpérance: (1) du reſte, ils obtiennent 4 Tn 


| de teu la e Saint Louis. . 
e e l GN „ 5 kr 
1 

On 80 que M. . TEftaing. ame beaucoup £25 | 
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6ificiers Hleus. 15 | I g 
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LE COMMISSAIRE, GEN RRAL,.. 75 


Kt eſt une raiſon de plus pour que M. ts | 
tain ſoit * des officiers de la marine. SI ag 
a 4 90 : VANGL 01 $. 1 Us; 0 5 | 


| Quelle joie [PF ils ont appris que: 11 ayoit 
une eſcadre à commander, ce ſeroit. celle de 

Toulon! II paroit qu'ils préferent le comte 
d' Orvilliers, qu'ils en een wh ainſi, «que ; 
le 'minifire ei n apr ah 


LE COMMISSAIRE aA TD. 


NM. de Sartines aime beaucoup! M. d . — 


a — —— 5 * 5 

4 1) [ci, Milord, ble de Mondion me. raconta de not. 
veau - Phiſtcire de Ja campagne du Sie ir Marchis, FE | 
avanturier dont il, parloſt 3 & pour ne pas répeter, j Je la 
ſuppiime & vous renvoie 2 ma lettre 3 


«the fa hs 


— 


1 


1 par analogie de 8 2 9 * fa Jouceur, ; 


| die fa complaifance, de fa deference. ; D'ailleurs, 


les officiers le prdnerit comme le plus grand tacti- 
clen pour les 'arnices navales, _quoiqu'il n'ait 

jamais commands qu'une petite eſcadre d'6yolu- 
tion. en 1772 (1), où il ſe fit plus d'une ſot- 
iſe 0 dont mon frere a eu u ſoin de conſerver 


n > 
„* 1 by 


I GR — * * m—_ 7 — — 
4 5 < 4 Py 


01 Elle &oit compoſte de» 15 voiles, oon Joi alte. 5 


Paicſ. 4 Peſcadre. 8 Commandane. 4 

- L'Alexandre de 64. M. d'Orvilliers, chef #eſcadre 
Le Fier. TING de 50. Ducghaffault, {| Idem 
L'Hypopotame © dle 30. De Rougnon,  * * dem 

| - Fregates 7 V 

Ia Terpſicore de 30. De Treville, cap. de Vaisf. 
L'Aurore de 30. De la Talhage lcdem 


La Tourterelle de 26. De Rochechourt, Idem 
La Dedaigneuſe de 26. Le command. Deſnos, Idem 


— L' Oiſeau de 2b. | De Pins, ldem 
| La Diligente de 26. De la Galernie Idem 
r A 


Le Cerf volant de 16. De Ia Motte-Piquet , capitaine 
Fe N de vaiſſeau. 


FL'Ifis de 16. Le comte de Graſſe, Idem 
Le Serin de 14 De Nieuil _ | 1dem 
Ovens 15 4% 7 hs oo a Ae; a et 007 | ; 
La Puce j ces trois petits batimens auront leurs 
Le Moucheron Nane. alternativement compoſes par 
: Le Leyrier les differens vaiſſeaux de! *eſcadres : 


(2) Extrait d'une lettre de Breſt du ler juin. . . La 
fregate la Terpficore, commandee par M. de Treville, 
faiſant partie de Peſcadre d*Ev0lution , vient de rentrer dans 


0 


N. ee, 


: note charitablement, & que vous trouserer des 
les papiers que je vous ai communiques. . 


Il eft certain que cet officier general a a0 up 


more „ qu'il a etudie cette partie dans ſon 


cabinet; mais qu'il y a loin de là à la pratique 
D'ailleurs, il faut en outre de la vigilance, de 
FaQtivite, de Fardeur, ſurtout un grand amour 
de la diſcipline & beaucoup de feverite.' C'eſt. 
gar où peche M. d'Orvilliers, & c'eſt ce qui 
fait que les officiers de la marine le ee 4 


VANnGLOTS: 


Call ci a buen plus Texperience que 
lui. 


% 


"Si COMMISSAIRE GENERAL. 
Infiniment plus, quoique ſon cadet; mais fl 


eſt auſtere, dur, entier; il. a toute la rudeſſe 


des anciens mar ins, ce qui ne platt point à ces 
Meſſieurs. D'ailleurs, il a une franchiſe que le 


miniſtre n'aime pas davantage, en ce qu'il eſt 


homme 4 lui reprocher ſans detour ſes bévues 
& ſon ineptie. Une faute que ce g#neral fit en 


di. 


4 * Sz 
—_ ” 
_—_— 1 * * — 


le port pour ſe radouber: I'/fs, commandee par le comte 


de Graſſe, Fa ahordée & lui a emporté ſon boiit · dehors & 
une partie de ſon bzaupre. C'eſt la ſuite d'une mauvaiſe 


' manceuvre. Ce petit Evenement prouve la ſageſſe du mi- 
niſtre actuel, & la néceſſité d'exercer des officiers qui fe 
rouillent depuis dix ans dans les ports, & ne ſavent plus 


gouverner un vaiſſeau ſurtout en eſcadre. La notre * 
actuellement à croiler dans la Manche. 
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1765 AVaaire de PArrache, torſo) fue nn 
pour en impoſer au roi de Maroc, eſt le grand 
moyen dont ſe ſervent ſes drew rt 4 


ren ig: commandement. | 


STIR i, VAno 01. N 2580 
E cette baute fut? l N 


LE COMMISSAIRE GENERAL. | 
D ne point faire rembarquer 4 tems ſan qui 


page; qui, la mer stant retiree, ne put regagner 


les vaiſſeaux; il reſta en rote à la fureur, 4 
la cruauts des Maures, ce qui fit perir & pren- 
dre priſonniers beaucoup de monde & des H 
marines, des officiers &c. Imaginez vous une 


Echaffourée ſemblable à celle que les Eſpanols 
"3 viennent de faire en Afrique. | 


VANGLO1s. 5 


Foo. me remettez ſur la voie, iy cuſs: qui 
ne commet pa: de fautes au reſte ? Enfin, il a a 


An depuis? 6 © ns ie * 


L COMMISSA TRE GENERAL, 


„Sens douvte, mais & regret. Dans ſon eſcadre 
de 1706. an veut qu'il ait mal manceuvre en 


ſortant, & ait «66 cauſe de pluſieurs avar ies (1); 


en un mot, an s'obſtine 43 regarder M. ToOrvik 


tees comme FOR grand taetieien. * 


Noon * — — —_———— — — 
; 3 3 g c 


. Voy ez la lettre © 46s . exreair une lettre de bes 
a0 22 avrils 
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>) 


©) 


> 5B; 


Et my fondle I rene vu ici N. Du. 


e comMirenine Ane ? 


Non, 1 if a eu de. Phumeur avoir eie . 
durant cette campagne par les inceftitudes da 
miniſtre qui 1a, retenu conſtamment en rade; il a 
e un. oed. & eſt, retire à la ee 


Thr 0 AN, 192 2 1 * 
Leg 01 ae un des 'nauveaur chefs. | 


d eſcadre, eſt, ce me ſemble, aſſez almé, aſſez 
eſtimé parmi ſes camarades; ils en Ferlent comme 


dun homme qui pourra commander. = 
I "be 2 


1 OMMASSAIRE bn m 
Tant pis'; cieſt un bon homme, un e 
dans le got de M. d Orvilliers; plus exerc 4 
la mer que celui · ci, m mais n ayant aucun NES: 
aucune tete;. ce ſeroit ee general. I 
un fils ainé qui promet. r eee 
Comme notre caovestetions Bnidbitg Miſra, , 
nous de barquàmes 4 Fintendance, où nous devions 
fouper. Ceſt le cas de terminer par le Ponte 
de ce chef de Vadminiſtration'au département de 
Breſt; non qu'il vous ſoit hien eſſentiel de le 
connoitre en cette qualitè, mais parce quilt 
ſingulierement proteg du comto de Müurepas; 


& pourroit quelque jour influer - pour ſa partie 
dans 41 HRS: 


2 9: er rollivf 1a 1 (1) ” 
Bu 1 FOE? e a FO premier: commis 
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(186) 
du eomte de Maurepas, dans le tems que celui - 
ci ętoit miniſtre de la marine. C toit un hom- 
me de beaucoup d' eſprit, extrèmement fin, mais 
qui, denue. de Vappui de ce protecteur diſgracie, 
n'avoit jamais pu parvenir 4 ſe faire recevoir 
mattre des comptes, dont il ayoit acheté la char- 
ge. Cette cour lui reprochoit, conjointement . 
avec ſon frere, qu'il avoit fait nommer inten- 
dant de St. Domingue, de S&tre* approprie les 
revenus d'un bac du roi de la colonie, dont il 
Etoit. reſults un, deficit de 609,000 livres n 
les comptes du treſorier. 
Li. fils, heritier de la charge as fin Re, 
Eprouva les memes difficultes. Enfin , il ſe 
couvrit Fun arret du confeil, qui rehahilitoit, | 
en tant que de beſoin, la niemoire de fon perę, 
& declaroit que fi la perception qu'il avoit faſt 
faire pour ſon compte du droit royal, -etoit ille- 
gale, intention de 8. M. avoit toujours été 
qu'il en joult, & que c'stoit faute d'explication 
ſeulement qu'il $'etoit rencontre du louche dans 
cettè affaire. A la faveur de cette piece, une 
des eee ſingulieres qu'il ſoit poſſible de lire, & 
dune tournure exttèmement curieuſe, entre tou * 
tes celles qui ſe. : remarquent” dans ces ſortes 
d'aftes „ M. de la Porte fut admis (1), mais non 
ſans réclamations. Les membres de la chambre 
95 ploy ee ane een la een, 


\ 


1 * 1 7 1 z 5 1 of I J £ 8 


2 WEM A. ; 1 


(19 Le 21 juillet 1770. Toute cette anecdote eſt 2 | 
Core titee des mEmoires & notes de N. de Rus. 
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| (187) PETE, 


5 plaignirent de cette reception qui rentacholr; 
& altribuerent be venement à des manœuvres 
furtives de la part du récipiendaire & à La- 
dreſſe qu'il eut de ſe preſenter dans un moment 
ou les juges les plus 8 & les 8 delicats 
Exoient abſens. 4 
Du reſte, M. de la Porte eſt un hawne Au 
le phyſique tres- foible influe ſur le moral; peu 
travailleur, „ fans energie & qui fe laiſſe mener 
poar les militaires comme ils veulent: ils ahon- 
dent a a table, il eſt magniſique, & en fait tres- 
bien les honneurs dans ces tems de depenſe & de 
tuxe en il arrive journellement beaueoup de 
ſeigneurs & de curieux tres - bien accueillis chez 
Comme nous devions partir le lendemain, 3 
paſſe la nuit, Milord, à vous metre en ordre 
tout ceci, afin de ns pas perdre de tems 4 mon 
retour dans la capitale & de pouvoir vous l'adres- 
ſer ſur le champ. je vous avouerai que, mal - 
gre la liberts parfaite que javois eue & la pleine 
confiance qu on m'avoit montree partout, je ne 
fus pas facht de quitter un lieu où j aurois pu à 
la longue devenir ſuſpect, ou tout me . 
ſoit Fi inage du pomp Gordon, ; 


puis » 00 32 bene un, 


„ 1 288 W 


4 TA 5 7 Vaiſſeaur de ligne & ls Marine 
du port de Breſt au commencement de Vannee 
1778 avec. leurs noms, le nombre de leurs 
canon, leur deſtination T & der notes fur 
| clan e HE eig Wh e e £40 


Le Brillant, de 64, 455 2 Inde. 4 „ Canſtrait F ö 
Breſt en 1759. etoit au combat du ma- - 
5 x6chal de Conflans, eſt. commande par 
a M. de Tronjoly, capitaine de vaiſſeau, 
n au intent de PIG: 5 | 
Le e, Parke wine) AR ” * cent a 
en en 1764. i 5 15 


| 2. Prot ue, 4. 645 4 ia Martinique. EY Vie 
vuoaiſſeau cohſtruit à Breſt en 1748, étolt 
parti de Breſt: le 11 juillet 1777 ſous les 
orqdres de M. de Cheriſey, & aujourd'hui 
| — W 4 4e commandé por M. de eee ca · 
| . vaiſſeay. ie ion nt %; 
He 4. % Buchau. we 4a. "RY en 
rade, 0. Home 5 F 


Le Robuſte , 4 70 en «th erb. 451 12 Wy cons- 
truit à Rochefort en 1759. II Etoit du 

combat de M. de Conflans; il avoit bs. 

ſain d'un grand radoub en 1766. In 

octobre 1772 M. le comte d'Eſtaing, 
coqmandait a Breſt, fit remplir d'eau 


Le Fenda, 1 74. 4 mer. „ Vaiſſexy neut 


Te | Laar. as 9 7 4 "is mor; PLE 17 i eſt different de | 
FARif, de 64 ſeulement, qui ſubſiſtoit du- 
rant la guerre de 1756. Le nouveau 4 


ew). 


d mer la calle- . 06, Minen Amen 
de leſt, & couch à bord paur vé- 


ay Wot par lui: mème ce qui pouvoit e- 
fulter de dangereux de cette experience 


qui ne réuſſit pas; il en eut des coliques 


violentes. Il eſt ſorti le/& janvier 1778 
pour croiſer comme vaiſſeau eommandant 
ſous les ordres de M. de * n Pi- N 


- 


"UN! erh Cs : W oma ch 


* *X i 7 4c 


_fini à Rochefort en 1776: des le mois 


+ davril 1772 la conſtruction en avoit 6t6 
ordonnée ſur les gaharis de Morineau, 
ancien conſttucteur, mort il y a quelques 
annces, qui D'avoit pas les connoiſſan- 


ces brillantes & théoriques des moder- 


nes, mais dont la routine a paru, par 
_ Fexperience, ſuperieure à toutes leurs ſa - 
vantes ſpeculations. : Il eſt commande par 


M. 5 d de W nn. 


1 Ete conſtruit a Breſt; il eſt 4 croiſer en 


«ws of moment avec M. de la Motte . Piquet. 


M. Hector qui le comman doit 6tant tombs 


malade, c'eſt Mp de e rien, 


qui le eee 18 e is | 


ca) LM 


Le Roland, de 64, d la mer. Eioit man: 
3 th - treftion a Breſt au commencement de 


& 50,7 Jun 2770, & l'on y travailloit lentement, 
U eft commande par M. Dupleflis Pas- 
cault, capitaine. Ceſt un beau & bon 


Le Bizarre, de 64, en rede... Vieux vaiſſeau 
conſtruit. A Breſt en 1750, quia beaucoup 
die ſervice; il &toit du combat du maré- 
. 8 chal de Conflans: armé 4 Rochefort en 
Wi 15777, il fut envoys 4 Breſt ſous les 
=- '-' ordres de M. de la Marthonie, lors des 
projets hoſtiles du duc de Choiſeul. II 
eſt commande aujourd'hui par M. de 
Montecler, capitaine de valſteau & elti- 
me bon ollicler. SL a 
Le ue. de 74, rentre dans le port. 3 
| Ce vaiſſeau lancè 4 la mer en 1749 à Breſt, 
= a te. refondu en 1757 ſans avoir jamais 
= + fait campagne avant. II étoit en 1759 
4 au combat du maréchal de Conflans. En 
1 1766 il Etoit encore dans le cas d'une 
5 be. demi refonte à Breſt: cette fois il ètoit 
1 . ſorti en novembre 1777 ſous les ordres 
: de M. le chevalier de Retz, capitaine 
de pavillon de M. Duchaffault, & a été 
: ſi maltraité qu'il a fallu le deſarmer pour 
„5 — CE 


i 5 . Es & 1 5 


bn, 74 8 27 1 2 dbconftruit. 

2 A Breſt, en 1750, refondu en 1756. 11 
eſt aujourd'hui ſous les eh de . de 

Sale, we * wee. 


Le „ Bien: ied, 47 en bs 0 n ne e fam pas 
tune confondre ce vaiſſeau avec un du mime - 
noiqui appartenoit à la compagnie, & qui 
15 Etolt en 1757 de heſcadre de Inde, com- 
mand par M. d'Aché. Celui-ci n'ttoit 
5 . «7006 de 56 canons. Le Bien- aims actuel 
eſt un vaiſſeau conſtruit auſſi 4 TOrient 
1 4 1756, par M. Olivier, ſous Finſpetion 
de M. Coulomb, dans la forme de ceux 
6 de la compagnie „ Ceſt-4-dire plutdt 
. vaiſſeau de charge qu' un vaiſſeau de guer · 
re, & qui appartient au roi depuis l'ar- 
- - -» rangement: fait avec S. M. en 1770: lila 
paru un fort mauvais voilier dans ſa tra- 
. verſce. de Orient ici, & paſſe pour une 
charette; 1, le commandement en a- t il 
Eté donné à M. de Bougainville, capĩ- 
| taine que la marine n'aime pas, & regar- 


de comme un urge, mais a; bop; manœu- 
1 vrier. | 


Le bern, ſs 70, reldebs & POltmt. 1. 55 
Vieux vaiſſeau de 1735. II etoit N | 
bat du marechal. de Conflans. .Repare en 

4117087 Rochefort, paſſe a Breſt en 1771, 
1 commands | par N. de Ta. il de- 


** 


e 3 \\ 
EE! \((*192 /) WOE 
unit fervir A tranſporter ae 860 ö das | 
lende, dapres {e projet” Hoſtile du duc 
4 & de Choiſeul, We bat ſa ailgrace. Il 
2 - eſt. aujourdhui commande pat M. de 
% 0/37 9 * Wer oa vanes. - 
220 Jtt6:* RS e BR eee eee 
La mand 4 64 5 4 Veſcadre 45 17 Dithaffuult. 195 

| Ce vaiſſeau de Toulon'exiſtoit des 1747; 

5 i eſt paſſé à Rochefort en 1774 on il 

a été refondu 4 neuf, „& lancé à l'eau 
0 7 = "en novembre 1776; armé enſuite & 
paſſé à Breſt ſous les ordres je M. de 
"Biache, eapitaine de 'vaiſeau, II &toit 

dae la derniere croiſſere, & à ts extrEme- | 

| 3610] went mestdöite par le coup de vent de 27 
__ heures hy . novembre dernier. 

AN. 2 1 1 18 * 1 . 
Le Rite de 64, 4 reach 4 N. Duchaſoutt. 7 
Tee vaiſſeau neuf, conſtruit à Rochefort, 

; "Etnit ordonné depuis 1772 ſur les gabaris | 
= 8 vas Morineau; il a été lance à l'eau en 6 
d 1770 au mois de novembre, enſuite armé 

& conduit 4 Breft ſous les ordres de M. 
4075 11166 Baraudin , capitaine. Il eſt rentrè fort 
maltraité par le coup de verit wo ler no- 
N i | 1 
bre . „en Fade: Lance à feau 4 Ro 
1%” 37 wachetete en 1752; u e des premieres . 1 
ſtructions de M. Groignard, plein d'ex- 
cellentes . au combat de 
M. de 


. bd 
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: 81 de Confians; volt etbin en 1776 


14 Am grand radoub;-eft commandé par 
cy M. de Grimpy , e Vaiſſeau. 


1 = wo. + Fark 2? 
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BY 9 121 5 2 612 5 1 7 | 
Ls 8 de 110, ee pour armor.” . Ce 
”J 1 Vaiſſeau le plus fort qu ait la France au- 
| .- jourd'hui- entre ceux du ter rang, a été 
= . . -donne au roi. par la provincedont il ports 


le nom. I a été conftquiten. 4765. Il 


"pins cetre repars & mis en &tat d'aller 
2 la mer; on crojt. qu il ſera le vaiſſeau + 
commandant. & mantè par le comte wane 
TOO ligwtomant, e. 


41 


Le ler leu. 4 100 4 8 2.66 conftruts. * 


een 1759, avait veſoin dun leger radoub 
en 1770; il eſt en refonte totale aujour- 

hui, ſans avoir, jamais Eté à la mer. 

Cbeſt un vaiſſeau d'un nom malheurcux; 

19 13 il y en déjd eu pluſieurs qui ont peri” 

paar accident; celui · ci eft-hors d'ttat de 

ſeruir, de cette annee au moins; il n'eſt 

"wy encore trace. | 


* 
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La Vi lie de Paris , de go, uf dene pour armer. __ 8 
Ce vaiſſeau, preſent de la capitale dont 
il porte le nom, A été conſtruit en 1764 + 
2 Breſt. Il eſt d'un echantil on ſi fort quil 


by pourroit porter cvs ro 119. canons. 
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Mr 1 


4 
af — 


5 . + the ge. 8 de go, Wann Yes 
„ ...Commence A conſtruire * Rochefort par 

1 5 Deslenriers 3. Ia naiſſance qu prince de ce 
1 nom, a été radoubé en 1776; eſt au- . 
1 Jour@hui en cent «aller en mer. 5 5 


8 inn 


* 22 a 98 1 WET 11 4 
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. S. Epic, Wt $6, Uſigh 10 . Ts 
eté donné par Pordre'du Saint Efprit K& 
cCcionſtruft 4 Breſt en 1765. -"Ceft à bord 
e ce vaiſſcau que M. de Sartines enten- 
t meſſe le 25 acht 1775 Jorſqu'il fut 
2 Breſt & qu'on y chanta le te deum 1 
rkejouiſfance de ce grand eheneent. 
eſt e en n la „„ 


_ 


, Lo Couronin, ne. 80 a armer. 1 Etoit en cons· ky 
truction à Breſt en 1766: on en monta 
5 A 1 les couples en aaùt, pour qu'il füt dans 
tout ſon bois, & liſſe 2 Parrivee du duc 
die Praflin, alors miniſtre de la marine, 
qu'on attendoit dans ce port, & à qui 
'on vouloft faire voir le gabari de ce 
beau vaiſſeau. Il eſt en état d'aller à la 
mer & deſtine pour M. Duchaffault, lieu- 
tenant ae. 


1 de wh . oo ie dans 
le baſſin à Rochefort en 1755: il enſartit 
le 10 aotit 1756, ne tirant que 12 pieds 
& demi d'eau, ce qui en donnoit deja _ 
de grandes eſperances, outre qu'il etoit 


* 


( 


5 3 bien n On conjefurolt auſſi 
© qu'il en auroit une batterie baſſe plus avan- 
_ rageuſe, & par combi nai ſon 18 pouces 
plus haute que celle du Floriſſant de meme 
force tirant 14 pieds. On le plaga pres 
de celui ci; il avoit Fair plus mile & plus 


f court: il a ſoutenu le pronoſtic; il Etait ; 
au combat de M. de Conflans. Il eſt en 


DA. 2 en dealer 4 la mer. 


L'Orient, 22 74. a es "Wb \ FOrient - 


Dar M. Groignard en 1756 pour la com- 
pagnie des Indes, comme vailſeau du pre- 
mier rang & de 80 canons, toit à ce 
titre au combat de M. de Conflans, r6- 


duit aujourd'hui au ſecond rang comme 


e 74 leulement, eſt en tat challer a la | 
mer. * 


* combed; FA 74. vieux vaiſſeau de 


Breſt datant de 1745 rEpare en 1776; 
remis en état d. aller & la mer aujourd'hui. 


Le Zodiaque, de 74, doit armer. . Etoit ſur les 


chantiers 4 Breſt en 1755, de la fagon du 
Sieur Olivier, ſous les yeux du Sieur 
Coulon, conſtructeur en chef, a été 
lance 4 l'eau le 19 novembre 1756. A 
peine y fut · il, qu'il fit une voie d'eau. - 
Conſiderable. Un conſeil de conſtruction 
- tenu le 2 N decida * ſeroit 
E : 


es). RE 


ddedoubl, enſuite exatnind & double de | 
nouveau. On trouva qu'on avoit pris 
Valarme mal à propos, & qu il ne faiſoit 
de eau que comme en doit faire un vais- 
ſeau neuf. Il fut monté en 1767 par M. 
d'Ache, chef deſcadre, qui le mena dans 
Vinde, & ſoutint avec lui trots combats, / 
En 1776, pour amufer 4 Breſt & ins- 
0 2, truire le duc de Praflin qu'on y attendoit, 
Fo on tira ſur une calle & on monta fur 
chantier ce vaiſſeau, afin de le lancer 4 
1s mer, faute de vaiſſeau neuf 4 qui Pon 
N pPaüt faire faire cette manceuvre, | & don- 
| ner au miniſtre un ſpectacle curieux. II 
KEtoit monté par, M. Duchaffault, com- 
mandant de l' eſcadre d'evolution en 1776: 
le Zodiaque eſt e en Etat aller 


2 la mer. 
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Te. Se de 74. doit armer. Vieux vais- 
| ſeau, conſtruit à Breſt en 1751, en Etat 8 
 Oaller a la mer. 
hf eee "OY *, + + mis ſur les chan- 
tiers à Breſt en 1755 par le Sieur Oli 
vier, ſous les ordres du Sieur Coulon, 
conſtructeur en chef, lance en mars 1757, 
eſt aujourd'hui en refonte dans. un haſſin. 


| 

! 
j7 
(4 
Pr 


Le Diadlne, de 74. «+ . mis fur les chan- 
tiers 4 Breſt en 1755 par le Sr. Olivier, 


. 
. 
385 


(my) 


ſous les ants du Sr. Coulon,, ne: 
teur en chef. A peine fut il lance à eau 
le 26 juin 1756, qu'il fallut le mettre 
dans un des baſſins neufs. II ſembloit 
avoir acquis un arc de quatre pouces &x 
demi; mais on reconnut qu'il y avoĩt 
erreur d'optique, & que ce qu'on a pris 
pour de Parc, venoit du pont mal réglé 
qui entrainoit une fauſſe pnſition- de pré- 
cintes, En refonte aujourd'hui dans un 


j 
i 


Le Difenſeur, de 74, wo © ©, © Vieux vaiſſeau , 


conſtruit 4 Breſt en 1753; en 1766 il 
Etoit dans le cas d'une demi- refonte , 
apres avoir ramené de ſon gouvernement 
de St. Domingue le comte d'Eftaing qui - 
le montoit, & arriva le 26 at 1766. 

U eſt à reconſtruire tout · a. = & ne 


125 peut ſer vir * TR. 


f 


Er cem, de 74, 5 . - *confintity 1 Ereſt 


en 1762, pourri fins avoir jamais ſervi, 
eſt dans le cas d'une rèconſtruction & ne 
n armer de hannée. 


$52. 


Les Six: Cope, de We 4 - . mis Io lev clans 


tiers à Breft en 1762; don des ſix corps 
des marchands, dont il porte le nom, 
n'a jamais ſervi, & l'on craint qu'il ne 
85 {oit hors Eerat Ferre meme Weck 


_ a 6 ke 
* 


py 


Le Ditizent, 95 74, FOI wb, ute als 
meme Epoque que les Sir Corps, abſolu - 
ment dans le meme cas; on craint que il 
ne le faille demolir, 
1 : . 74 ; 8 . remonte pour ſon 
age 4 1745; 2 été refondu au commen- 
5 cement de la derniere guerre; n'avoit 
, ne d'un leger radoub en 1766; 
| et 2 reconſtruire & ne Put. fervir de 
Zauns, 5 


Le, No thunderlans; 43 68, ; 12 plile faite 
_ ſar les anglois, in WR into & que les 
Francois conſervent avec ſoin. Il a étè 
reœparé A Nreſt en 1757; Etoit au com- 
bat de M. de Conflans, & en 1766 avait 
beſoin d'un grand radoub. Te vaiſſeau 
eſt 5 reconſtruire. 35 8 


. Le Shine, de 64, defignt . armer. 1 
vaiſſeau a été conſtruit à Breſt par Salinoc 
en 1753. 11 fut commands en 1756 par 
M. le comte de la Rochefoucauld- Cou- 
ſage, alors capitaine, qui ſe plaignit 
gau le Sphinx portoit mal. ſa voile, ce 
| qui ſurprit, parce qu'il Etoit models ſur 
les gabaris de I'/lluſire & de IActif, tous 
deux excellens. On reconnut que c*etoit 
erreur qarrimage. Il toit au combat du 
maréchal de Conflans, 11 partit le 10 de» 


de . cette” 2768: er hn 1 hea and 
oy © Finde' M. Desroches, nommé gouver- 
ys eur des iſles de France & de Bourbon. 

i 'revint, al commencement de 1770; il 

elt en "tal dealer a la her. og 15 


Epil "oe" TN Bike? 4 Bleſt e 

5 : 1762, fut monté en 1767 par M. 5 
Brugnon, b capitaine de vaiſſeau, qui ap- 
bpareflla le 7 avril avec une eſcadrette 
; pour: aller 4 Maroc y ttalter de la paix 
& du ractiat des eſclayes, apres la mal- 

hebteuse Expedition de PArrache; d au 


015 2447) 


0 revint a Breſt 15 21 at N rem. 


ani 715 


» $4, ty * b 


* 4 F 1 


Ae Ia 3 de 36 canons, comman- 
e par * \ 1 naie capltatne : 
e > briot;” & trois nabtre$ marchand, 
5 50 | 50 4 f BAL de erb es Pour Finde. La mis. 
3 Hon Etoit fi ſeeretement combine. qu'on 
. ayoit. donne ſur ces hitimens le paſſage 
I des Americaihs, 0 bien Etonnés de ſe 
| trpuyer trans ort6s A Lille, de- France, au 
| lieu 0 aller aux Antilles, * ce valſſeau eſt 
et q Ts 4 | 
55 "IF 1815 „ mauvais Etat, & l'on 
; puſe R113 val e la pelte d Fave reparé. 8 
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ben, 4. 64, 1 — 2 ce 2 vient 

de la compagnie des indes, .&; a, te cede” 

s u roi en 170. conſequemment n'a pas, 

E les grandes qualitès de ceux de la marine 
rene il eſt en Shak darmer. 


LAdlonroite, . afgnt.. vient, comme 

1 precedent de a compagnie des Indes 

& a et6 cede au roi en 1770 neſt pas. 
excellent, , mais en etat darmet. 


1 Sift = 64, dv... ny Donne par as Etats 
_  MArtois & conſtruit en 1763, arme en 
1775 pour porter 2 Rochefort des trou · 
pes, de I's artillerie de la marine, quand 
on vnulut ranimer ce port. Il eſt en- 
core actuellement 3 Rochefort; mais on 
attend inceſſament 4 Breſt. 77 


Le St. Michel, 4. 64 , alien. 3 rg ll vi- 
de 1729, n n'6toit en 1755 que de 60, 

25 D refondu en 1763, & eſt de 64 aujour- 
hui; a beaucoup ſervi; etolt de Ves- 
cadre du comte dEſtaipg revenant de 

St. Domingue, eſt mouille a Breſt le 

26 aoũt 1760. Ce vaiſſeau réarmé à Ro. 
chefort en mai 1759 ſous les ordres 
du vicomte de Roquefeuille pour porter 
90 des troupes aux iſles, faiſoit à ſon depart 
zjuſqu'à 14 pouces, d' eau par heure, ce qui 

| determina le Ne a relacher £ Breſt 
ou 


( 201 J 
ob il fallut le ddfarmer pour lui Cubſti- 
tuer le Solitaire. Il a réarmé encore en 
1774 pour ramener de Breſt à Rochefort 
des troupes d' artillerie avec l' Arteſien, Il 
eſt encore dans ce dernier port, doù il 
oft attendu nme I 
16 Solitaire, de 64, 405 8 IO An chan · 
tier en 1755 à Breſt, de la conſtruction 
| de M. Groignard, & y Etoit encore en 
novembre 1756; en 1766 avoit beſoin 
d'une refonte après une campagne; en 
17069 fut ſubſtitus au St. Michel. Ce vais- 
- ſeau a les meilleures qualités de toute 
eſpece. II étoit monté en 1776 dans 
Ieſcadre d'Evolution. par le duc de Char- 
tres; 1 eſt en etat Tarmer. 
L Alexandre, * te 64, FT gnd, - 885 erolt en con- 
ſtruction à Breſt en 1770, ctoit montẽé 
par M. dOrvilliers, chef d'eſcadre, & 
commandant eſcadre d' volution ſur les 
cotes en 772. I eſt en Etat 4 armer. 


* 


Le vaten, de 64, „ nne woo 3 
en conſtruction à Orient en 1756 pa 
M. Groignard. II ne faut pas le con- 
fondre avec un autre Vengeur appartenant 
a la compagnie & de ſeſcadre dle M. 
d' Aché; celui - ci n'etoit que de 56 
sanons. | 


= OY 


Al 


0252 


Ls Fila actuel eſt en cots dans 
le baſſin, & ne eee armer = 


cette * Br 


Leer, de 50, alen. . Vieux bilden e cons· 


truit à Toulon en 1745, Etoit au com- | 
bat de M. de la Galiſſoniere; a été re- 
fondu en 1764 à Rochefort; .6toit monte 


par M. Duchaffault, chef d'eſcadre dans 


leſcadre d' &volution de 1772; en état 


ch. aller 4 la mer. 255 
; 11 


LAnphion, & 50 Alben“, an Vieux vaiſſeau 


conſtruit a Breſt en 1748, rEpare en 
1764, Etoit en radoub encore en 1710. 


_— os 78 4 80 mer. 


— 


En ona. 


L duguſte, 4 80. Ces trois vaiſſeaux peu- 


Le Neptune, de 74 f vent étre en état d'armer 
by Aba; de 74) Pour en ben 


Eat de Frigate,  Coryetes 9 autres Batimens, 


FR Coane, 4 40, dans ind. ene conſtrui· 
Orient, portant 28 canons de 18, 
" & 12 de 12, eſt partie de ce port avec 

le Brillant au printems de 1776. 


4 


Cl 


| i aa, 525 24 tw hi. 4 01 570 bon · 


— 


5 4 3 2 5 . 
| 0 203 ) 
| Kill | 


ts Tori, de 40, "+ Inde. br Fa, 8 'armoit 


A Bochelgre, en mars. 777. 


mes d e i 


SETS } i. Nie PA3- 2 F 3 * U 95 2 137 Koh * 


buten REY 26, 155 12, aur Nen. Ed's 


exiſtoit en 1764 & &toit attaches, au port | 
de Bordeaux; armee . en. dEcembre 1778: 
pour tranſporter za 1 Martinique M. le 
comte de, Nana &. M. Taſcher wo: 

tendant. l 

No TA: je ne mets cette eee & les WU 
autres qua 20 canons de 12, en ce que 
ceſt la ſeule artillerie, qu elles portent ſur 
leur pont, etant percees. 4 13 ſabords de 
—chaque cdts.: elles en portent ordinaire- 
ment 6 de 8 ſur leurs gaillards , ce qui 
let met à 32 & ee a 36 comme 
celle. Fi nn | 

L Amphitrite eſt eee aujours 
d bul Par M. de Juſſand., capitaine, & 
eſt partie de Breſt Je I: ee 1777. 
avec le. Protlee. . 


* 5 
* 


$a 4 
2 13 


— 


La Renonmie 4 305 15 'S. F Exiſtoit _ 
RO... 1764, etait en 1736 de VLeſcadre d'& . 
volution, & montee par M. qe Monteil, | 
capitaine, qui en revirant de bord la fit 

donner ſur une roche, 6 lourdement qu el- 
| le 7 penſa reſter; eſt commander par M. 
. 1 SHE | 


r 
FL 2 : 


armée de 36 canons, | Nba 


C. 


verdun de la Creſne, lieutenant; et ; 


partie pour les Iſles avec PAmphitrite, 
le 11 juillet dernier; Etoit à St. Damin- 
gue, ſuivant les derniers avis: elle etoit 


* 3 * * 


a * 2 
* 7 
* . 
* 5 [4 


Ls e : de 26, 4 la Codddlupe; 8 > Cette 
ftegate, qui ne porte que du a, remon- 

te 4 1764: elle Etoit de leſcadre de volu- 
tlon en 1772, „ ſous les ordres de M. de 


1a Galernie, & en 1776 de peſcadre 


devolution, montée par M. le comte 


d Amblimont , capitaine. Elle eft partie 


© © Pannte dern ere de Rochefort, ſous les 
ordres de M. Duchillau, capitaine; elle 
Etoit ſtationnée à la Guadetoupe ſuivans 
les dernieres nouvelles; elle Metoit ar- 
8 mee due de 3⁰ 1 : | 


1s | Blanche, de 26, 8a Kevin 3 re · 


monte a 1764, 2 repaſſs en maſt 1770, 
te chevalier de Rohan revenant de ſon 


gouvernement de St. Domingue; eſt au- 
- - - JourÞhui commandee par M. de Treces- - 
fon, lieutenant, & armée de 3o canons ;; 
2 212 homies eee 


A 8 
1 


Enes, 45 26, au Ties. '; — 85 remonte 4 


1764 Etoit autrefois du departement du 
Havre. A la ſin de ſeptembre 1767 elle 


«  apporta, fous les ordres de M. de Tron- 


— 


4 


9 205 . 
li. capitaine à Breſt, des iſles de St; Z 
Pierre & Miquelon. © Ia Acadiens, „com- 
Pofant 15 familles redbites I repaſſer en 
France par "ordre- de la Our vu la 
Stande miſere que ces habitans y eſſuyoĩent 
& les tracaſferies continuelles des Anglois 
fur Fetendue de la peche de la morue; 
a ſervi de fre gate d'obſer vation en 1776 
& 1777 fous les ordres de M. te comte 
du Bozderu,  capitaine 3 ; * Perece ow 
1 canons. 5 5 
Cette frégate a appareilte le 6 aides 
9 1777 de Bordeaux, eſchrtant quatre bati- 
mens portant des frqupes a 1 rr 
& a K. Domingue. "EOS 


& & * " 
d 

1 8 — — 

n — 


1s Dita, de 26, $i aux TL 4 , exiſtoit 
des 1764; Etoit aucrefois du n 
de Bordeaux; en 1770 Etoit revenue 4 
Rochefort, & $'y armait en novembre 
lors des mouvemens de guerre que faiſoit 
e duc de Choiſeul; Etoit en 1772 de 
eſcadre d'è volution ſous les ardres du 
commandeur Deſnos, capitaine : en 1776 
Etait a la mer, commandee Par M. = 
"cry. AY 
Cette edel eſt Ae de Nantes au 
commencement. d' octobre pour convoyer 
._ quatre bitimens marchands bortant des 
2a _Uoupes aux colonies. 3 | 


1 „5 2+ 5 
ps \ 
* * & 


s * ” Y . 2 7 p . * 8 ; a * R EF £ * 
F r f 
15 1 j 4 


Li by vurterelle, i 26, aur Ii. Ss oe " exiſtoit 

; en 176% avait ee attachée au dé - 
parte ment de Bordeaux pendant la ſuſpen- 
ſion du bort de Rochefort. En décem- 

17 25 bre 1770, elle appareilla de la riviere de _ 

„ Bordeaux pour tranſporter M. de Vallie- 
re a ſon gouvernement de la Martinique. 

Elle Etoit en 1772 de Teſcadre d' volu- 

tion, & ceſt M. de Rochechouart, ca- 

© pitaine; qui la commandoit. Elle Etait 

encore de Teſcadre d N „ com- 

| 55 ... mand&e_ par M. de Guichen durant Pets. 

198 1775. 

9 Elle fut 46h nee e en novembre 1775 | 
pour porter a la Guadeloupe M. d- Ar- 
baud, nommé alors gouverneur general 
de cette iſle detachee du- gouvernement 
de 1 Martinique, & M. Peignier, nom. 
me intendant de la meme iſle; Etoit a 
"WM, Domingue en avril 1777 comman- 
ddée par M. Bauſſier, od elle S'eſt hattue 

contre deux fregates angloiſes; revenue 

1 Breſt le 22 Juillet apres 35 jours de 
ttaverſse. N . 
Cette fregate en eſt partie en octobre 
dernier, commande par M. de la Lau- 
rencie, lieutenant „pour porter Madame 

e gouvernante a la Martinique & eſcar- 

ter une flüte du roi chargee de vivres J 

avec quatre bitimens charges de troupet 

pour la Martinique & St. Domingue. CT” 
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15 Ldkr., 30 1 e ugh alas — 


ben le ier février 1778, 'tevenant de St. 4 


eee, "ous! 110 Wan ings N. — 


La 3 * N „ 4 Nan- 


tes en 1764, eſt aux ifles actuellement, EE, 


 Commandee par M. Fertan 5 lieutenant 85 
de ine 5 e e 
Ls rage 7 2 8 „ | Vidille fre- 6 
gate qui Etoit de Feſcadre de M. d'Es- 
taing revenant en 1766 de St. Domingue, 

_Etoit de Teſcadre devolution en 1772, 
& commande par M. de Treville, ca- 

”Pitaine- de vaiſſeau. ' *'! 

Elle eſt revenue 4 Rochefort de St. 
5 Doniague on l'on la croyoit perdue; elle 
© Etoit de l'eſca dre d'&volution en 1775 & 
montée par M. de Guichen, capitaine de 

--  vaiſſeau, qui commandoit la petite eſca- 
dctre, & mancuvra fi mal que fa fregate 
eſſuya pluſteurs avar ies; elle toit encore 
de celle de 1776, & montèe par M. le 
marquis de Nieuil, capitaine; s'armoit | 
2 Rochefort en mars 1776 pour porter 
aux iſles le marquis de Bouille N de la 
M. e A St. Domingue. 3 


4 


La Senft pe, PI 26, pour le cabotage. . Frégate 
que lan ne trouve point ſur les anciennes 


— 


3 ( 208. ) 


24 2{ premiere fois dans 1'eſcadre d'Evolution 


de 1776; elle étoit alors commandee par 
- M. de la Porte Vezins, capitaine de 


vaiſſeau- Elle rearme, & doit Etre com- 
i * 4 TW n. an PORE le .cabotage, '- 


he Ziphire, — 26 2s 8, pour le cabotage. Cs 
>... Vieille fregate de Rochefort, qui re- 


935 liſtes; qui commence. W pour la 


5 mandee par M. de la Clocheterie, lieus 


monte 4 1728; fondue & refondue, entre 


autres en 1754; armée au commencement 


5 de 1771 à Breſt, ſous les ordres de M. 


de Courci, lieutenant, pour la Martini. 


que, & rearmoit au commencement de 


1772 pour porter, de conſerve avec l Am- 


.  phiirite, le general & Vintendant de la 
Martinique. Elle &toit de Veſcadre. d'é- 
volution de 1775 ſous les ordres de M. 


de Beauſſet. Elle croiſoit en 1776 & 
2777 ſous he ordres de M. le Grain, 
ain ſur la Danat, deſarmes aujourd ul. 


L Danat, de 26 FA 3, OW 1 eniſloit en 


1776, & avoit beſoin d'un leger radoub. 
Elle eſt commande par M. de Kergarien, 


To lieutenant, deſigne per le general 3 


fucceder 4 M. le Grain, 


> 


L'Oiſeau, de 26 de 8, deſtins pour ls cabetage. ay 
Vieille fregate qui. Etoit en conſtruction 


— 


1 09 1 

tte 0 ads 1755 & encore. en 1756 3 
Toulon, toit.. deſignee, pour: armer en 
novembre 1770. Elle Etoit de bes: Z 
dre d'évolution en 1772, commande 
8 1 Par, M. de Plas, eapita ine ; dec celle de 
3 commandee. par M. le, vicomte de 

5 Rochechouart; croiſoit en 1776. & 17775 
22399070 Arier e 


| WES (fs of RL-tt TOP OT . 

La Belle babe, de 26 de 14 . Cette fre 

gate exiſtoĩt dès 1784, & autrefois du 
departement de Bordeaux, *6toit armée 
en Janvier 1771, & en décembre deſar- 
ma pour &re radoubée; enfin partit de 
Trient en février 1772, pour porter 
A ple, de- France M. de Ternay, - 3 
| verneur, & M. Maillart du Meſſe, „Com- 


miſaire général ordonnateur. On avoit | 
 --| +... depuis: longtems. fort à eur Fenvoyer- - 
eceeette frégate dans les mers de FInde, K 
$3945] on la deſtinoit & * reſter a. uber de ſes 
excellentes qualités: en effet, elle exis- 
toit à l'Iſie - de France pour toute mati · 
Ac« à la ſin de décembre 1774 & an com 
mencement de 17753 eſt en etat darmer 
aujourd'hui, e AP Nis 
115 3 SLATE F Ne waren en 
Ls "Nymphe, de Sea ge * : Nouvelle Ke. 
0 Mer M. de Senneville, lieutenant; en 
| e amanden ment,” 237 Hus ales pere | 
a Melos de N id 
„ 


yp 5 ; ' \ 28 
; Y _ * 994 
N * 
. £77 þ 
3 
* 


mas — — 4⁰ canons, & rene 3255 bonne 
W 742 71. 23 3 EY a af "lag £55k i " 


| La ble, a de 26, . . Nouvelle fregate NT 
Hon MM: Kerben, lieutenant, 2 l 


a Lommandement. og e | 
4 1 18 i „ N "7 3 XY 36 44 915 23 2 U 9888 bes | * Foul a 
| La Concorde; de 26, . © . . \*Nowvelle fregate 
een Etat (aller a 4 mer. | 
. Bs wy ty + ; : 2 2h: 32 FJ 1 5 Ty £ - 
155 e e, 05 1 2 % 1 > io. Noelle fre 
ane gw en dat d mer. W 2 5 8 „ ; : 
«4639.5 310 19 0 a9, . i 2919 Tees = 


ane, , 26 d. %% 91d 4 wi: Alen i 
7101 „ ſe conſtrudfoit au Havre en mars 
ut, 3  x7'56- pour Breſt; qui était en 1759 a 
„Kbndder de Ide Conflans ; radoubte - 
Fw en 1764 à Rochefort; defarmee depuis 
mars 1776 quelle étoit rentrée ſous les 
7 3: 3s 'ordres de M. le chevalier de Balleroi, 
apfès avoir croiſe durant onze mois dans 
Archipel; e ED! 
16 300) 0% Sas 2b 3015 I 3 {6 
Ea: Ligorne ; de aud Aeg l Vieille fré- 
gte cohſtraite 2 Bteſt en 17 555 TEparee 
en 1764. „ : 
- Le 10 novembte 1775 mM le cheva- 
lier de Rais, Sapitaine, commundant 
W 13 NEG krégate, avoit appareillé de Breſt 


55 04/5 pour porter 4.]a-Gyuadeloupe| MM. d'Ar- 


baud F Feunffff qui avolent ets. nom 


* 


S ©: | ' 


E 


mes gouverneur & intendant de cette 


ile depuis qu'on Pavoit detachee' du gou- 


vernement de la Martinique; obligee de 


rentrer par les vents contraires, la fré- 
- "gate toucha ſur une roche au point de 


ne pouvoir manœuvrer qua force de 


e pompes. II fallut lui ſubſtituer la Tour- 
©  Terelle,” Elle eſt en état darmer, * 


ee M. n nee 


eg yas Wend d 3 re reau 2 


Breſt & dont le commandement eſt don⸗ 
ne a M. Buor >, er 3 
= 2 6 1 a int , 1 
: La | ime, de 36, MY = 42 Needs ths 
gate lancee à Teau odds deu, & dont le 


commanqdement eſt donne N. de Mart: 


Ent, lieutenant, Abe | 
ML 2400 > 43% 48 \ Later 4 


La Riſlu, a 26 * 125 deſignts;- >! Þ Nouvel- | 


Bets conſtruite à St. Malo & 5 y arme · 
a. Le commandement en OT a * 
"ae Pontever, lieutenant, * OL THP 


Bo, ©. 


— 


Lipligenie, d 36, agent. 3 $6; as, 

6k elle Feſt conſtruite. Le commande- 
ment en eſt donné 4 M. de Kerſain, 
lieutenant, jeune officier* "8 JO 
eee | 


« 212 * . 


e + Pall, de 30, deſignee. . >: conſtruite a gt. 
Malo, & le commandement en eſt GE. 
tho * W 196 lieutenant. on 


Is Surveillnte, 2 23, e . 1 „ conſtruite A 


4 Orient; le commandement en eft don. 

ne à M. du Couedic, lieutenant, officier 
. '- Breton plein de bravaure, d'intelligen- 

ce, & de reſperance la plus grande. 


Le nun. de 20, en armement. . Vieille fr& 
gate commandèe ue 10 chevalier ag Cas- 
tellane, lientenant. * 4 A il 


Ie Ae. hs 26. 4 . 3 Conſtruite 
Aurant la guerre de 1756; Etoit au com- 
bat du marechal de Conflans en 1759; 
-- 11, . avoit beſoin d'un grand radoub en 1766, 
Etoit deſignee en 1776 pour Etre miſe 
en état en 17773 mals a as r | 

e eee 1 Sad 

5 


Ls Pall, de 26 de "Hogs „ 1 2 0 oh le meme 
8 es * la Maliciouſe, 65 | 


* © 


La FORO * de 20 de 12, 1 1 dengnee . 
pour &re_ prece A la fin de 1776, mais 


Y 


| hors d'Etat de ſervir & vendye - des 
 particuliers. 


7 


„ 


Is Ligne, de 26 lis, oof; 1 „ 
pour etre preteen 1777; ik Welles. 


"0g Hae en do: (ies) $1 


tl. Je 1 Nn „ | exifioiten 17643 | 


hors d' ẽtat e rief , ſert de weg 
de garde, £0 


2 Youre , de 26 de 12. „amen pour avoir 


ſervi en 1768 de theatre aux expé- 
' Tiences de la montre marine, dont MM. 


Harriſon & le Roi ſe diſputoient Vinven- 

tion.  Celui+ci s 7 embarqua pour conti. | 
nuer l'eſſai de la ſienne; la campagne 
devoit tre du nord au ſud, c'eſt a dire 


des iſles Miquelon & de St. Pierre, aux 


cotes de Maroc: elle devoit aller de li 3 


A Cadix, à Lisbonne, & ſe rendre enfin 


à Breſt. Elle Etoit alors commandee par 
M. de Tronjoli, capitaine; Loe rèſultat, : 
au rapport des officiers, fut que la mon- 


tre de M. le Roi n'etoit pas ſuperieure 
A celle de M. Harriſon. + - 
On but. auſſi à bord. de cette fregate 
de eau deſſalee, à Ja maniere de M. 
Poiſſonnier. On jugea qu'elle Etoit bon- 
ne, excellente; qu'elle valoit mieux que 
autre ayant effuys [alteration ordinaire; 
mais que cette methode demandoit du 
tems & une conſommation de charbon ſi 
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Ie endete. qu'elle ne poyoir puere 


etre que de curiaſite. 5 
Cette fregate, ſans Fr eee e 
vieille, eſt hors 'etat Galler à la mer & 
08 5 e NOS . 


Corvettes. a e 


* 


Le Serin Wins de 4, Aeggne. . n juin 1770 


on profita de ination. du port de Ro- 
chefort pour executer; une petite gentil - 
leſſe dont il y avoit deja des exemples 


195 bn d'un genre plus conſiderable. Le Serin, 


corvette deſtinèe alors à porter 12 canons 
 Teulement, fut conftruite en une matinee. 
Toutes les pieces 6toienr pretes, numé - 
rotées & arrangées, & 200 ouvriers en- 


 tendus fuffirent'a celte rapide man æuvre. 


La tradition porte que, ſous Louis 


7 x Pon monta à Rreſt, devant le mar- 


quis de Seignelay, miniſtre de la marine, 
un vaiſſeau de 74 canons qa on langa a 
Feau dans la meme journée. P 

En juin 1768, on avoit tents ici 'ex- 
pErience faite aujpurd hui, ſur une cor- 
vette nommée te Cerf- volant; mais elle 


- ravoit pas reuſſi, & l'entrepriſe $'etoit 


reduite aux courbes. is 
Le Serin étoit de Teſcadre . 


de 1772, & c'eſt M. de Nieuil, capi- 


taine de vaiſſeau, qui le montoit; il 


Ig (215 J. 
| Geol, encore- * celle Mc” & monte _ 


par. M. de la Matte- Yauvert, lieutenant. * | 


- 456 $16 n ; SE $1 2 
_ 5 mien 45 "Vinh tos 0 ; LICE 
La Force, "Y 12 Wy 4. 8 33 


© 5 g . 
3.47 EY ESI 1 


Run * 20, de 68 77 5 peur Jo Als.” 


1 


1 85 Cette corvette eſt revenue de St, Domin-. : 
eue le 2.d&cembre dernier ſous les ordres 
de M. de Ligonde,,. capitaine de vais. 
ſeau, & eſt deja pour vue d'un comman | 
en, at eſt, M. 1 la Nan, WE. 


de eier beſoin Gun FAS radoub, 


La ue. 4e 10 de 4, deft onde. . 3 peut por- 
ter 12 canons; conſtruite à Rochefort; 


55 TIN exiſtolt des 1764: 8y armoit en novens. 


bre 1770. Etoit de Veſcadre d' evolution | 


en 1775 & montée par M. du Pavillon, 


lieutenant; de celle de 1776 & montée 


par M. de Maur ville, lieutenant; s'ar - 


10 molt, A Rochefort en mars £377: qt” 5 


Etre commandee par M. de ;Slart” * 
60 lieutenant. 2 a0 i 


* Ts 4.4 * . f 


La Curieuſe , de 10 y 45 e Doit tits 


commande par M. du, Rumain, e 


d'une grande eſp6rance. ,. 


* 
* — 87% , 
e 

Xt 


Ls Perle, b ts SiG 8 e . 8 5 


211 Corveue ancienne qu exiltolt en 1 764 ; 


— 


— 


2 © 
19 environ 140 hommes gegupsge, btoſt 
fa 1775 de Fefcadre Evolution & mon- 
cee par le chevalier de Nampierre, capi- 
J & dont le commandement eſt llon- 
1 ne a M. Mingaud; "Houtenanc,” 
Rara, de 18, 4 6 & ab; . Agne. 1 
Corvette conſtruite à Breſt; exiſtoit des 
1764, “toit au Havre: il en revint en 
1775 pour ſe joindre à leſcadre d' Volu- 
tion & étoit alors commande par M. de 
Ligonde, lieutenant de vaiſſeau, Le com- 
mandement en eſt donne à M. dela crop 
1 1 5 » ä 
LD Hyrodette, & 14 de 6, ee 5 Darswwe 
ancienne, conſtruite 4 Breſt; remonte 
en 1764; Etoit armée ence port en gfto- 
bre 1770, ſous les ordres de M. Char- 
nier, lieutenant; Etoit paſſce au Havre; 
en vint en 1775 , ſous les ordres de M. 
5 de Briqueville, capitaine , pour ſe joindre 
Xx *%'incorporer 4 Vefcadre d'Evolution; 
1 doit &tre commandee aujourdhui par M. 
27S, mand; lieutenant. 5 
3 Laue, rg 4, deſignee. . , Os bauen, 
d'une conſtruction ſinguliere, ne porte 
que 4 canons, mais de 24 livres de balle; 
. il eſt ee i Exiſtoit a Breſt en 1764. 5 ; 
. SOLE MING bes e 8 Cetie 
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„ &oit de Veſcadre 6 


Cette corvette 

B.. de Brugnon à Maroc en 1767, & 
commandee par M. de Kerſain; revint 
2 Breſt de Salé le 21 mai apres 19 jours 
de traverſce, & retourna porter les pa - 
quets de la cour & quelques turcs qui 
Etoient- au Bagne, qu'on habilla de neuf, 

à qui ron donna des chemiſes & 30 liv. 
d'argent: elle 8'armoit a Breſt en toute 
diligence 4 a fin de janvier 1771 ſous 
les ordres de M. Tromelin, enſeigne de 
port. Le commandement en eſt donné 
aujourdhui à NM. de Chavagnac „ en! 
ſeigne. | ; 1 


* 


La 0 dr 1% =o ” 5 _ b ny doit Etre 
|  comuntider my N.. de en le e 5 


Le Kalten, 4 "=; erg en bet Tar 
| L'Eſviegle, lougre ," de s, aligns.” . . arm 


au Havre en 1775 ſous les ordres de M. 
de Bavre, lieutenant , pour ces de Fes- 
cadre d evolution, | 


of 2} 


Le Chaſſeur, 7 lougre. — 


Le Coureur , Lem. 55 5 | 
Le Moucheron, cutter, 34 1 7 1 . it de 1 
Wy de W lobten de 1772. 


La Pace, . idem. 
| Tome 77. 45 * 
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Pro 20 rien du général Burgoyne, 


* 
* 
Wa « 
-_ 
* 
I © 


* 


Nous Jenn Burgoyne ccuyer, 


General, gouverneur en pied Bi B76. 


| Et de la chambre - baſſe, ..- 
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127 fur LAI, £5: 


*04 alles volt N. Pabbt A 
_ Vous alles vous Cafſer le nes 1. 


bleteurs priter attention ; 8 
Voici la proclam ation, 
Du bon roi d Angletee. 
Eh bien? 

Il veut finir la guerre, 5 
Vous m 'entendez: bien. : 


Ceſt Pouvrage Poa ener 

Qui ne compoſe point trop mal. 

Pour calmer YAmerique, | 
Eh bien? 


4 


- Sa methode eſt unique, i 
% - ? ; ; 4 — . : 1 © 


N 


205 ville & eee, EE 
Sh bien? > 4 co mk 

"Don le nord du royaume, 

Vous m'entendez bien. 


Colonel dun beau mti 1 5 


Baur terre & ſur mer commandant, | 


De tr&s- illaſtre race, 
Ek bien? 


3 


Vous m'entendez bien. 


Et cetera, & cetera, 


Un autre plus long en dira; 


Pour moi qui ſuis modeſte, 


Eh bien? 
Je me tais ſur le reſte, 


Vous m'entendez bien. 


” 7 


* 


1 y : . " . <I J 
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1 
Deuples ak; Sagas ves chats; 8 
Etourdiſſez de vos griefs; | 
Nous venons vous apprendre, 
El hien? --* 

" Cotmmuritt on dot ſe tendre, 
Vous nyententez bien. 1 


Votre Franklin Pace Ly 

N'eſt qu'un dangereux — 7 

Inſenſe %% © gt oe 
Eh bien? 3 5 

Ainſt qu' aux Dean & Lee; 

Vous m "entendez bien. 


Le Washington n'eſt nn as. by 


Et chaque Allemand lui feut yaur 

Vingt grenadiers de France, 1 
, Eh bien? Es 

Suffolk, au' moins, ravance, 5 

Vous m'entendex bien. 


Ployez - vous ſas reſtriction” 
A notre conſtitution; 
Le Parlement Fordenne 35 


Eh bien? * . = bo | 


Et j*arrive en perſonne, f 3 
Vous m *entenilez blen. 


Dans une main je tiens la mort, 
Et dans l'autre un tres · heureux ſort; 
Le Roi veut qu'on Kreul, 

Eh bien? „ 
Et juſtice & clEmence, „ 
Vous m'entendez bien. © 


Je vais epa par milliers 
Mes ſauvages dans vos quartier; 
Et ſi quelqu'un Js, 

| En bien? 2 
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Reſtez en paix dans ves maiſons, 
Gardez votre lard, vos moutons, 


Let tout pour votre uſage; 
Vous m' entendez — 12D 


Cao). 


Gare (a chevelure, W 


Vous m' entendez bien. 


Vos bleds, votre fourage , 3 
e 


Ne faites plus dans vos foyers 


De draps, de chapeaux, de fouliers ; 5 


Laiſſez nos inſüleires, 
Eh bien? 1 


- Fabriquer ces miſeres, 


Vous m 'entendeZz bien. 5 15 6 7; 


Nous vous promettons a Hein the, 2 


Des taxes, du papier timbré; 5 


Car la mere - patrie, 

Eh bien? 
Vous aime 2 la folie; 
Vous m'entendez bien. 


| Fai dix mille brave guerriers, 5 


Je n''en aurois que cinq milliers, 
Quꝭà toute PAmerique, | 
Eh bien? | 


.. . Jirois faire la nique: 


Vous m'*entendez bien. 


Je brolerai, ſaccagerai ; 
Malheur à ceux que je prendrai; 
Car duùt - on me le e, | 
Eh bien? : 
Je les ferai tous pendre; 
Vous nnn bien. 


vos femmes, vos filles, vos ſeenrs, 
 Eprouverants malzte leurs . > 


/ 


de mes ke n r 


Eh bien? | 3 


Mus une eſpieglerie, 


Vous m "entendez bien. 


* prendrai Ticonderoga , , 
. Firai juſqu'a Saratoga; 
Et. 1d vous verrez comme, 


Eh bien? TE hag =o 


Se hat un galant homme; 


Vous mentende bien. 


Vous inſurgens, qui m'6coutez, _. 


Ne pleurez pas, mais apprenez, | 


u Feſt reellement conduit, 
Auſſi ſagement qu'il a dit; | 
5. a après maints vacarmes, "Þ Jo 


117 


Que ee panvre Burgoyne, B 
E h bien? . e 
S'eſt alle faire moine, | 
Vous m'entendez bien. 


Eh bien? FF WW 
e mg das les ane, e 
m'entendez bien. HTS 


fellows, buvons k fa fants ; ; 

Je crais quiil 1'a bien mire: 4 
II vous a, ſans malice, . E 
JC 3 ͤ · io Wy 
Rendu plus d'un Pros, if Pg 
Vous m'entendez hie. 
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5 Fonrnal des faits bs plus een paſſes 3 
Paris durant mon abſence , depuis te L 


Janus 1778 uli 4 20 feorier. ” 


| Po. UR peu qu an . Ae Milord , on 


eſt extremement ètonnè de sy retrouver preſque | 


neuf 4 ſon retour. On a Fair dun provincial 

par mille queſtions qu an eſt -oblige-de faire fi 
Ton veut sinſtrafre; II faut paffer des heures 
entieres & quelquefois des jours a ſe rembttre an 


courant. La I6gerets de la natian en rend le 


tableau i mouvant, qu'il Echappe dans le plus | 
court intervaſle mille details + ' refaifir pour en 


bien conſerver Tenſemble. je mai pas trauvẽ de 


meilleur moyen que. de me faire repréſenter les 
feulilles manuſcrites dun abe de qualité tres 4 
portée d'&tre inſtrüſt & par lur - meme & par ſes 

| entours, ſingulierement avide de nouvelles, & 


qui tient note jour par jour des Evenemens de 


| cette capitale. Je* vais vous en extraire les noti- 
ces les plus intereſſantes- ou les plus eſſentielles 


2 ſervir pour Vintelligence de ce qui doit ſuivre. 


1er Fanvier. , II n'y a point de cordons 


 bleus aujourd'hui. On pretend que la reine, par 


Fimpulſion' du due de Choiſeul dont le due de 


:  Guines eſt la creature, ſollicitoit fortement le ; 
roi en fa faveur ; que ſon auguſte Epoux ne vou- 
lant pas la refuſer abſolument &- repugnant ce: 


pendant 3 decerner bet honneur 4 un homme * 
qual itè qui en eſt trs · ſuſceptible par ſa naiſſance, 
mals entaché par un de ces proces honteux ms. 


me 4 gagner, a pris la tournure de remettre la 


nomination. Il a eſpéré que pendant ce tems la 
reine ſe refroidiroit peut etre en faveur de ſon 
protege, ou $'colairciroit ſur Vindignite du ſujet. 


2 Fanvier. . .-,- M. Varcheveque de Parie 4 
enfin decide la ſupreſſion de onze ſetes, & 


ſon mandement concernant cet objet doit ea 


1 publié, inceſſamment, toutefois . que 1 


lement y aura donné ſon attathee: 55.4 35 


Le roi à d6ja approuve [arrangement lige u 


5 1 & lui a promis en conſequence. de faive 
veiller avec foin & lbfervation réguliere du di- 

manche & des autres foes. ! Cette nduvelle aſfſi- 
ge les devors & met ſurtout en Hair les 8 1 


tes, qui inculpent la pe du | mtg 
erient au ſcandale. 1 = 

4 Janvier. 3 Le Mon de Piet eft * 
inſtallé en vertu de lettres patentes du g decem · 
bie 1777. L'on a pris des directeurs tires des 
eur 6h; Il y ena; d'trablis avec ſuccès, pour 


monter la manutention de celui de cette capitale. 
Les admiĩniſtrateurs ont && choiſis parmi ceux de 
Phopital general, & comme M. barchevéque en 
eſt le chef & le preſident, Il s'eſt retire de F. 


ſemblee où cette election a été faite: il n'a vou 

participer en rien à une inſtitution vontraire à 4 

doctrine de Pevangile qui defend: erxpreſſement 

* Prev à interet fur Sees 1 parte — Pe. 
X 4 
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1 cet Egard une grande fermentation dans le 
clergé, diſpoſe 4 contrarier cet ho ne 
ufuraire. * 
5 Fannie. Une 1 3 de vo- 
leurs S'Etoit formée à Paris durant Uhiver & 
alarmoit le public. On la deſignoit ſous la 


* 


dEnomination' d'tpateux , -parce. qu'ils faiſojent - | 5 


tréebucher les paſſans au avec des ficelles, ou 
avee des bàtons. On doit ſe louer de la vi- 
gilance de M. le Noir, qui, dans cette cir - 
- conſtance critique en faiſant redouliler de zele 
& daQtivits les officiers de police charges dal. 
ler à la découverte, en a fait arreter une nictice 
de 23. II eſt à preſumer que le reſte, il. 
y en a d'autres, fera bientdt détruit. Au reſte 
o tolent ſeulement des filoux qui - ne tuoient 
point. . . 
II eſt des gens qui veulent que le 23 7 
dams arrètés ne fuſſent que des joueurs, ce 
qui eſt encore du reſſort de la police & fait 
toujours honneur a l'activitè du magiſtrat. 
6 Fanvier. . . On dit que M. le comte 
d'Oſſun, revenu de fa longue ambaſſade d'Eſpa- 
gne a été fait miniſtre dimanche, Ceſt - * dire 
eſt entré au conſeil: cela commenceroit à vé - 
rifier les conjectures djd tirees lors de ran · 
nonce de ſon retour, que M. le comte de 
Maurepas avoit jets des vues ſur lui pour ſe 
faire remplacer dans la confiance du roi par ce 
politique expérimenté: c'eſt d'autant plus vrai- 


ſemblable , quiil eſt fort W a toute la maiſon 
de 


ry 
— # 
: » 


Cas) 


de poinbin & que veſt peut- chevy ack 4s 
due de Choiſeul, le ſeigneur qu'elle aimeroit le 


mieux dans ee poſte. On le croit fort ſage & 5 


fort pacifique, ce qui ne peut wee _— 
auff agréable à la nation. 1 | 

7 Farvier. . . La mort de 1'dlefteur. de 
Baviere dont on a appris la nouvelle, fournic. 
lieu aux conjectures des politiques ſur la vacance 

de cet dleftorat, ſur la deſtination que l' empe · 
reur voudra lui donner, & ſur les droits à dé- 
fendre de nos allies l lecteur Palatin & le due 
des Deux Ponts ſon héritier. On pretend que 
notre miniſtere à dé ja prèvenu cet Evenement z 
qu'on eſt en negociation à Vienne a ce ſujet, & | 
qu'on eſpere concilier tous ces interCts oppoſes. 
' fans aucune effuſion de ung. 
8 Fanvier. . .. . Le parlement de Dauphin& 
recommence ſes. procedures contre ſon procureur 
general de. Moydieu, On écrit de cette ville 
qu'il a rendu arrèt qui interdit ce magiſtrat de 
toutes ſes fonctions pour un an, 4 compter du 
jour qu'il aura fait au greffe de la cour une de- 
claration que c'eſt a tort qu'il a voulu inculper 
M. de la Salcette, avocat general dudit paſſes 

ment. 

12 Janvier. 5 eee vingt .fix | 
mayyais ſujets, ako que ſont ceux que Fon met 
 ordinairement à Bickire, ont trouve le ſecret de 
$'echapper de cette priſon, en rompant des bar- 


reaux, & ils Etoſent à la veille d'ètre ſuivis 4 : 


$60 autres, fi Ton ne &en füt appergu & 
K 5 


— 


( „ ö 


On eſt toujours dg de voir la faindantics | 

d dqans laquelle on laiſſe ces ſcélérats qui ne font 

que &endurcir, mutuellement dans le 3 
dchaucher abſolument ceux qui ne ſont pas 

core tout · à fait corrompus. M. de ee 

-. © uvoit eu B+ feſſus des vues tres - patriotiques: 

on y revient, & {on parle de les eſfeftuer:, an 

2 fourni à M. le Noir des projets tres · ſages 4 

cet égard, & ce magiſtrat doit choiſir le meilleur 


ou plutòt les appliquer ſuivant les circonſtances. 


138 Fanvier . Loe reéſultat de Vaſſemblee!, 
a la caiſſe d'eſcompte indiqute au lundi douze 
2 été de fixer le dividende des ſix derniers mois 
1777 4 80 liv. par alen a 90 liv. , payables 
Ibureau ouvert. 
Les précedens dleidemdes ont wy celui des fix 
premiers mois de 1777 fix 4 75 liv. & celui des 
trois derniers mois de 1276, premiers termes des 
echéèences à 30 livres, ce qui annongernit une pro. 
gresſion marquee de benefice. Mais, comme ces 
Meſſieurs continuent à reſſerrer entre eux ces 


actions, qu'ils ſont A la fois leurs. dehiteurs' X : 


leurs creanciers, on eſt en droit de rEvaquer en 
doute cet étalage apparent de Profperite, Un 7 
contraire meme depoſe contre. 
| Les lettres de change de IIſle de + „France, 
: nch en dix années 4 des époques marques, 
acquittent chez le Sieur Mory, ancien caiſſier 
de la compagnie des Indes; &, comme il eſt en 
meme tems caſſſier de la caiſſe d eſcompte, il ſe 
' trouve que c eſt celle · ci, a proprement parler, 


3 R * 


4 0 227 ) SE 
gut touche les fonds pour leur ef Per une 


infidelitè marquee, au lieu de les rembourſer en 


argent aux -Epoques aſſignèes, fuivant les termes 
de barret du conſeil, le Sieur Mory es rem. 
hour ſe en papier dont PEchEance eſt quelquefois 
d'un mois, petite 16zinerie qui annonce de on 
dene dans la circulation. wakes || cus * 
15 Janvier... Les princes ont gt u. 
porter à leur épte, au lieu d'un nœud, une 
dragone; les courtiſans les ont imitès, & l'on 
a tourné en ornement militaire cet ornement de 
parade; au defaut d'uniforme chasun doit L'afſi- 
cher relativement à ſon grade, , Tuivanc certalues 
TO deſign6es. | + n | 
- 15 Fanyier, . . , M. le chevalier as NMers, | 
quoique peu eſtimé, eſt un chevalier de Saint 
Louis, gentilhomme attachk à M. fe duc de 
Penthievre. II a prétendu, il y a quelque tems, 
qu'on lui avoit vols fa montre dans la rue, & 
il rapportoit des circonſtances effrayantes. M. le 
lieutenant de police, inſtruit par ſes eſpions qus 
ce militaire' avnit ete devaliſe chez des filles, a 
voulu approforidir” cette hiſtoire, & lui a écrit 
pour le prier de paſſer chez lui. M. de Mer“ 
n'ayant pas répondu à deux invitations de cette 
eſpece, le lieutenant de police, pique, a fait. 
renre_par le lieutenant criminel une ordonnance 
du 8 de ce mois, qui ejoint 4 toutes perſonnes, - 
de quelque eat & condition qu'elles puiſſent tre, 
72 aurom ere attaquees, inſultees ou maltraitees, 
qui le ſeront par la ſuite dans ler rues de Paris 
_— | "206 7 - 


023 


par des voleurs 0% malfaiteurs, 8 0 faire 8 le 
jour ou dans les vingt · quatre heures, leur declara- 


tian devant un n Le preambule en n oft 5 | 


: remarquable. 


„ Sur ce qu il nous 3 ets e par Mir | 


” procureur du roi, que depuis. quelque tems il 
„ ſe repandoit journelleinent dans cette ville des 


„ bruits qu'il toit de ſon devoir d approfondir; 


„ qu'on citoit differentes perſonnes, comme 
„ ayant été attaquees nuitamment par des malfai- 
„ teurs & des voleurs, ſans que ceux qui se- 
„ toient donnes, ou qu'on rapportoit avoir tte. 


»». Fobjet de ces attaques, euſſent fait aucune 


„ declaration à juſtice, qui eft pu mettré le 
rs procureur du roi a portée d'en pourſuivre les 
ys auteurs. Cependant ces rumeurs - paſſant de 
97 bouche en bouche, $'&taient /accreditees au 

„ point de ſemer la terreur parmi les citoyens, 
1 dans les diffé rens quartiers qu'ils habitoient, 


» dinquieter les magiſtrats prEpoſes 4 la ſurete 


„ publique, auxquels meme, il ſembloit qu'on 
„ Etoit en droit de faire des reproches ſur leur 
15 indifference à ce ſujet, qu'on avait paru les 


„ taxer de diſſimulation, & daffefter de vou- 


„ loir faire paſſer ces. Everemens comme des 
2 préjugés populaires; qu'ils auroient en effet 
Pu Etre regardéès comme tels, ſi, au nombre 
u des perſonnes attaquees, on n'avoit cite des 
p noms connus, & ſi les faits paroiſſant relatifs 
„ aux dites perſonnes, ne fuſſent parvenus à la 
7 coundifhnes du | Oc du roi, par le recit 


- 


*. 


- Ju £ 


e 0 2 5 
2 9 — 


e a magiſtrat ſupèrieur; comme les 


„ tenaſt directement ou indirectement des gen: 


„ Pretendus: avoir été attaquẽs. Cependant la 


„ plus grande partie de ceux - ci, quoique due“ 
„ ment pre venus, n'avoient fait aucune deèclara- 
„ tion à la juſtice, à qui il ètoit, furtout dans 
v les circonſtances préſentes, du devoir & du 
„ miniſtere dudit procureur du roi de e 
„ tant en particulier qu'en genstraaalll. 
En conſequence, M. le chevalier PR Mere 


wy er: decrete d aſſigné pour etre ou au chatelet. 


Nicolet il y a quelque tems: ſi vive qu'il en eſt 


te, le tribunal a greſſs un mémoire au roi dans 


lequel il ſupplie 8. M. d'ordonner à tous ceux 


qui ſont dans le cas de porter une Epee de ne 


point ſortir fans cette arme, à peine de n'etre 
plus, en cas &inſulte, juſticiables du tribunal. Ce 


 mEmoire eſt reſte ſans reponſe juſqu's a preſent: 


 marchet- ainſi, c'eſt les inculper indiretement; 


d'un autre cdte, Ceſt en quelque ſorte faire au- 
toriſer le duel par le roi qui le defend. 


19 Janvier. M. le comte de St Gum 
eſt mort le 15 de ce mois. Cette perte, qui. 


zuroit cauſe une grande ſenſation pen lant ſon 


miniſtere, nen produit aucune auſourd hui. De- 
e 5 


16 Fanvier. « One rixe furvenue chez: | 


réſultè un ſouflet, à été portée au tribunal des 
mar chaux de France, à raiſon de Pun des deux 
rivaux qui Etoit-militaire; Comme aucun des deux 
5 n'avoit >EpEe 51 apres 5 avoir fait ' droit ſur la plain- 


outre que les princes ayant donné Vexemple de 


3 
2 


| guts fa retraite, il avoit achers 4 Motefermeil z 


F \ 
1} 


od ſon genie de reforme-& de deftrutions'Etnit 


| - bienthr manifeſts: il y avait d&j4 commence un 


2 abatis Larbres; tour 55 ee fans deſſus 


frappent toujours. Le jour meme ou Von por- 


28 tait en terre ce deſtructeur de PeEcole militaire, 
. officiers de cet hotel ſe donnoient un repas 


en réjouiſſance de leur rétabliſſement. 
Au reſte, M. le prince de Montbarrey n/eſt 
| polite fichs; dit - on, de cette mort, qui va lui 
donner la facilite de ſe livrer ſans ménagement 


aux changemens qu'il doit faire dans le plan Tad | 


miniſtration de fon predeceſſeur :. :. Sil eüt vécu, 
il auroit craint de contrarier trop Ion 
& trop ouvertement ſon ſyſteme, 


20 Fanvier. . M. Bojard', le rdforier- 


| des Etats de Bretagne, ſe donne ici de grands 


mouvemens pour obtenir ſatis faction des vexa- 
tions qu'un vaiſſeau anglois a fait Eprouver à un 


bitiment arme par ſon beau» frere. Ce bàtiment, 
qu on croit charge pour PAmerique angloiſe : 
avoit une deſtination maſquee pour Miquelon. 


II a été chaſſ6 en mer par ce vaiſſeau anglois, qui 
lui a läché un coup de canon à poudre, aſin de 
Tabliger d'amener & de mettre ſon canot à la 

mer; le capitaine me ſe rendant pas auſſi facile 


ment & auſſi promptement à ſan ordre qu'il lau- 


— 


quatre lieues de Paris une maiſon de campagne, 


son enterrement + Side W par un 5 
6 as ces contraſtes bizarres qui, quoique frequens, - 


# 
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- roit oils; il a envoys: au bitiment” francois "1 
coup de eanon à boulet qui a tu& deux hommes: 
u a bien fallu obéir pour 6viter de plus grands 

malheurs; il a montré les papiers, & ils ſe ſont 
trouvés tellement en regle que, malgré la que - 
relle & la mauvaiſe diſpoſition de Anglois,” ce- 
lui - ci n'a pu Varrder, le confiſquer, & A été 
obligs de lui laiſſer faire route, apres lui avoir 
falt payer | 42 liv. peur le houlet & autre faux 
frais du petit combat. Ceſt cette exactlon des 
_ 42 liv. & la perte de deux matelots qui forment 
- - Pobjet de la reclamation * ue , "0 oe” NM. 
— Bojan." een Ms = 
22 Janvier. 1 ne des e 5 
nianies de mouſquetaires ſupprimés ont prefents 
depuis peu au roj-un mémoire tres» prefſant , otr 
ls demandent à Sa Majeſté d'&re rembourſes de 
leurs emplois, dont ils wont pas encore touchs 
e payement; ou d'&tre retablis, Comme ce me. 
moire a été communiqué avant au prince de 
Montbarrey & meme à M. de Maurepas, on eſpe- 
re qu'il produira de l'effet. S. M. doit y rèpon- 
dre dimanche. On pourroit alors realiſer le 
brut qui court depuis quelque tems du retabliſſe- 
ment de ces cy ſous le nom n de Dragonis de la 
couronne. N 
Les officiers 4 bauſle wb? meme tenphses 
dans d'autres corps, ſe ſont reunis aux Autres; 
& parmi les noirs, il n'y a que M. de la Grange 
qui. Wait pas ſigns, *Celut-ci, depuis longtems | 


S 1% rote = 


— 


6 


aſlez- wal vu de ſes camarades , fit bude! 
part & donné deux mEmoires particuliers.” / © 

24 Fanvier. . independamment de 5 
rendu par le parlement de Grenoble, contre ſon 
Procureur general Moydieu, il a forme un arrè- 
ts en date du 10 de ce mois, qui annonce bien 
à quel excès ſont par venus ſes maux & qu'il 
tauche preſque au terme d'une cataſtrophe in- 
vitable, ſi le Weitere continue à lui N 
ieee, „ 
„ La cour, les at an, aelibs; 
* rant en execution de ſes arrets lu 29 novem- 
»» bre & 19 décembre 1777; toujours également 
„ penétrée des ſenſatiqus douloureuſes dont elle 
„ fut affectèe lors de la tranſeription inlegale 
, faites ſur les regiſtres par voie d'autorite, des 
„ lettres patentes du 8 mars 1776, qui imputent 
„ aux officiers qui la compoſent, d'avoir mecon- 
„ nu la rele, la juflice & la raiſon, pour ſe 
diriger par un ejprit de parti & de diſcorde, 
„ pour ſe fivrer & une inguiſition reprehenſible , 
„ avoir rendu un arrét injuſte & Covi ordenne = 
„ une enquete par turbe. 

3 Confiderant 10. que le km fut T'qutarit 
” plus ſenſible à des reproches ſi peu merites , 
„ que depuis fa creation, comme dans les tems 


v les plus critiques, il avoit toujours regu; de 


„ juſtes tEmnignages «de. ſatis faction de la part Ks 
0 ſes auguſtes ſouverains. 

3 Conſiderant 20. que EE \oarlement. auroit 
as adreſſè des remontrances a S. M. & eu! bon; 


F 


„ SD doe 


„ neur de lui &crire pour juſtifier ſa condulte, 


75 
55 
3” 


9, 


„ 30. Que des magiſtrats charges de repreſen 
ter Padminiftration de la juſtice, ne ſaurvient 
exiſter fletris dans leur honneur, & que les 
peuples ne pourroient conſerver pour eux le 
reſpect & la confiance fi neceſſaires dans leurs 

„ fonctions, ſi ledit ſeigneur roi ne daigne leur 


25 


35 


33 

75 
| Jz 
33 
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55 


57 
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reclamer fa juſtice, & lai repreſenter que s il 


, Etoit poſſible que ſon parlement efit mérite 


de pareils reproches , il n'etoit pas digne | Be be 


chexercer Fautorits qu'elle lui avoit confice. 


„ accorder une reparation auſſi Eclatante , que 


les calomnies dont les ennemis de la magiſtra- 


ture les ant noircis, ont ete publiques. 

„ 4%; Que le parlement, par ſon arrètè du 
3 1776, auroit pris engagement 

de reclamer fans ceſſe la reyocation deſdites 


lettres patentes; que dans cet objet il auroit 


eu Ihonneur d'envoyer au roi une dèputation 


folemnelle pour reclamer une juſtice à laquelle 


la gloire dudit ſeigneur roi eſt elle - meme in- 
tereſſee, ſans que juſqu'à preſent il lui ait plu 


de rEpondre à cet objet de la dẽputation. 
„ Conſiderant enfin, que rien weſt-fi digne 
d'un grand monarque, comme de reconnoltre 


& de reparer les ſurpriſes inè vitables dans le 
gouvernement d'un grand empire, & que 
l'auguſte ayeul dudit ſeigneur roi lui en a 
donné un grand exemple, lorſque, furpris par 


des delations de ceux qui ſouffrent avec peine 


le zele & la vigilance de ſon parlement, il erut 


4 
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* 000 2 Tapßeler aux pieds de fon trone, & 
„ après Fexamen le plus ré fléchi, il eut da bonté 
„ de le renvoyer à ſes fonctions & de déclarer 
„ en preſence de ſes miniſtres que ſon e 
„ lavoit toujours ſervi avec fidelite. 
„ A arrété d'écrire audit ſeigneur r roi 4 reffet 
„ de le ſupplier d'accorder à ſon parlement ſa 
„ permiſſion. d'aller en corps de cour ſe jeter 
„ au pied du trdne pour ſolliciter les effets de 
„ la protection que. ledit ſeigneur roi a eu la 
, bante de promettre aux deputes de ſon parle - 
N ment, & obtenir la rEvocaton deſdites lettres 
„ patentes, qui renferment des imputations con - 
„ traires 4 la vérité, à Phonneur & à la dignite- 
„ de ſon parlement, & pour le ſupplier de con- 
„ ſidérer que, ſi les ſurpriſes faites à fa religion 
. Iemp&choient de rendre juſtice a des magiſtrats 
„ attaqués dans leur honneur, ce ſeroit couron- = 
„ ner leur anèantiſſemnent 
n Fanvier. „ Gn encore comment 
la cour à pris l'arrèté ci deſſus; mais M. de 
Moydieu a deja perdu un grand protecteur en la 
perſonne du comte de St. Germain: il eſt vrai 
qu'il luĩ en reſte un bien plus anguſte en la per · 
ſonne de Monſieur, dont la prevention $'eſt ma · 
nifeſtée par le propos qu'il tint aux deputcs du 
parlement de Dauphiné, lorſque cette cour len- 
voya complimenter à ſon paſſage & en regut la 
rèponſe humiliante citte en divers papiers publics. 
25 dudit. . . Suivant les lettres de Nanci, 
le procès de MM. de Bellegarde & de Monthieu 


— 


„ cs). 


* arlen Ent: ine du con · 
eil e a 658 annullé ; quant au fands, & ils 
ont été eee ae in 
N tentees contre eux. Ws Js. 3-4 2193: 8 LDP 1 
2286 ͤFan vier.. Medes FR - ona Ar- Y 
tote eſt accouch&e ſamedi à onze heures du matin 
chun prince qui a été nommé le duc de Berri: 
on ne peut rendre Vafluence du monde qui s'6- 
toit rendu hier à Verſailles pour cet Evenement, 
pour celui de Vexpulſion de M. Necker, dont ſes 
| nis accreditoient le bruit ,. & enſm pour 
apprendre ce que 8. M. auroit ſtatue fur le me- 
moire des officiers des mouſquetaires':: beaucoup 
_ de mil itaires en outre aſſiegent aufaurd' hui M. 
de Montbarrey, dans Teſpoir que, metant ant plus re- | 
tenn par une forte de pudeur que lui inſpiroic 8 
9 | preſence de M. le comte de St. Germain, il ne 
| Poittra-r6fifter dux ſolicitations des mécontens. 
209 Fawvicr, 7.» 85 Depuis jeudi M. le comte 
e a diſparu, & l'on ignore ce qu il eſt 
devenu: fon Etat, fa fortune, & ſa bonne con - 
duite ſont dans le cas de le faire jouir du ſort le 
plus heureux. Sa famille & ſes amis font dans la 
plus cruelle e & * n dat 1800 D 
Ting , partout,- ie 
ler Nyrier. 0 bel 8 Tepe 1 8016 
ü la nuit du dimanche au lundi, & des 
plus nombreux; la reine, Monſieur, M. le comte 
d' Artois & une foule de courtiſans y Etnient mas- 
ques. S. M. s“ y eſt plue beaucoup, & y eſt reſtèe 
fort tard. 3 elle rentroit dans ſon appar» 


*% 
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tement le lieutenant Jen and FA corps. eſt venu 
lui demander. Fheure pour la meſſe; je Pai en» 
 tendue à Paris, a répondu la n, hare: 

Tandis que cette jeune majeſtè ſe ee ain: | 
| aux plaiſirs de ſon age; le roi, non moins jeune " 
&i tr8s-ſuſceptible de les prendre auſſi, ſe cou · 
che à onze heures, ſe leve 4 la pointe du jour _ 

& travaille dans ſa chambre, ſans feu & ſans © 
perſonne pendant deux beuten, ce qu ohſervent | 

tous les gardes de leur alle donnant ſur une em- 
braſure de fenetre, par ou ils voient le monare 

| "= à fon bureau. 

1 rr. Le 701 5 a les offi- 
1 rf des mouſquetaires à ſe pourvoir par devant 
le direQteur general des finances pour demander 

| le rembourſement de leurs emplois. 

D'eaprès la réponſe de S. M., les officiers des 
mouſquetaizes ont eu recours à M. Necker pour 
leur rembourſement; il leur a declare ne pouvoir 
leur donner qu'un quart en argent & le ſurplus 
en papier. Ces officiers ſe ſont retires & n' ont 
point voulu acceder 4 la propoſition, - 
II paroit quils ne perdent pas tout eſpoir 5 
ſurtout les hotels des deux eee reſtant 
toujours invendus. | | 


— ax pat 4 Ds ap F r 
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PP 


; 3 Fevrier, , . . Le mont a pisté v va souvrir 
| 1 -Inceffamment ; „ n <tc: retarde juſqu'i ici par le 
F'  - manque de fonds pour ſuffire à la quantits des 
. emprunteurs: on a propoſe deja des gages pour 
8 de tres- fortes parties juſqu'à 50,000 Ecus & 
x 208,000 liy, II doit gannoncer par des aftiches. 
4 4 „ 
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. ACM) © 
12 premier coin des (hefs avolt Gt de 4. 
cher à retirer tous les effets ſẽqueſtrés chez les 
differens uſuriers de cette capitale,  inſcrits à la 
police; mais n'ayant pu ſuffire à la totalitè qui 
ſie montoit à onze millions, ils y ont renonce.... 
De ce calcul on conclut aiſèment qu'il y a au 
moins pour 24 4 25 millions d'effets en nantiſſe., 
ment entre les mains des agens de cet-infime. _ 
trafic; encore n'y comprend - on pas les uſuriers 
ſecrets & obſcurs , 5 ey a la "Oe de * 
| en WH 255 26.4 
5 Fevrier... « Same dernier 1 5 tak 21 
5 medic italienne M. le chevalier de Launay ſe 
trouvoit dans le foyer avec cinq autres hommes 
de qualité. Il montre une hoëte tres» riche du 2 
prix de 4000 livres: elle paſſe de main en main; . 
on la lui rend. Un moment apres , il veut pren- 
dre du tabac, il ne Va plus; plainte en conſs. 
quence 4 M. le lieutenant. général de police. Le 
magiſtrat promet de faire les informations; il les 
fait; il declare à M. de Launay qu'il fait cette 
filouterie , mais qu'il ne peut lui en nommer 
Tauteur, ni lui faire reſtituer la botte. a 
M. le prince de Conti, . vintereſſant I M. de 
Launay qui lui eſt attach&, interroge M. le Noir 
qui promet de dire le ſecret à ſon alteſſe fi elle 
veut donner fa parole d'honneur de ne point le 
rEveler. La confidence faite, M. le prince de 
Conti loue la prudence indiſpenſable du lieute- 
nant de police. Du moins, voila comme on 
raconte cetie anecdote difficile 4 croire; cepen- 


e PEPENN © | 
= 0 ele devient n i -tivratſomblable/ par la N 
1 circonſtance qu'on g dun portrait de femme 
= - dont etoit ornee la botte, en ſorte qu'il y aurot 
= cu quelque indifcretion de la part du poſſeſſeur 
\FE du bijou envers celle dont il Fauroit recue. 
VIC Fevrier. . . . D'apres la diſcuſſion des i 
5 tsréts politiques naiſſant de I'tvenement de la 
| [ | mort de Felefteur de Raviere, il réſulte que des 
. deux électorats réunis dans la méme main, hun 
| . etre Eteint ſuivant le traité de Munſter; que 


re 


le prince poſſeſſeur unique de tous ces biens, va 
acquerir' une grande prepondéerance, puiſqu'il 
aura pres de 80 millions de rentes, mais . 
ſe diſpoſe à les diminuer par pluſieurs ſouſtracti ions; 
que Fempereur, le roi de Pruſſe, & celui de 
France ont chacun leurs prétentions; que celles 
du premier ſont de la plus grande importance en 
ce qu'elles degagent une partie de ſes etats encla- 
vee, & nen forment plus qu'une chaine, & qu'il 
ſeroit peut · Etre de Finteret des deux autres dem- 
pecher Vagrandifſement de ce ſouverain, d'une 
ambition demeſurée, qui, par cet arrangement, 
par les vues plus &tendues qu'il a ſur la Turquie, 
ne tend à rien moins qu'à ſe rendremaitreabſolu 
du cours du Danube, depuis ſa ſource juſqu'à ſon 
embouchure, & devenir meme à la fois empe - 
reur d'Occident & dOrient; mais la prudence- 
du miniſtere de France d'une part, & la vieilleſſe : 
du roi de Pruſſe qui ne voudra compromettre ſa 
gloire & troubler ſon repos, - font preſumer 1 
qu'on preftrera une eſpece de concordat par le- 
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4 chaeun — ſa "art 4 Pamiable/; * 
comme aucun ſouverain reſt aſſez puiſſant pour 
 8y oppoſer, ou du moins pour VempEcher, Yon 
ne daute pas que ce partage ne s effectue avec Is 
mh tranquilitè que celui de la Pologne. N 
38 8 Revrier, .. . M. d' Uſerches n'eſt point yy 
| bund encore; il paſſe ſeulement pour eonſtant 


qu'un batelier a retiré ſa canne & ſon chapeau de > 8 


la riviere entre Neuilly & St. Denis, ce qui fait 
craindre an ſa vie. II n. fur l 275 de 
cent louis. VR 
11 Fevrier, , 2 „Labbé Terra fe meurt 46 
cidement, & ce qui le prouve, c'eſt que le eure 
de 8. Sulpice depuis plus de 15 jours eſt aſſidu 4 
le viſiter & à le diſpoſer. Quelque n 
qu il ſoit, le paſteureſpere en venir & but. 
II parott que cet ex miniſtre perit dun ma- 
raſme complet & que c'eſt la ſuite de ambition 
dont il toit devore, du chagrin qu'il a reſſenti 
de fe voir arrote au milieu de ſa carriere, & de 
cet ennui qui tourmente preſque toujours les 
gens en place reduits à FVination. Du reſte, on 
ne croit pas que le remords alt aucune priſo ſur 
ſon ame de bronze. 6 
20 Frier. Les lane e de : 
Berlin donnent d'autres allarmes: il paroltroit 
que les diſpoſitions de cette cour ne ſeroient 
plus auſſi pacifiques , & qu'elle auroit des preten- 
tions 4 exercer ſur le duché de Baviere; quelle 


n meme marcher des ron & nous folliel: : 
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teroit de nous reunir 2 elle pour nous oppoſer 3 3 


Loagrandiſſement de Femperenr. ff = 

Voila, Milord, de quoi alimenter votre cu - 
rio te juſqu'a ce que je puiſſe vous entretenir de 
trois. Evenemens plus ſuſceptibles d' tre develop - 
pes & dont je me reſerve à vous faire une narra. 
tion circonſtancite. Je vous parlerai d'abord du 
, bureau de legiſlation dramatique , dont le dernier 
* travail excite une fermentation conſiderable à la 
ville. La mort du Sieur le Kain, cet acteur à 
certains Egards digne rival de notre Garric, ſera 
la matiere de la lettre ſaivante. Enfin, Varrivee 
de M. de Voltaire en cette capitale, ſon (jour, 
la ſenſation incroyable qu'il y produit, meritent 
une narration qui ne ſauroit Etre trop Etendue , 
tout ce qui concerne de pres & de loin cet hom-, 
me, encore plus ſingulier que tune, mérite 
d'ẽtre recueilli. 7 

Sans doute 1 pendant que je tralterai ces s matie- 


res, les Evenemens politiques miirixont -& me 
fourniront lieu 4 vous parler Tobias differens 


& de tOuto autre importance. 


= Parts, i ce 23 3 janvier TY 


Sar oy Rina he Libanon dromatigs 
 Memoire e aun des e 


x AVO1 Is 1 lors 25 3 des dan. : 


ces du bureau de 16giſlation dramatique, & il sen 
eſt tenu encore un durant mon abſence, le di- 


manche 18 janvier, ſans doute, afin de mettre 
la derniere main au travail des auteurs, ou peut- 


Etre afin d'y changer quelque choſe. | Quoi qu il 
en ſoit, elle a été intereſſante par des details 


dont M. Saurin, que jai rencontre depuis mon 


retour chez Madame Helvetius, m' rendu 
compte. Trois objets occuperent . ces Meſſieurs. 


Le premier fut une conteſtation Elevee par M. 
Rochon de Chabannes 4 Foccaſion des commig» 
. faires qui auroient le projet de ſe rendre-perp&s y 


tuels & inamovibles. Cet auteur , preyoyant que 


ces Meſſieurs aſferviroient les autres par un pou- 
voir auſſi ètendu, & qui ne pourroit que aq 

_ croitre par ſa durèe, s'oppOſoit depuis langtems 

a cet article, & avoit m&me penſé former un 
ſchiſme nouveau en ſe retirant des ſèances. Pour 
empècher cet ᷑elat, on lui a fait entendre que 
I'objet capital Etoit d'abord de ſe reunir contre © 


les comediens, que c'etoit le manquer, de ſe 


diviſer; en canſequence , il ſe reſerva 4 mettre hy 


en deliberation cet article dans un Wet tems. 
Ny: VIII. „ 
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1 fecomdl concernoit des- Benteler de "TY 


| Le Sieur de Beatumarchais rendit compte du fait 
par maniere d'acquit ſeulement, & ſans ſuggerer 
aucune maniere de leur ere utile, puiſqu'ils pen- 
ſoient trop noblement pour accepter des ſecours 
 pecuniaires. M. Roc hon de Chabannes imagina une 


_ tournure 'de ſoulager les deſcendans d'un des 
plus grands hommes du theatre. Ce fut de con- 


ſacrer une ſomme de cinquante louis à titre de 
preét ſeulement pour les aider à pourſuivre un 
procès intente par Racine fils contre les come- 
diens, à Foccaſion de répétitions qu'il | to rmoit 
de pluſi eurs objets, mais ſurtout des hanoraires 


. PAthalie, tragedie devant toujours appartenir a 
Lauteur ou à ſes heritiers , n'etant jamais tombèe : 


dans les regles. Cette ouverture bienfaiſante & 
E fut accueillie avec tranſport. 

Enfin, M. Rochon de Chabannes ouvrit e en · 
core Pavis de charger les commiſſaites d'inter- 
poſer leurs bons offices auprès des gentilshommes 
de la chambre pour faire rendre proviſoirement 
i M. Mercier 25. entrées, dont les 'comediens, 
de leur autorité, vont privé infolemment durant 
je cours du procès qu'il leur avoit intentè devant 
e ee & qu'ils ont falt ht ere au con- 
feil ou il pend. 

On convint que c'&oit ouvrir bien tard cet 
avis; que Cauroit di} Ctre la premiere demarche - 
de Faſſemblee ; enfin, dit le preſident, . qui, 
comme” Sancho , ; 1 ſourent en 6 peovete; 7 


5 OREg 


; | Etablis/à Cadix & ruinEs par des banqueroutes. - 
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vaut micus bord! que jamais; * Pavis 'sFut eren 
adoptéëé. 1 0 #5 


Decal) on a i ſu que le reglement, par un prin · | 


cipe Tequite, avoit été communique aux come - 
diens, qu'ils en ont dabord- jets les hauts cris; 


quiils ont declare ne pouvoir acqulesrer à des 
conditions auſſi injuftes, - auſſi aviliſſantes; que 


ſur ces proteſtations, faites par leurs deputes 
entre les mains du maréchal duc de Duras, ce 
ſuperieur leur a propoſe. Falternative d'une ſe- 
conde troupe. DE wn a 
Cette autre propoſition parolt les avoir encore 


plus alarmés; ils ont pris le parti, d'après les 


inſinuations de leur conſeil, de diſcuter le m&- 


| moire des adverſaires & d'y repondre;' ils eſpe · 


rent ainſi allonger la conteſtation, avolr le tems 


cintriguer „de mettre les charmes des actrices 
en avant, & ils attendent tout du N 


tems. 


le pouvait. engore; mais, m'a - t- il ajoute, en 


vo ici un qui le vaut bien, & en mEmg tems il ma 1 88 
| copie. * 


3 preté ie manuſcrit dont je vous envo 
Cieſt un mémaire anonyme qui a tranſpiré 
dans le public, on ne ſait comment. Il n'eft pas 
poſſible, par ſon eontenu, qu'il ne ſoit d'un des 


Comme je preſſols M. Sari de me procurer 5 
le mémolte des auteurs, il m'a repondu: geil 1 ne 


membres du bureau: ron ſoupgonne vehEmen+ _ 


tement M. Rochon, en ce qu'il eſt entierement Re hee 


dans ſon ſyſteme : cependant il y regne un con 


| On & 1 envers les eee qui reſt . 


. 
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pas le ſien. "RY vain le e on arrache 
par l'indignatian. Cet auteur a du ſang» froid; 

il ſe poſſede & ne ſe laiſſe point paſſionner à cet 
excès. D'ailleurs, il eſt trop honnete pour avoir 
ainſi joue ſes camarades , & apres avoir fait ligue 

avec eux, pour ſe permettre de manquer 4 ce 
pains aux deliberations, d'en reveler le fecret, 
& d''agiter la queſtion ſous un point de vue qui 
n'avoit pas le vœu general de Vaſſemblee, celui 
des deux toupes 5 but. efſentiel & capital du 
mémoire. | 

Telle eſt la maniere 1 M. Saurin de fendlt 
M. Rochon de cette petite niche; D'autres gens 
de lettres, à qui j'en ai parlé, penſent que Vecrit 
pourroit bien venir de M. Mercier ou de M. 
Faliſſot, quoiqu'ils ne fuſſent pas des aſſemblees. , 
Feu importe, au ſurplus ,* Milord , quel ſoit 
| Fauteur du mémoire; il el tres- bon, tres-rai- 
ſonné, nourri de faits; il y a beaucoup d'ordre 
8 de clarts, il eſt concis & plus fort de choſes 
que de mots, d'oh il eſt aifs de conclure qu'il 
n'eſt pas au moins Fun avocat, eſpece d'orateurs 
. tres - . bavards dans c ce pays -ci; mais, pour ne pas 
meriter. le mame reproche , je m'arrete & vous 


8 *aiſle agu. Toll & lege. : 
| bus, ce 2 mars 1778, 


A. 


W 
Ne. 7 
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[Mawornx, pour les due, dranatiquer, + contre 5 


tes comediens rde 3 A If 


Cet 45 doute avec tn e 1 wind : 
extreme que les auteurs dramatiques ſe voient: 


1 aujourd hui forcés à ſortir de la lice brillante o 


ils courent, ou rivaux genéreux, ils ꝰembraſſent 
" en combattant , „ & vaincus ou vainqueurs, ne 


7 

a %&a 

© — 

17 
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- 
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d 
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Sen: alment, ne s'en eſtiment, ne gen admirent 


pas moins. Eh! pourquoi leur faut il ſuſpen- 
dre cette lutte glorieuſe? pour deſcendre dans 


une arène obſcure & judiciaire en quelque ſorte, 
dont ils ignorent Part & les detours , qui leur 


eſt abſolument ineonnue; pour difcuter Fü nr 85 


. pecuniaire, dette ſacree que toute la nation de- | 


vroĩt leur garantir, & dont eux ſeuls, ce fe 
| devrojent etre diſpenſes de 8'occuper. 


53 


Ce neſt pas quiils rougiſſent de toucher 1a os 


5 rétribution trop legitime de leurs veilles : dans ce 
ſiecle où tout s apprècie au poids de lor, pour- 


quai dedaigne erolent · ils le ſalaire que le wagiſtrat 15 
_  regoit de la diſtribution de la juſtice; le guerrier, 
du ſang qu'il verſe pour la patrie; le miniſtre, de 
h diſpenſation des ordres du ſouverain; le ſauverain 
a Tu-meEme, des auguſtes fonctions du trdne ; enfin, 
nous oſerons ajouter: puiſque c'eſt devenu un 


de ces axiomes d'Evidence que perſonne ne con- 
teſte (1), le pretre meme du dieu vivant, de 


ſes pions, : . ſon zele a ies rabnegatlon | 


” +. 


© U fav que le neue, vive de rautel. : 


"2 
4 
0 


1 
' 
| 


0 


f 18 richeſſes, ; _ tous les biens anne, de ce 
: monde ? 


Mais les auteurs dramatiques ont a ſe pla Le 


au on les diſtraie dans leurs travaux; qu'on les 
arrache à cette ſolitude ou le genie ſe plait à en- 
fanter ſes chef · d œuvres; qu'on leur faſſe perdre 
un tems precieux en des debats arides & degott- | 


' © tans; qu'on leur enleve 3 la fois & leur fortu- 


ne, & leur plaiſir, & leur gloire. Ils gémiſſent, 
ils ſont deſalés ſurtout de beſpece d'adyerſaires 


qu'ils ont à combattre. O nos maltres! 6 Core 


neille! 6 Racine! 6 Moliere!- combien vos ome 
bres ſeroient indigndes « en apprenant que de vils 
Hiftrions, yous devant leur exiſtence, voudroient | 
la ravir a vos ſucceſſeurs, aux héritiers, ſinon 
de vos talens & de vos triomphes, du moins de 
vos droits. & de votre rang! Oui, ces eſclaves, 
1 rampans à vos pieds, qui recevoient vos ordres 
avec veneration , & ſe glorifivient de voir re- 
jaillir fur eux quelque lueur de l'eclat de votre 
renommée, ſe ſont bientdt ſouſtraits A la ſubordi- 
nation dont ils s'honoroient autrefois, ont ofé 
inſenſiblement s'aſſimiler à vos ele ves & en ſont 
venus au point de pretendre. exercer ſur eux une 
autorite - 1Evoltante , un deſpotiſme intolerable. 
Il eft plus que tems de $'oppoſer à ces excde, 
de s'en plaindre 4 8. M. à qui les Soc lens 
ont Phonneur d appartenir (1); de lui en beindre 


— — a — 


(1) Us &intitalent comediens ordinaires du rui. 


1 


0 * 


toute renormité, & ſans done, Louis XVI, FR 
| auſſi. jaloux que Francois. premier & que Louis | 
NN. du titre de protecteur des lettres, laiſſera 92 
un libre cours A la juſtice pour les punir 3 
i reprimera de ſon autorité, & vengera lui meme 
Jes auteurs dramati ques Has "par les co . 


 mediens. 5 


Animes d'une a. au hen bade Ils 


** expoſer, ſucceſſivement & en detail, les 
ufurpations multiplices des comediens. IIs com- 


menceront par [artiele qui cofite. davantage 4 
leur delicateſſe, quoique le plus eſſen iel „phis- 
qu'il concerne les honoraires neceſſaires 4 la ſub- - 
ſiſtance du grand nombre dentre eux; mais ils 


le traiteront d 'abord moins. 4 raiſon. de ſon im- 


portance, que de leur deſir extreme de diſcuter 


cette matiere à fond, pour n'y plus revenir. 


Les auteurs dramatiques, comme repreſentant 
les peres, les fondateurs du theatre en France, 


devroient naturellement en avoir la propriété & 


les benefices, Les comediens. nen devroient 
Etre que les gagiſtes, qu'ils accepteroient, qu'ils | 

payerojent ſuivant leur talent, quils. augmente - 
roient, quiils changeroient, qu'ils renverroient 
à leur gré; ils en devroient encore avoir le regi- 


me & {a diſcipline, à peu- - pres comme un arti- 

te les a dans ſon attelier, un négociant dans _ 

ſes manufactures, un cultivateur dans ſes: domai- 

nes;. mais les auteurs dramatiques tant multi 

plies a Pinfini, ne faiſant point corps, mayatt point 5 

de chef, cette inſtitution ſeroit de venue mobile | 
"Ls * 
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comme. la ſcene, " weeftalne comme leurs produc.” 
tions. Dailleurs, la plupart ayant peu d apritu. 
d. à une manutention Economjque, ayant un degont 


invincible pour tout ce qui eft Etranger aux tra- 


vaux litteraires, peu aurolent pu ou voulu entrer 
dans ces details. Le gouvernement à donc cru 
devoir lui: donner plus de ſtabilitè en lembras 
unt dans la police generale du royaume. Qu'eſt- 


il arrive de cet acte de ſageſſe & de politique I 
plus ſalne? Ce que Pon n'auroit jamais imaginé 


& ce que nous ne pourrions eroire ſi une triſte 


experience ne nous Fapprenoit :*c eſt quien peu 
de tems les auteurs fe ſont trouvés, pour aint 


dite, à la ſolde des comediens, & qu'en commu- 1 1 15 
nauté d'une maſſe, fruit de leurs ſeules produc» 


tions, où ils mettoient tout, & ceux ci rien, ils 


nen ont qu'une petite portion, tandis que les 
| acteurs en touchent la we: | & la tres: a 
groſſe part. 5 


31 


Dans un 8 ſinon inattaquable ; L au 
moins reſpectable aux yeux des pottes dramati- 


ques, en ce qu'il eſt revetu de la ſanction léga- 


le (1), il eſt dit (2): „ La part d'auteur fera d'un 


— 


— 


—_— U wad 


can Sagi du reglement du 23 decembre 1757 „re- 


vetrn de lettres patentes enregiſtrees au parlement le 
7 ſeptembre 1761, auquel tous les juriſconſultes convien- _ 


nent que les auteurs pourroient mettre oppoſition, ce 
qu'on voit plus en detail dans le premier meEmoire » pour 


IA Mercier, par M. Henrion de TOY 


— 


aw). Ro of 


” - thine pour "is pieces en ein actes une a 1 


,» tragiques que comiques, d'un douzieme pour 
„ les pieces en trois aftes, & d'un dix-· huitieme 
„ pour celles en un acte.“ Certes, il eſt, hen 
clair qu'ils n'ont pas été appeles à la confeftion 


de ce reglement, qu'il a été redige ſans eux, 


& cependant il s agiſſoit d'y ſtipuler leurs inter8ts; 


ls y Etoient parties principales, & Vintention. du 


leègiſlateur n'a jamais pu tre de les 16zer & de 
leur der les moyens de ſe defendre & d'eclairer 
fa religion ſurpriſe. Quoi qu'il en ſoit, ils en 8 
ant conſenti l' execution; ils &'y... ſont ſoaumis 
: ſerupuleuſement, & plüt a dieu que leurs adver- 
faires FH ſuivi avec autant Texaftitude * 5 


bonne foi. 


La ſuite a0 Abe antics porte: „ K parts: 55 
„ ne ſeront priſes que ſur la recette nette 3 
„ .apres que Fon aura pane les caving ordinal 5 


„ res & journaliers. 


Cette diſpoſition preſente un tabs Hacks & | 
ron ne la eroiroit pas fuſceptible de la moindre 
6quivoque ; cependant les comediens ant trouve 


le fecret de 'eluder..... Un abus.qui-n'exiftait pas 


autrefois, y a_donne lieu, c'eſt celui des ahonnes 


mens & ſurtout des petites loges ou loges loudes 


2 année. Dans le principe, il y en avoit pu 
de cette eſpece; c'etoit un privilege reſexvs 3 la | 
famille royale, aux princes du ſang, aux perſons. 
nes de la plus haute qualitk. Les auteurs dra. 
matiques, en general plus occupes de* leur gloire- 3 5 
aue de leurs interets , ou 2 abſolument 
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ces revenans- bons, ou-n'y faiſoient aucune atten. 
tion, ou ſe contentoient des excuſes des comé- 


diens qui les portoient en non = valeur, préten- 


dant que les grands ſeigneurs paient fort mal, & 
qui ils ne pauvoient uſer d aucune voie de condion 
contre de pareils debiteurs.. Dans le fait, ces 
exceptions formoient alors un tres «petit objet; 
' mais depuis environ vingt ans le goũt ſcenique 


ayant fait tourner toutes les tétes, tout le monde ; 
ayant deſiré jouer la  comedie, chacun-a di en 


faire un cours, & pour plus de commodite', a 
voulu avoir fa loge, au point qulil eſt calcule 
que cet objet de recette monte Lega plus 


de 200, oco liv. (1). C'eſt devenu une mode, 
une fureur qui s'accroft tellement, que, fi on 
n'y met ordre, il ne reſtera plus de loges pour 
les ſpectateurs du moment. Ce n'eſt pas à nous 
d'examiner juſqu'a quel point cette ſorte de luxe 


des gens riches bleſſe les droits du public; nous 
ne nous occuperons pas meme d'une autre diſcus- 
ſion, qui nous touche plus eſſentiellement, con. 
5 Suden le tort qu i fait aux mage de I ant! { (2): : 


I 4 +. . op 
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* I) Ceſt un calcul Erabli dans le premier memoire de 


M. Mercier. 
(2) En effet ces, 1 ei e reſtent e 


or ſque les vrais amateurs ſont obligss de ſe retirer, faute 
de places, ou ſont occupees par des filles, par den fem- 


mes de chambre, par une valetaille qui n'eſt point faite 


pour aſſiſter au ſpectacle de la nation; ou quand les mat. 
tres y Ae; c'eſt par air, par luxe, quelque fois pour 
| Ne e plus aan iN une Intrigue » ou pour'y faice 


— 


( 


notte TOY fedl 1 anjourdtbul eſt; dobſetver que 
les comédiens, prefſes enfin d'ouvrir leurs e 
giſttes, & de faire entrer en maſſe un capital 


auſſi conſiderable, formant peut · Etre le quart 


de la recette générale, ſuivant les termes du x · 
ones ont répondu qu'ils n'6toient tenus ide 


compter avec les podtes dramatiques que e ce 


qui ſe recevoit journellement 4 la porte, non de 


ds qui ſs verſoit continuellement dans la caiſſe; 


& à la faveur d'une telle eſcobarderie, les ant 


fruſtrés juſqu'a abe de cette ratten de . 1 


honoraires. 

S' eft des cauſes dont revidence de EYE 
ce vaffoibliroit par les argumens,.-qu'en voulant 
Eclaircir l'on obſcurciroit, -la- notre eſt dans ce 


cas; pour'en-demontrer Fexcellence, il ſuifit de 


remettre- ſous les yeux du-lEgiſlateur ſes propres 
paroles, cet article. 4 du reglement dont les 
comediens ont "alters le ſens. naturel, pour lul 
en donner un forcè qu'il ne peut avoir, c'eſt la 

meilleure maniere de répondre 4 leurs plates 
ſubtilitès, à leurs chicannes révoltantes: ſimple- 
ment, afin de mieux faire ſentir Pabſurdits;de - 


leur interpretation, nous ferons une ſuppoſition 


très · poſſible, & qui ne tarderoit pas A ſe -reali» 
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„ 


dans un ſommeil ſourd une düigeſlibn laberieuſe, ou pour 


cauſer & importuner les voiſins. On ſent facitemenc: que 


de pareils ſpectsteurs, qui ne viendroient pas ala comédie 

ſans cette commodité, ne ſont pas les plus derbe Fl ene | 

courager, à Eclairer le genital nine Mig ings 
1 5 | 
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=] fer; 8 Lo laidvit un libre cours 3 1 copidits. 
active & induſtrieuſe des comédiens. Qu'on 
imagine les demandeurs de petites loges en aſſez 
grand nombre pour les occuper toutes, & les 
abonnés (1), pour remplir toutes les autres 
© places? Sur quoi les -auteurs' ſeroient- ils pays? 


Pour qui / auroient- ils travaille? Il eſt clair que 


aurait EtE pour les ſeuls acteurs, & qu'f$ n'au- 
roient rien. Peut- on croire que tel ait pu ètre 


Feſprit du réglement, ou que le redaRteur ait eu 


ineptie d'y inſcrer une clauſe ambigue qui ren- 


droit ainſi 1 poëtes dramatiques le jouet du ca · 


. Price! & de Vavarice de leurs tirans. 


De leur explication arbitraire i „ 
Une "conſtquence plus funeſte, puiſque les auteurs 


fe trouveroient encore quelquefois redevables aux 


comèdiens; car, quoiqu'ils ne doivent entrer 
que dans la contribution des Frais ordinaites & 


aur naliers, an leur fait ſupporter meme les ex- 


traor(linaires; 1 0:1. ce qui eſt arrive. 2 l'un ds 
nous, & ſon Au N FOnara, TO Plus ſent 
üble. „ 

M. Louyai de h Sauſfaie , auteur as la Jiu 
1 Lacedemonienne, piece en trois actes, entichie · 


dtintermedes, joue avec applaud iſſement en 1774, 
_ avoit. recommande qu'on ne vit ni or ni argent 


8 * * * 5 * — mn * * * * 1 * * 


() Moyennant une ſomme une fois payte, un homme 
peut 8%abonner à la comé die ſrangoiſe pour ſa vie, & a- 
de la ſorte ſes. entrees partout, excepts an barem. On. 
— Eabonne auſſi pour le parterre 128 EI ET e 


E 
4 


* 
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vans tout ce qui appartenoſt. au Stats; cohfor-.. 
mement au coſtume ſpartiate. Point du tout + on 


galonna les habits en argent, on argenta ler ars 5 
mures: pour rendre le ridicule plus complet, on 


orna meme les boucliers de rubis, & au lieu de 


la déeoration ordinaire des pieces villageoiſes : 


que demandoit-le poëte, on en fit une nouvelle. 
non moins bizarre que le reſte; mals ind pen 

damment de cette indocilite dont M. de la Saus- 
ſaie avoit d' autant plus lieu de ſe plaindre, qu el- 
le pouvoit &tre funeſte & la reuſſite de (a piece, 
&  conſequemment, à fa gloire, il en réſulta un 
compte morſtrueux ou ſe trouverent 'abſorbes 


tous ſes. honoraires & qui le rendoit en outre 
- debiteur de la comedie. (1): matiere Tn een 5 


: ane e pendant au conſeil (2). | 
Enfin, la diſtribution: arbitraire & puenlle "OR 
mt , digne ſeulement du plus ruſe traitant, 


de Fufurier le plus rapace, ou da calemhouriſte 


le plus intrepide à inſulter le bon ſens, attaque 
dx propriété des auteurs juſque dans ſon-eflence. 
Le réglement y portoit en lui · mème une violen- 
te attemte par l'article 47 ainſi congu: Pautenr 
„ conſervera ſes draits ſur ſa piece juſqu' ce 
„que la recette ſoit deux fois de ſuite ou trois 


— 1 5 Fa ;” BU 
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80 15 Le reſultat portoĩt: ' Partant 8 pour rv 


douzieme redoit 101 live 8 ſols 6 denicrs. 


(2) Par un.arrer d'Evocation qu? dte la „ du | 
procès à la juſtice ordinaire. 91 1774 le erer na 
"Ben agd 6 | 
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9 fois en diftrens tems au deſſhus de 8 
„ Thyver, & 300 liv, leté; alors la "ow ap- 
” Even aux comédiens. 

-. C'oit deja, une Mai docilits de — 1 7 5 
part d'avoir acquicſce ſans réclamation 4 cette 
loi; mals ce ſeroit une lacheté que de nous re- 
mettre à la difcretion de nos ſubhalternes. Ils TE 
pouvoient indirectement &approprier nos ouvra. 
ges par leur désaffection, leur negligence, par _ 
une vengeance particuliere en nous jouant mal de 
fagon à Ecarter, le public „& 4 recevoir par 14 la 
récompenſe d'une manœuvre odieuſe & puniſſable. 

Au contraire, la difficulté de conſtater Fabus, 
N vautoriſoit preſque, le rendoit du moins infles- _ 
tructible. Ici nous approuverions. directement 
Finjuſtice des.comediens; nous nous ſoumettrions 
A leur jaug. En effet, au moyen du refusquiils , 
font de faire entrer en recette celle des abonne- 
mens & loges à Pannee, de Textenſion qu'ils ſe 
conſervent la liberté de donner à cette recette 
extraordinaire, occaſionnant en proportion la di- 
minution de l'autre, on congoit que les acteurs 
acquerroient bientôt la propriété de toutes les 
pieces, meme des mollleures * de celles les 
plus courues. 

Non, il n eſt pas poſſible de- VS des PrEa 
tentions auſſi extravagantes „ auſſi tiranniques , 
non moins contraires 4 honneur des lettres 

qu'aux intéréts des Ecrivains dramatiques. L'inſo- 

: "lence des camédiens envers eux eſt wontéèe au 
point qui A neceflairement une anden. 
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Naus ignorons quels moyens 8. NI. lui 
ſuggereras mais nous oſons la ſupplier de mar- 
quer une limite i preciſe, entre les droits des 
auteurs & ceux des comediens , quiils ne puis- 
ſent plus Etre jamais confondus, ou leur cauſer 
des tracaſſeries interet tournant o a leur 
detriment. .. We: 

_ Hdlas 1, par la malbeureuſe colltimation 5 FR 
tre, les. auteurs n ont que trop Poccafions de 
correſpondre avec ces ſuppdts; & cette relation 
autant elle eſt honorable pour les derniers, au- 
tant. elle eft. injutieuſe pour les autres. Quelle 
humiliation, . en effet, non-ſculement pour un 
debutant gans la carriere, mais pour le poëte le 


plus copſommé, dietre obligé de ſoumettre ſon 


uvre au jugement d'un pareil ar6opage , chen 
attendre en tremblant les arr&s, & de n'avoir 
dans-ſa reſignation- d'autres reſſource en cas de 
refus, qu un appel au public par la voie de Vim- | 
preMNon. ..,_.. 
Une loi plus 4050 oblige le podte eee 
ju, pour la premiere fois, a une piece à faire 
recevoir, de la remettre au ſemainier (*), aſin 
qu'il decide ſi elle eſt ſuſceptible d' etre lue à Vas- | 
ſemblee-entiere. + Par cette Etrange ſujettion ſon 
_ deſtin' ſe trouve Uependre d'un ſeul homme; ce 
qui eſt contraire a toute bonne legiſlation. Nous 


n "0 TIES, 


85 n appelle ſemainier le comedien qui, chaque ſe- 
; Maine, A tour de role, - ſt chargé des détails de la trou- 
pe: ils ſont deux. at de PEſpion Anglois). e 
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| 2 ata la agel as” reſprit de cet el ay: 5 


c'eſt d empꝭcher que tout le tems des comediens 


8 ne ſoit employé à la lecture dune foule d inep· 


ties trop communes de la part du grand nombre 


de candidats: mals alors pourquoi ne pas nom 
mer un comité ſubſiſtant qui rempliroit à cet 


&zard les fonctions du bureau des caſſations dans 
le conſeil du roi 0? Cet arrangement previen- 
droit Pabus de part & d' autre. II faut convenir ,. 
au ſurplus, que, i Von excepte une piece cele - 

bre, ainſi reſtée longtems dans TVoubli par Phu 
meur d'un comè dien (2), on connoit peu de ces 


exemples de mauvaiſe foi & d' injuſtice; & d'ail· 
leurs, ce ne ſont pas nos ad verſalres qui ſont 


cenſés avoir fait le réglement, & c'eſt eux que 


nous avons 1 combattre, Lorſqu'ur un auteur a: 


1 
| * . pr * - 
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(10 Cet dans Particle 41. 1 dit: „ 1 pod de 


0 „toute piece nouvelle ſera adreſſee au ſecond 5 


„ lequel en fera part le lundi ſuivant a Paſſemblée. ? 

0 [1 n'eſt point de plaideur qui ne ſe. pretende con- 
damné injuſtement; il n'eſt; donc point d' arret contre 
lequel on ne veuille ſe pourvoir gar requete en caſſation, 9. 
& le conſeil ne finiroit pas Sil les examinoit toutes in- 
diſtinctement: en conſequence, il y a un premier bu-' 


tesu, appelé le bureau des caſſations, oil faut que ces 


requètes ſoient decidees ſuſceptib les d'etre admiſes avant 
detre pte ſentẽes au conſeil. (Note de FEſpion Anglois.) 
2). 11 $agit de la Metromanie de. Piran. Une anecdate 


| conſtante , » Ceſt que Pacteur Dufresne jugea cette come- 
die ſi mauvaiſe, que, dans un mouvement d'indignation, 


il la jeta ſur le ciel de fon Woe * elle reſta e erb 
entietes. 


— 


wm). 


une piece regue , Al a le droit tated la lectures 
Fune ſeconde, ſans paſſer par le premier degré 
de la juriſdiction comique, © c'eſt- i · dire par le 5 
ſemainier: ce droit n'eſt point fonde ſur le ré· . 
glement, puiſquil y deroge en quelque ſorte; 


mais ſur un uſage tres- ancien, & qui a force 


de coutume par l'acquieſcement tacite des com- 


- diens , qui n' ont jamais reclamè contre. Un article x ” 


_ precis du réglement, au contraire, ordonne que 
les comediens ſeront tenus de jouer les Pieces 
fulvant l'ordre de leur reception (1); & cepen- 
dant ils viennent de pouſſer leurs uſurpations & 
leur tirannie juſqu's refuſer non : ſeulement d ad- 
mettre à la lecture un paëte diſtingus par des 
\ fucces multiplies-dans les provinces & chez hetran 
ger (2); mais de lui deelarer quits ne veulent 
avoir rien de commun avec lui; quiils ne peuvent 
Je charger d' aucun de ſes ouvrages, ni les jour, | 
ni les recevoir, ni 'mems les entendre (37. Les 
comeédlens ont mis le comble à tant Finjuſtices : 
envers cet auteur par une derniere plus atrace , by 
en ce quiils y ont joint un outrage ſanglant: i | 
ont affetts do- 82 en RO nn e FD 


o_ | | | —_ : _ — Ss 
(1) A 35 8 N V | 
(2) M. Mercier, dont les drames ont ete raduits & | 

joues en Hollandeis. Fg 5 
(3) Ce ſont les propres termes dune lettre du Sieur 

de la Porte, 3'intitulant /ecretaire de lu comedic frargoiſe, 

en date du 7 mars 1775. On la trouve dans les memoi- 
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du bedacle (1) en e Ar A baute voix, Ps une 


heure ol la foule inondoit les portiques de la 


comèdie, par leurs valet, & du ton le plus inſo- 
lent; & lorſqu's force de moderation , de dou- 
ceur, de patience, aſſiſtéè d'un commiſſaire, il eſt 


enfin parvenu au ſemainier inviſible juſque · 1a, 
lorſqu'il lui a demandè de quelle autorité one. 


: fruſtroſt d'un droit acquls, inconteſtable, ſans 

jugement, ſans la forme juridique indiſpenſable 
dans tous les cas, d'une maniere malhonnète & 
inſultante, PaRteur & rEpondu qu'il n'avoit pas 


Tordre à montrer, & que /s ſocietè () navoit nul 


compte 4 rendre, ni de ſes actions, ni de ſes 


volontes, _ 
Tout eſt perdu ſans Fn i les comediens 


peuvent ainſi ouvrir & fermer à leur gre la car 
riere du theatre; &ils ont la facults de tourmen · 


ter 3 de vexer les auteurs ; ſi les eſclaves ſont. 
toleres dans la licence de couvrir d'affronts leurs 


maitres. Eh! qui de nous ſeroit déſormais aſſez 


inſenſible pour boire 3 pleine coupe hopprobre 
de la part de vils hiſtrions? Il devieadroit auſſi 


mepriſable queux , auſſi infame , auſſi digne 


d' etre exclus de la ſaciete. - + 


— 


— 
. com... 


ci) Tout auteur qui a une piece recue, a ſes entrées 


de droit; du moins c'eſt encore un uſage qui a force de 


loi & fondé en raiſon, puiſque le theae eſt la mell- 
leure Ecole où il puiſſe ſe former. 


(*) De tout tems on a dit la froupe des comediens ; mais 


ils ont rejeté cette denominatiom, & y ont ſubſtitué celle 


de ſocicte, (Note de PE/pion Anglois. 


U 


(29) 


Les comediens Sierceut encore un autre genre 
de diffamation plus indirecte & plus ſourde 
envers les poëtes dramatiques, qui, ſi elle n at- 
taque leur honneur, bleſſe au moins leur amour - 
propre; il provient- toujours de Vinfrattion du 
reéglement, car il eſt 4 remarquer que ce regle- 
ment i favorable aux acteurs, ce ſont eux · ſeuls 
qui y contreviennent perpetuellement: nous von- 
tons parler de la forme dans laquelle les pieces 
ſont recues. 8. M. permet bien aux cemédiens 
de les diſcuter avec les auteurs pendant quiils en 
font la lecture (1); par ce que c'eſt de ce choc 


que peut nattre ia lumiere. Un ſot quelquefois 
ouvre un avis important, a dit un de nos grands 


| mattres du th6itre' (2), quoiquiil n'ait pas com - 
poſe d'ouvrages dramatiques. On fait que Mo- 
liere conſultoit ſouvent ſa ſervante: un opinant 


dela troupe peur done anſſi faire une remarque 8 


judicleuſe, donner un conſeil lumineux; mais 


apreès cette diſcuſſion & le poſtulant retire, ce 
n'eſt plus que par un indice muet que les com- 


diens doivent manifeſter leur vœu & balancer au 


ferutin le deſtin de la piece (3). Des feves de 


4 \ ; 


* — 


—B * * FT has 
p <0" ON . . * 


; (1) Article 48. 
(2) Boileau. 
- (3) Trois feves PRE PR d chan akbennt, „ une 


hlanche pour Paccepration, une marhree pour les chan- 


gemens à faire, une noire pour le refus abſolu: voila 


tout Pappareil de ces jugemens; du moins telles ſont les 


formes preſcrites par la loi. Article *. 


I 
1 

| 
| 


LAS tack, = 
ry — — on 


nod Eo ES: i E 
9 - 
LE EIS LIES : 


o 

: 
4 

* 


— 21 1 — 
4c 
2 depth 7 > 4 * TO 5.7 


———— 


SEE 
* 


— 3s 8 N * 
P 4 
- » Es Fil h — 
e r Pry hs 4 


. _ 5 pf * 
. - * 9 17 cos - p 
a ———— — St rn — 
. ”Y « 


> a 
0 


— ts: gs 
« — — 


* — ST * or 
FO —_—_ — 
<a Hh 


r „„ nz. 
n | e et p EE MTS was a. 
FFT N 0 

£ Bo Sean een — 
; Z . r ——— 5 
wy „ „ " hs * —— ELIOT. 
GS .* WR ne ; 2 
7 l 


1 1 — 
* — * OA at,» 
* * r — 


4 dine 
n 
x 


[4 


1 e1 260 1 
Aferentes couleurs preſontolent ei · n le xc · 


75 Cultac des avis, & la pluralite Peinportoit. Nou- 

|  veaux Pithagoriciens, les magiſtrats dramatiques 
ont -proſcrit les feves & ſubſtituc des bulletins,. 

cou ils diſfertent ſur Vouvrage. preſents. Bulle 
tins qui trabiroient bien leur ignarance, 8 Ile 
pouvoient Etre produits, où cbailleurs ils ſe Pere 
mettent ſouvent-des OY Re & des 


= 


in ures groſſieres, 3 
Au ſurplus, ceſt aum ces bulletins niſonnés 


| que Fon a découvert depuis peu une nouvelle pré - 
tention des comédiens, d'une extravagance fi 
rare, qu'on ne pourroit la croire ſi elle p'Etoit- 
ainſi conſtatée par écrit dans le vœu du plus 


grand nombre à Vegard d'une comedie qu ils ont 
refuſte par des motifs qui doivent leur etre tout · 


13 « fait Etrangers. 
juſqua preſent,! & etoit a6ja beaucoup trop, 


pour la portée du general, ils n'avoient eu le 


droit de juger que des convenances theitrales _ 

d'un ouvrage; Celt-4-dire des differentes par- 
ties qui conſtituent le poë me dramatique, des 
choſes qui appartiennent au goùt; de Feſfet, en 


un mot, qu'il pouvoit produire fur les ſpectateurs 
pour: ſa chute ou ſon ſucces , le ſeul point qui 
les concernit, auquel ils fuſſent reellement inte- 


5 45 reſſés. Is pouſſent aujourd'hui Faudace juſqu'a 


s'elever en tribunal rival de celui fait pour pre- 


Aider à VThonnetets publique; ils fe ſont conſtituss 
juges des convenances morales, & ont eu lim 


pufence de proſcrire comme indecente une piece 


PR” 


: approuvde de is Jenes (H, de contrarier ainft 8 
les intentions du gouvernement, qui, enviſa - 


geant le theftre en grand & fous ſon vrai point 


de vue, voit avec ſatisfaction le ridicule arm 
contre la licence, & le poëte comique reprimant | 


les vices &chappes à la ſévérité des lnix, Tel 


eſt Pobjet d'un troiſieme procks entre les auteurs + 


& les comediens. 


-- Tous ces proces qui Gian juſqus preſent 5 


quautant de conteſtations particulieres avec les 


comediens, en ont engendre un quatrieme, au- 5 


quel il n'eſt point d'auteur dramatique qui ne 


_ doive prendre part, puiſqu'il lui devient commun 
_ & Vintereffe ſpecialement. En effet, Meſſieurs 
ies gentilshommes de la chambre stant meles 

dans la querelle, ayant embraſſé la cauſe de leurs 


ſuppôts, ayant préſenté requete en leur nom 


contre Tun 4 nous . „ Us FN ont e un 5 | 


ith * — — 
* * 34 * * * * P 1 


cn M. paliſtot ayant bs ie 11 mers 1775 à aſſembles 1 ; 
des comediens une piece nouvelle, intitulde tes Courti. 


| Hannes ou Ecole des mæurs, le grand nombre des votans 


la rejeta comme peu eompatible par fon extreme indEcence _ 
avec la dignice du theatre frangois. Le lundi ac Tauteur 
revint avec I 'approbation' de la police qui-deyoit lever 


tous les ſcrupules; cependant les comediens pecfiſterent 
à trouver leur deciſion. legale. 


0) Ceeſt ce qu'on voir dans ja requere au roi pour. 2 
le Sieur Mercier defendeur z contre Meſſieurs les pre- 


miers.. gentilshommes de la chambre de S. M. deman · 


deurs; nouveau proces au confeit rele indecis comme Y 


—_ 
il 


tous les autres. N K 4 I o- 4 1 x F 3 ” * N * 22 "My 1 
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| equi {tendfolt 4 1 aux OE. : 
à nous priver du droit de citayen, pour nous 
mettre [ſous 1a-d&pendance des memes. ſuperieurs. 
Ils revendiquent le droit unique de faire tous 
les réglemens relatifs au comèdiens, de veiller 
à lexécution de ces réglemens, de reprimer les 
_ abus qui pourroient en deranger Pharmonie; en 
un mot, ils s'y arrogent la legiſlation & la poli- 
ce des ſpectacles, excluſivement. Si par- la ils 
n'entendaient avoir que la manutention de * 
diſcipline intérieure de la troupe, cela ne nous 
regarderoit pas; nous n'aur ions rien à dire; mais 
ſous prétente de la reunion de cette double puis. 

| ance lëgiſlatrice & executrice, vouloir appeler 
à leur deciſion ſouveraine les dramatiſtes toutes 
les fois qu'ils s'Elevera une querelle entre eux & 
les comediens , les aſſervir à des réglemens ten- 
dus incognito & denues de Venregiſtrement (1), 
c'eſt ce que nous ne pouvons tolerer ; c'eſt ce 
qui nous oblige à nous confederer generalement - 
pour empecher Ereftion d'un tribunal phantaſti- 
que, n'ayant de realite que dans la tète de Mes- 
ſieurs les gentilshommes de la en ou plus 

toe de leurs adulateurs. ; 
' Telle eſt lenumeération rapide des griefs des 
auteurs dramatiques contre les comediens , griefs 
dont ils devroient d' autant mieux au premier coup 
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() Tel eſt le 16glement de 1766, en date du ier juillet, 
od ſous pretexte de commenter le premier, on ſoumet de 
plus en plus les auteurs aux comèdiens. . 55 


— 


. 
5 \ 

. 
„ | 8 WN. 


( 20) 


5 


Tell ſe Halter Tobtenir le en; que 8 
les magiſtrats & le public entier $'en trouvent 
8 Cependant ils ne peuvent ſe diſſimuler 


qua moins d'une refonte totale dans la conſtitu- 
tion du thetre, vu l'etat de corruption on ſant 
les mœurs actuelles, au cas meme oh ils obtien- 


dtoient en cet inſtant une juſtice complette, elle | 
ne pourroit etre durable, & ſous peu années 


ils aurojent les m&mes-plaintes à porter. Com- 
ment des hommes vouès par état à la retraite & 


2 Vetude,' privss conſequemment preſque tous 


de ces dons extérieurs, de ces agrémens né ces. 


ſaires à la ſociété, pourroient : ils lutter long. 


tems contre les ſeductions de la beauté, contre 
les talens enchanteurs, ſurtout contre le manege 


des miniſtres des plaiſirs des grands; fonctions 
attributes en quelque forte par état à nos adver- 


ſaires? 


tems: c'eſt la formation de deux troupes fran- 
coiſes. De cet Etabliſſement il decouleroit des 


avantages infinis; & VintEret des auteurs, la gloire _ 
des lettres, les plaiſirs du  publicgagriiÞient gale» 
ment. La louable Emulation qui, ' des leur origi. 
ne, nattroit entre les deux troupes, feroit res 
tout 
rentrer dans Fordre accoutumé. En effet les 


prendre aux choſes leur cours naturel, 


auteurs en tenant les nn. 1 la diſtance o 


-A* tant d'abus , de Aethrdres & dinjuſtices 
nous ne voyons qu'un remede , unique, mais 
facile , prompt, puiſſant, & dont Vefficacite, loig 
de s'affoiblir , ſe conſolideroit par le laps du 


5 


. 


. Ns doivent Etre d'eux, ne ſeroient pas obliges 
d'acheter leurs complaiſances par un abandon de 
leurs droits: ils les verroient venir à eux, & ſe 
diſputęr à force de reſpect & de ſoumiſſion la prék- 
ference de leurs ouvrages. -Des lors plus de 
_ difcuflion d 'intEret; puiſque les pottes,.s'il en 
Etoit de plus ſenſibles à leur fortune qua leur 
gloire, dans cette concurrence, ſernient materes 
de fixer le taux de leurs ouvrages & les. ſacrifis 
ces pécuniaires qu'ils exigeroient; au plutòt les 
acteurs, guides par cet eſprit de cupidité plus 
clairvoyant que tous les cenſeurs, les recherche · 
roient en proportion de leur mérite intrinſeqque , 
ou du moins de la ſenſation. qu' ils produiroient 
ſur les ſpectateurs. La carriere du theatre, tous 
jours pènible par les difficultés de Vart, ſe trou- 
veroit du moins ainſi dèbarraſſe des ronces de- 
godtantes qu'y ſemoient les comédiens & qu'eux 
ſeuls auroĩent du ètre condamnes' d'arracher; 
les poëtes qui la deſertent'y reviendroient a ven- 5 
viz on ne ſe plaindroit plus ni de la diſette des 
bons dramatiſtes ni de la decadence de la ſcene, 
& le genie recouvrant fa dignite & fon indepen. 
dance, l'on verroit bientot _ n'a pas perdu ” ; 
n 
L'empreſſement de china! troupe, foit 4 m6- 
ritter le choix des auteurs, ſoit à Sattirer reſpec- 
tivement la foule des curieux, feroit necefſaire- 
met gacrottre & ſe perfectionner à la longue le 
talent de chaque individu, par ſon zele 4 em- 
plir des devoirs 95 1 cette etude - profonde- & 


. 


. CC 
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Conſtante qui ſeufe a e les Gaston K e 


Kain. De 14 la ſolution du probleme des ene: 
mis une telle innovation scriant: „ En un 


„ ſiecle, & malgre la liberté de choiſir Manns 
” ” toutes" les troupes de province, fi Von n' 


„ Pu encore en former à Paris une parfaitement 
n bonne, quelle abſurditè de prstendre en avoir 
5 deux? Oui tant qui n'y en aura qu'une, à 
quelques ſuſets pres; privlegles de la nature & 
paſſionnes pour leur talent, tout le reſte ſans 
aigulllon reſtera mauvais ow Medic: créez en 
deux, fi l'on en excepte quelques membres mal- 
heureuſement nes, fans energie, d'une Pareſſe 
in vincible; tous, preſſes par la neceſlits imp · 
rieuſe, acquerront chaque jour un degre d amèliora. 
ton. Alors le public amateur , repouſſe d'un 
theatre trop plein, ſe portera vers Paittre fans 
rẽpugnance, & trouvant de chaque chte dexcel- 
lentes pieces & d'excellens acteurs, aura plus 
rien A deſirer pour ee fa latisfaction. . 
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We Page Ani Po Milola ; 4 i 
quemment au deſſus des préjugés; and je orois 
vous faire plaiſir en jetant des fleurs far le tom: 


_ de le Kain, au lieu * mauzolce quit, 
Tome VIII. „5 


I * 
* "Sr 


- Sur 4 mort. 4. &, ken. e, WI . , 


— 3 
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auroit eu chez nous (2 Je. vous adreſſe toutes 
jes anecdotes que Jai pu recueillir concernant 
cet acteur ſublime. que vient de perdre la capitale 
de la France, ou plutot la France .entiere , car 
il n'eſt aucune province du royame qui il nent 
parcaurues ùᷣ il n * lee 
ſon talent unique. 

Le Kain, quoique ne d'une famjlle hands 
& 3 ſon. aiſe, ckun - orfexre aſſez diſtingue dang 
ſon, Etat, ſe. trouyant emporteé par ſon attrait pour 
le thégtre, avait quitte la maiſon, paternelle, & 

sc toit aſſociè à une troupe bourgeoiſe qui jouoit 
à la place royale qu, aux environs. En 1750, 
un jaur qu elle repreſe ntoit le _mauyais riche + i 
Y eut un concours de monde plus conſiderable. 


qu Fordingire. . Cette piece eſt une comédie 


1 M. d: Arnaud, non encore imprinicte en ce. 
tems - la, qu'on n'avoit vue nulle part; la ſingu · 


laxité de fon titre, le nom de Vauteur ,. jeune 


alors, & qui donnoit des eſpërances, Thonneur 


qu'il avoit de paſſer pour I'tleve de M. de Vol- 


* 2 5 EATS; 15 85 N ; 1 
— ; Sg you e arte A A D . 1 25 * * * £2 0; ARE. 
| + . 0 FS. > + 12 r L WF 24 2 "> Sha N * 4 — » < =S+4\2 «* waps | 'þ - . F 
2 — de T FR COP 


* Fen — 


— 2 


OQ& La cane Mile. Oldfield, morte en 1730, „ut enter- 
rée dans I abbaye de Weſtminſter : elle avoit &t6 expoſte 
pendant deux jours fur un magnifique lit de parade. Ses 


. obſeques ſe ſirent avec autant de pompe & de décence, 


que ſi pendant ſa vie elle ent été un de ces auguſtes per» 


ſonnages qu'elle n'avoit fait que re pre ſenter. Le drap 
mortuaire qui couvroit ſon cercueil » fut ports par ſix” 


perſonnes; de la plus grande diſtinction, dont Etoient le 
lord de Lawar, & le lord Harley. Le doyen du chapitre 


« Wes officia à la celemonie An 42 e «3. 


EY 


» 
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ture 7 ehr attire tous les emicide celat-et,. 
& ce grand homme lui · m&me- encore reſidant 4 
Paris malgrs Te ſujet larmoyant, tire de Phiſtoire 
ſainte: on y rit beaucoup & de la piece, & du 
paste, & des acteurs. On ſe ſouvient taufſours 
dun morceau de pain bis Tec & erouſtiſſeux qui 
formait un des chups de theatre. Malgré cela, 
Fon diffitigua le Kain, dont le talent reſſortiſſoit 
davantage 4 travers le jeu deteftable de ſes ca - 
marades. M. de Voltaire en fut ſi frappé, qu'il 
voulut le voir après le ſpectacle, qu'il lui ft com- 
pliment, & lui permit de venir lui rendts' ſos + 
W & recevoir ſes inſtructions. „„ 
Le Kain, encourage par un puteitarcoot; ne 
manqua Pas de proſiter de cette Uberté. M. de 
Voltaire, qui rapporte aſſez volontiers tout 4 
lui, avalt eu ſes vues en le flattant - il veto. 


fait une petite (alle de ſpectacle dans ſa maiſon, 


rue Traverſiere, où il eſſayoit ſes pleces. Le 
got ſcenique, qui commencoit à prendre, &. 
toit pas touts A. fait auſſi repandu dans les di- 
vers ordres de eitoyens qu'il la été depuis, & « 
les acteurs hourgeois n'6toient pas communs. II 
avait jetéè les yeux ſur le debntant pour admets · 
tre dans fa troupe; après lui avoir renouvelé ſes 
louanges, il lui demanda $'il ne jouoft pas dans 


la tragedie,, vil ne favoit pas quelques role Je  - 


ce genre; le Kein lui repondit qu'il avoit paru 
dans Guſtave, & voulut lui en Peter des tira les. 


Voltaire, qui n'aimoit pas Piron, Parrèta & lui 


dit Wy voudroit autre choſe”, 1 Racine par 


wy”. 


(ua) 5 


8 ſur quoi racteur debita quelques mor- 
ceaux d. Athali so... „ Ah! que ceſt beau, 8˙. 
„ eria le grand Poëte plus à portée qu'un autre 
„ de le ſentir; ah! que c eſt beau, c'eſt à mer- 
„ veille, mon ami... mais vous allez courir 
„ YE: carriere bien Epineuſe ; vous éprouverez 
„ bien des dégoüts, des humiliations, tles re- 
„ buffades; fi vous nren croyez, il en eſt tems 
„ encore, renoncez à un metier dont "ob. = 
„ n'enviſagez que les brillantes illuſions ; Jai 
„ Vingt mille francs à votre ſervice ſi vous vous - 
z lea embraſſer un autre état. 
Cette offre genereuſe de la part de 14. — 5 
Voltalre paroitra fans doute bien incroyable, 
ſurtaut à cette epoque o il n' toit pas auſſi riche 
qu'il 1'a eté depuis; oh Pon lui reprochoit d'ai- 
mer exceſſivement argent; ol des proces des» 
honorans, en ſon nom, prouvoient qu'il le Pres 
| f6toit meme à la reputation. Quai qu'il en ſoit, 
on ne peut guere rèvoquer en doute cette anece 
dota, que le Kain a racontée ſouvent 4 ſes amis 
& qu'il a, je crois, conſignee par Ecrit (1). 
Au reſte, taut cela peut ſe concilier, en ſuppoſant 
que ce n' tait qu'une Epreuve qu il faiſoit pour 
ſonder à fond la vocation de ſon protege: il la 
reconnut ferme & invariable. Alors il le logea 
chez lui & lui donna tous ſes ſoins. Nourri 
des legons d de ce > maltre qui les wh conferoit très. 
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& - 0) Dans unj ournal dont ſera fait mention ci apres, 


alndument, „& oblige de quitter fon. Alle par 


Tevaſion de M. de Voltaire partant vers ce tems a f 
1a pour la Pruſſe, le boar? drags: 4 la e : 
_ en 17 5553745 1s e | : 


Son debut dura 17 mois, & far au perltle : 
que brillant: it forgoit Heaue6up alors, ce qui 
tranſportoit la multitude & deplaiſoit aux gens =_ 
de gotit ; mais les connoiſſeurs exerces y recoſ - s 
noiſſojent d&jA le germe du veritable afteurs 13 
Apres bien des intrigues, des cabales, des con; 
tradictions, car le grand talent en éprouve par- 
tout, il eut enfin ſon ordre de reception. II 
eut le bonheur de plaire au roi dans le rolg 
d' Oreſmane, &, malgre la prevention qu'on vou- 

loit inſpirer à 8. M. contre lui, il triompha': * 
m'a fait pleurer, dit · elle, moi qui ne pleure guere. 
On entendit ce que cela ſignifioit, & les gentils- 
5 1 de la chambre furent abligés deVagreers 

Cet acteur avoit -veritablement la paſſion de 
fa art: il s' livra tout entier; il Etudioit pro- 
fondèment ſes roles, il les floteit tous, comme 
une piece de muſique.” II avoit deux grandes 
difficultés à vaincre;' une figure ignoble & un 
organe tres- ingrat: il ſupplébit à la premiere 
par la beauté des attitudes & des geſtes, & 11 

avoit aſſoupli l'autre en outrant ſa declamation c 
à force de ſacades violentes; ce qui lui donna 7 299 
longtems Vair d'un. dèmoniaque. Depuis, devenu 

maitre de fa voix, il 8'Eroit corrigè de ce de faut, 
dabord neceſte, Sur la ſin, on lui reprochojt, 
au contraire „ une lenteur exceſſive; un _0le © 
NM 3 


* 
- 
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Taro). „ 


entre ſes mains. Fallongeoit du 8 1 
auſſi il en faiſoit ſortir toutes les Heaut6s: ; 
| un vers d'effet qui lui echappat..', 
Une anecdote qui prouve qu'elle Etoit. Vintel 
ligenee de le Kain,  c'eſt- ce qui lui arriva, lors. 
qu'il commenca de jouer le rdle de Servilius dans 
une ancienne- tragEdie (1): il y mit dabord une 
chaleur, une fureur qu'il croyoit en etre Veſprit, 
& fut très - applaudi; rentré chez lui il lit la 
piece, il trouve qu'il a fait un contre ſens en 
ce que par ſes emportemens il devoiloit à ſa 
femme un projet qu'il devoit renfermer en lui- 
} meme; -qu'une douleur concentrée devoit Etre 
ſin caractere; il n'héſite point à changer ſon jeu, 
5 5 & aux Eclats de voix il ſubſtitue des ſilences, 
des ſuſpenſions, un embarras dont les nugnces 
fines échappent à la multitude qu'un acteur nE. 
branle guere qu'a force de bruit & de convuls 
* . fions: il regut- peu de hattemens de mains; ce- 
2 pendant les connoiſſeurs lui rendirent juſtice & 
ſubjuguerent à la longue le parterre. Des ce 
3 le Kain ſentit la néceſſité de connoitre 
püarfaitement Venſemble d'une piece ou il devoit 
Wh figurer,, & il en apprenoit, en-poſſedoit au moins 
duns les roles eſſentiels avant d'y jouer, c'eſt ce 
| qui rendoit pour lui ſon metier plus difficile que. 
Pour: un autre; mais lui donnoit auſſi une ſupé- 
5 1 _— e ethane s n' avoĩt eue e e 
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pontl wants peut bre e 1e Garret fram | 
c0ls. 28197 12 IF Tm PT þ TE res 1 24 le N 
| Les Piscts . le Kain rend is mien & 10 


= valonticrs, etoent celles de N. de Voltite, 5 


& ron condoit pourqquol. N avoſt auſſi beaue 
Etudis celles de Racine, quoique le phate" füt 
moins dans fon genre: il golitoit peu Corneille 
& ne ſe ſcucſoſt pas de ſouet dans ſes tragedies. 8 
Le de funt Prince de Conti lui en fit des repro - 
ches un jour, & le traits meme durement 4 cet 
guard. On erolrolt volontlers que ce degoùt 

ul avoir ete infpirs par le maltre qui fuvoit 
forms, & qu'on a acculs. d voir conjure en 
N quelque ſorts la proſeription du theatre de ce 
pete de la tragedie en France. Ceft dautant 
plus vraiſemblable, que les r6fes de Corneille lui 
allolent mieux qu A tout autre par une certaine en- 
flure analogue à @ déclamation. Voll ae 
quoi il ſe complaiſoit dans les pieces de M. de 

en, 3 wes a. a fes ſucces z "for art Mere 


7 de ſtile as' ſa verification bathars; - 

Depuis la retraite de Mule Clliton ; | * Kein | 
Etoit devenu le deſpote de la comedie. II avoit 
pris le preteste de ſa ſanté pour ne ſe mantrer 
que plus rarement & à certains tems de Vannee': 
il jouoit environ douze fois par an; charlatan- 
nerie dont il n'avoit pas beſoin Pond ſe faire 
valoir, mais qui produifoit le plus grand effet. 
Ces jours 18 étbient devenus les my bee 5 
18 du theatre; — faiſolent pon 


Me hte 


— 


em 3 
mes woſotent. * contrarier- » \-Quelquoſois aux 
aſſemblées, lor ſqu'après un premier refus, on 


inſtiſtoit pour quil parks: dans certains roles, il 


répondoit ſechement: je neus ai deja dit que js ne 
jauerois point; ne men — plus. Au zeſte, il 
N'etoit. point inutile à lui: meme dans ſun repos; 
il parcouroit- les hroyinces-& y faifoit une eee — 
minen argent quil eimoit beauenup- 15 

II toit vilain, meme ladre iuſque daz 1 TIA 
platfrs:,6h alloit chercher dans les gues les heau · 
tes propres à aſſauvir fa brutalité, comme moins 
cheres. Un ſoir il; trouva une Cauchoiſe, c'eſt- 
a» dire une fille du pays de Caux en N ormandie: | 
cette jouiſſance- lui parut d'autant plus excellente 
qu'elle lui coũta peu; mais les ſuites furent ame · 
res. II de vint la fable des demoiſelles de la co- 
medie, & depuis ce tems, lorſquelles veulent 
dèſigner honnEtement. une maladie Aeihgantes, 
elles Lappellent une Cauchoiſe. | 


Cet acteur <toit d'autant plus oblige. de ſe is 5 


vrer a ſa crapule, qu'etant peu aimahle en. ſociets, 


il n'y Etoit pas gonté. II y portoit ce recueille- 


ment, cette melancolie vu, genie toujours tendu 
vers fon ober 1-4; MEEK! 35 015 
Perſonne ignore le mat ſublime: dont it c con- 
fondit dans le foyer la hauteur d'un jeune 'mili- 
 taire, qui trouvoit mauvais qu'un-comedien ga- 
gnat douze ou quinze mille francs par an, tandis 
qu'un officier bleſſe n avoit quelquefois que 400 
livres de penſion & moins. Comme cet etourdi 


ne A . reflexion des Propos Outrageans: * 
Ek! 


= 


N Cary y 


| — pour rien; lui dit * Nato, 46. 
poi pretendu de me parler ainſi impunement? 

Cet acteùr étoit fort inſolent envers les au- 
teurs. Sa diſpute ſinguliere avec M. Marmonte!l 
mérite d'&re conſervee: il n'y avoit pas tort au 
fond; ſon grand talent mericoit ſans donte plus 
diegards de la part de ce pote; mais le Kain a 
ſon tour ne devoit pas oublier que, genie ſubli- 
me dans ſon genre ,\ ſuperieur fans contredit 4 


fon adverſaire, „il n'ẽtait cependant qu'un comes: 


dien. M. Marmontel- s'eſt aviſe de retoucher en 
1758 Venceſlas, qu il était queſtion de remettre 
au theatre pour la. cour. Le Kain y devoit 
jouer; mais il declara au réformateur de Ro- 
trou (1) qu'il ſuivroĩt l ancien texte, & nauroit* 
aucun égard aux changemens; il sex prima mème 
en termes durs & meprifans. Le poëte, - furieux;: 
va chez Madame de Pompadour, lui porte ſes 


plaintes & Fengage à donner ſes ordres à Facteur 


recalcitrant.- La marquiſe lui enjoint de jouer la 
piece dans la forme moderne; il ne peut reſiſter” 
+ la favorite, il's'incline- profondement; & pa- 
roit diſpaſe 4 obè ir. La tragedie stexcute; tou, 
le monde eſt enchantè de le Kain; Louis XV le 
felicite à ſon tour; & lui ajoute à Toreillle; bus, 
mais volus ne nous avez pas donné du Mafmontelg 3 N 
heureuſement il n'a que moi qui men ſuis. apper u: 


ee OE. pas. Le Ns avoit en elfen 


#7 4 : 
# Us 4 Be J. 5 "ts 


* 


RY # ö 0 70 oh | 
40 4506 teur Rn eee 5 e 15 See , 


Sa tragedie fut jouèe pour la premiere fois en 1643. 
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"hk; forr tles tel t tel abänlument 1 12 
voit com poſc; il racontoit cette anecdote avec 
une vraie delectation, & vraiſemblablement il 
ne l'a pas oubliée * le rocueil dont i fera- WE 
mention ci · apres. 
1 Au refle, ſi la . dont jouilvie get 
=. 1 lui avoit tourné la t&e, il en eſt peu 
ſins doute qui euſſent pu tenir 4 tout - Vengens- 
dont on enivroit la fienne; Le Voyage: qu'il 
fit à Berlin, quel que tems avant ſa mort, Phone». 
neur qu'il eut non · ſeulement d amuſer le roi 
de Pruſſe, connoiſſeur dans tous! les talens 3 
mais celui d'&re admis à ſon audience, ou plu- - - 
tot à ſon intimité, & diy cauſer familierement: | 
avec lui, fur Part que le Kain poſſedoit ſi ſupe- 
rieurement, auroient acheve- d 'enfler ſon or-- 
gueil & de le porter au plus haut degre. De 
12. ſan, defaut de reconnoiſſance dont ſe plai- 
ggnoiĩent tant de gens. (1) Il en manqua meme 
en vers M. de Voltaire, ſon premier bienfaiteur, 
&. celui auquel il devoit peut · ètre tous ſes ſuc. 
cs. Ce fut lui qui, dans le comité ou il fut 
een de rece voir 8 CIP g Poe. 1 
— meteor ann — ͤ—U—8 — — . 
0 Je vous renvoie, Milord, à une piece rw Le: 
pour Finſerer, dans le courant de ces anecdotes & qui pein- 
dra mieus le Kain que tout ce que je pourrois: zjouter. 
I faut cependant ne pas y donner non plus trop de con- 
| fance. Elle eſt dun auteur file, qui lui en voulois: 
- beaucoup & à ſes camarades. 
© (2). Tragddie que NM. de Voltaire avoit: envoyée d Th 


| eombdiens: ons eſa N ere ee 
de jouer. | 
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mand pome de 70 * Ceſt ce qui präröcve 5 
cette lettre vEhEmente du marquis de THibouw - 
ville (1) aux comedlens, od il Etsit fort mal 
traitk. Sans oute, la réflerhn lui zvoft falt 
_ reconnolttre ſon” ingratitude, oft! Von avoit Cav 
cha au vielllarddeFerney fa conduite car il comp. 


g toit beaucoup ſur lat; & à ſon arrivee A Paflz, 


rand VabH6 Migrot 6 tut en abprlt la mot, 
it ſe trouvs fal. 

x elt à rem 
un concours de circonſtances bien bizarres, M. 
de Voltaire n'a jamais vu jouer le Rain fur la 
ſeene frangoiſe; a ſon debut, ce grand homme 


- parteit pour la Pruſſe; depuis es tems it n &tolt 


point revenu 4 Paris, & au moment or il '(6* 


foalſolt une fete de voir ſon Aleve dans woüte 0 5 


gloire, i trouve qu'il exiſte plus. | 
Le Kain” pitloit fe ſe retirer bientot, ce 


qu'il wauroit extcuts que difſicilement, * ſy 


cupidite ſordide, lorfhuc” la mort ls frappe, le 
8 fevrier; II eſt reſts malade dutatit” queue? 
jours. Le Dbcteur 'Pronchin” dul le foighbity” 
ayant averfi qu danger dir” il Etölt, un carne"? 
ete appelè, & tut à fait faire la Tc neiftatiot 


_ Cufage. II à été euterré abet une bochpe pee 


commune. Les deux comefies ſe folic reufe? 
1 your le convoi.* Le rof, aun on a 


eo Ami Voltaire. chargs de e priſexter' Now _ | 


(2) Ree de Ni., de Voltaire;- 
EY 5 


irquer A ae oben que; par 


* 
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* : | « # 6: N \ i 1 
X : 4+ 2 k * 
1 


% pris cetie porte, 2 pan le e 
tout la reine: La parterre en a tẽmoignt ſa dou 


: leur par les cris les plus tumultueux. M. de la. 
Harpe, qui lui avoit fait accepter un rale dans ſes. 


Barmecides, a tout de ſuite conſigné dans ſon 
journal l'eloge de cet acteur, trop magnifique, 


& que la verits. nous a forces de moderer. 


On pretend qu'on à trouvé ſous les feellés 
chez ce comédien, plus de cent mille ecus en 
ar, ſans compter les bijoux * preſens dont il 

avoit été comble. i514, 1 

Nals ce qu'on y a recueilli de im procieux,. 
Ceſt ſon journal de la _comedie, que je vous ai, 
Milord, indique plus. haut. Le Kain, (ehaque 
ſoir) ſe: retiroit ſeul, & redigeoit; par écrit les 
anecdotes du theatre. On dit qu'il eſt ties - cu- 
rieux en cette partie; qu'il y en a, de fort pi 


quantes, & de telles qu'il. n'eſt pas poſſible que 


ce recueil voie le jour & ſoit imprime de ſitdt;, 
c'eſt d'autant plus facheux que les obſervations 

de ce grand maitre pourroient beaucoup ſervir 

aux progres, de l'art. je ne ſais $il-a legue cet 

ouvrage 4 à quelqu- uu & qui en ſera le depoſitai- 
re; on ma dit qu il Etoit quant à préſent en la 

poſſeſſion dun ſieur de la Porte, ſecrétaire, rc · 

petiteur & ſoufleur de la comédie: il ſeroit mal 

heureux que ce txeſor reſtat enfoui, chez un 
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Un de vos iluſtres confreres, M. le Kain 1 
bn dans le monde que je lui retiens, contre 


la foi publique, des effets qui ui font plus 
precleux que de argent. Cette expreſſion | 
etonnante de ſa part doit vous faire ſoupgonner h 


de la mienne un delit fort grave; comme Ja per- 


te imaginaire de ces effets precieus lui falt jeter 


les plus hauts cris, qu elle te: tourmente au 
point de Sadreſſer 1 pluſieurs de mes confreres 
pour obtenir juſtice, & qu enfin ces jours der- 
niers te ſecretaire de notte académie eſt venu 
chez moi, mavertir de me laver de cette it 
tation, j'ai cru devoir expoſer 1 fait LY votre 
| afſembl6e. "LE Voici: RO 


M. le Kain m'a prétés dei tomes . Don; 
Quickat: "Ir" me les a fait demander par un ami. 
I ai rèpondu que run d'eux etoit perdu, & que 
je cherchois 4 Tappareiller, On a da lui rendre 


cette reponſe. Je travaillois à le ſatisfaire, , lors= 


que M. Cochin” ma ſommé de remettre les ef. | 


fets „ Ks de N. le Kain. * n 'Ecriai 15 5 le 
8 
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| . is pids rietſivs eee ont une n & 
une importance dont on ne ſe ſeroit jamais doute; 


mladles que peut · Etre la douleur de M. le Kain 
| porteroir juſqu au trone, lui remets en votre 
preſence edition: entiere 4 


l 10 pax la meme voie deux volumes in folis 
ckeſtampes relièes en maroquin rouge & dorts 
ſur tranche. Ces deux volumes ſeuls, me di- 


1 5 ( 


Pour couper court aux longues & graves jéré- 


Don Quithotte, lu 
laiſfant toutefois la liberts de me renvoyer les 
tomes depareilles, ou de les vendre ſar les 
quais à ſon profit en forme de dedommagement. 
_ Favoue, Meſfieurs, que ma faute eſt d avoir 
trop differé: ma négligence vient de celle me- 


me de Vami charge de racheter le volume égaré. 
of Je ne _prevoyois pas non plus le deſeſpoir de 
M. le Kain, & dailleurs je me diſois à moi - 
meme: Si fa mEmoire eſt fidele , elle doit lui 
rappeler qu autrefois je lui ai fait trois tableaux. 
I m'en a meme” cofits des dEbourſes dont nous 


n'avons jamais parle, lui par prudence, & moi 
par pudeur. II doit ſe: reſſouvenir que, de plus 
fraiche date, al priè un de mes amis de ſe des - 
faiſir en fa faveur de neuf grandes planches geo- 
graphiques des environs de Paris, de fabbeé de 
ha Grive, ouvrage rare & eſtimé dans ce gen - 
re; qu'a quelques jours de · Ia je lui ai fait par- 


ſois e encore, ne peuvent - ils pas eſſuyer les 
larmes que lui fait rèpandre la crainte de perdre 
deux tomes de Don - Quichotte? Mais je ne 


. _ GO grand. terra 


— 


(3 


ful regvit 0 Ke 
rendu à fa divinite 5 & i eff d'un r 8 


** 


les hommages des foibles mortes. 
Ce qui me fache le plus, c'eſt d'avoir, pots 
&re, par les chagrins que je lui ab cauſts, alt} 
re ſa _ſants precieuſe à I'6tat. - Qui ſait meme i 
je mai point hte- le retour periodique de ſorv. 
mal de reins, mal qui ne lui prend jamais qua- 
vec le deſir de faire des incurſions en province; 
mal auſſi fatal aux auteurs qu'à ſes camarades 1 
Mais, conſolez- vous, Meſſieurs: on a ouvert 
une ſouſeription pour Yachat d'une berline. des-. 4 
tinée 3 ſes voyages. Elle ſera_garnie d'edredory 9 
pour preſerver ſes auguſtes reins: des plus legers 
froiſſemens,. & vous le verrez, apres la fatigue: 
de la province, revenir gros & gras, mais tou. 
jours gEmiſſant, honorer ſix al pendant Phiver i. +3 
le ſpeftacle-de ſu preſence... | 5 
Tai rendu un témoignage public de on gale; > 
dans l'amitié: j'aurois pu donner des preuves le Ii 
- fa bonne foi, mais j'ai voulu menager ſa moe TY 
deftie. Infcrivez ce fait dans vos annales, com- 
me un monument de la ſubtilite de Ieſprit, de 
la reconnoiſſance du cœur, & ſurtout de Felevas | 
on ge Lame 35 votre N . 
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. Sur un Duet fameuce, 


Om ei hos nic! p vii 15 


| "a m aprenez , belli ferratos rupit discordia pos-. 
Que de maux vont fondre ſur ma patrie! - oo 


pull je par mes avis en d&tourner au moins une 
partie! En attendant que je vous recueille tous 
les faits, tous les propos & tous les details re- 
latifs à ce grand Evenement, je ſuſpends la rela- 
tion mème très· intéreſſante concernaht M. de 
Voltaire, ſon ſejour 4 Paris, & fa piece dont la 
premiere repreſentation a eu lieu ces Jours - ci. 5 
pour vous 'entretenir d'une nouvelle, „ depuis 
lundi la matiere des converfations. On ne 
fait qu en parler à la cour & 2 la ville; chacun 
ſe queſtionne; chacun ö empreſſe d'en apprendre 
les plus petites circonſtances. Je me hate de 
gagner de primaute les gazettes,, les journaux , 


ces feuilles ſecretes ſurtout où la verits eſt ordi- 


nairement tres · défigurèe: .it s agit dun duel. 
fameux, tel qu'il n'y en avoit eu depuis long. 
tems, & qui occupera ſans donte une place diſtin. 


guce dans l'hiſtoire; tout en eſt curieux, & les 
acteurs, & le ſujet, & les ſuites. 


Rappelez vous, Milor!1, le portrait qua trace 


8 * — 
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Ov) Voyez te premier Volume de rab cles 4 e | 
des Editeur %) 
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zugure favorable q il tiroſt quelques tralto | 

de quelques ſaillies de ſon enfance; les efperan-⸗ 


ces qu'il en congevoit ſe réuliſent:- E eſt un 
des plus aimables princes qu il foit © poſſible de 


voi, & il a quelques dé fauts tenant 2 ſon g e 


Alon rang. à lon Education, ils font bien oompenſes 


_ par les brillantes qualités qu il deploie. Com · . 


bien peu rachettent ainſi les leurs! a Conblet, 


mont que des vices & point de vertu!!! 


Apꝛrès cet auguſte perſonnage, le poebnter ul 
gurant dans la ſcene que j'at' à vous decrires, 

vient le due de Bour * *, Wed mane auteur a 
preſſenti auſſi pheureux ature} il fe ſoutient” 


tel que b'obſer vateur Vavoit congu; il na pas 
le ſaillant & Veclat de celul du premier; mais 


Ceeſt la douceur & laménité meme; it ne fixepas 
les regards, il ne farce pas Peronwemt 


& ſe fait aimer de tout le monde. Tous deux; 
au reſte, ont une paſſion &gale de la gloire; ils 


hrulent de ſe fi ignaler, & malheureuſement 1 


guerre qui va s allumer ne leur eni fournira peut. 
etre que trop d'occaſions contre nous. Dans 


impatience de ce jour deſirè, ils viennent de 
s eſſayer l'un contre autre; on à admire leurs 
eſforts valeureux, & la nation, en —_— r. : 


les voir s'expoſer pour une querelle abs 
2 jugè de quoi ils ſeroient W gs 5 
ot 40 querelle, au reſte, meet pourtnt fe 
enn grad nc Vne pri 


| nt comme 
ſin rival; mais il eſt charmant dans ſon intérieur 


la patrieGJ 25 f 0 


les artiſtes, 


1 „ 


1 le ſujet, Mad. le ducheſto de Bout 
aquoique jeune encore, ma plus autant de charmes 
quelle en avoit lorſque lobſervateur en tracoit 
le portrait n poſſede les agré - 
mens de Feſprit, bien ſupérieurs à ceux de la 


Ggure; elle la trös cultivé; 1 elle fait, plufieurs 


 Hngues; elle a du godt pour les arts; elle en 

exerce quelques · uns; elle eſt profonde muſi - 
cienne. Pourquoi faut · il que les gens à talens, 
les re de lettres ſs plalgnent 
de ſa ide, de ſon indifference, de fa 


Hhauteur; qu'ils gémiſſent de n'en pas recevoir 


ces marques de reconnoiſſance qui font enco · 
re plus d'honneur aa grand qui verſe les " | 
|  falts qu'à celui qui les recueillet 
2 qu'il en ſoit, voici camme cette prince. x 
emment devenue la cauſe du duel 
72 1 done: il s'agit. Elle avoit pour dame de 
compagnie Mad. la marquiſe de La******, jeu . 
ne perſonne tres · jolie, d'une grande fratcheur 
& bien propre à inſpirer des defirs; on pretend 
qu'elle en inſpira en effet au Duc de Bour****; 
il eſt rare qu'un Prince ſoupire ſans ſucces, 
On veut que cette intrigue fit m&me aſſez d'éclat 


s contenir, & en temeigna ſan indignation 4 


Mad. de La******, Elle lui reprocha, lui 
CEeunt attachée, de rendre ainſi ſa propre cour, 
le thEatre de ſon humiliation.” Celle ci ſentit 
quelle my pouvoit reſter & ſe retira. Depuis 
on ajoute qu'elle a eu le bonheur de plaire à M- 


le Comte d' Ar“ . 0 Feine e avec as 
au bal de ropera le mardi gras; tous deux 
Etojent masques; ils rencontrent Mad. la du 
cheſſe de Bour***, masquee auſſi; mais foit que 
la marquiſe ſit que S. A. devoit y éëtre, & füt 
inſtruite de fon deguiſement; - ſoit qu ayant eu 
rhonneur de lui appartenir, „elle füt plus au fait 
de fa fagon de ſe traveſtir, & ſurtout la re- 
connit 4 un certain maintien, à ſa démarche, 2 


fent malgré ſot, elle inſtruiſit ſon auguſte con- 


dufteur que toit ele. Cedant enſuite 2 un 


mouvement d'amour - propre bleſſé de la fam 


dont elle avoit été obligee de quitter le palais 
 Bour*#**, elle erut qu'elle ne trouverait jamais 
une meilleure occaſion de fe venger. La liberie 
du lieu, qui en faiſant difparottre les perſon- 
nes, fait auſſi disparottre les rangs, & confonk 
tout le monde dans ces eſpeces de Saturnuler, 
ſembloit Ty autoriſer; cependant elle n'oſa ſe 
mettre en avant elle mème, elle engages ſeule - 
ment le Prince 4 lutiner fa couſins: ce jeu intẽ- 
 reffa la ducheſſe; à la fin les anecdotes devin- 
rent  particulieres & fi piquantes quelle voulut 
ſavoir & qui elle avoit affaire. Oubliant en cc 
moment les loix du bal, ou, s' imaginant peut 


etre que fa qualité la mettoit au deſſus, elle ſou· 
| leva legerement la barhe du masque du comte; 
elle le reconnatt bientöt, elle gappergoit de ſon 


indiſerétion, elle veut fuir & ſe rejeter dans la 
rt nn n. 
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1a naſal & rarrète; i oublie en cet inſtant, 3 
ſon tour que c'eſt une femme & une femme de 
ſon ſang; il weécoute que ſa fureur, & lui en 
fait reſſentir les effets (1). Toute, cette malheu- 
reuſe avantute s toit paſſte dans le plus fort du 
tumulte du bal, & avec tant de rapiditè quelle 
n'y. avoit cauſe aucune TUMEUT * * n * 
gens sen 6toient appergus. 

. En conſequence Mad. la Ducheſſe 4 Bourse 
innagine plus prudent de diſſimuler & de la lais- 
ſer tomber dans l'oubli: elle ſe flatte que l'of- 
fenſeur, sil Vavoit connue, comme elle nen 
pouvoit gueres douter d'apres ſes. propos, ſe 
repentiroit de ſang froid de avoir punie au, 
eruellement de ſa temerite „& s'il ne lui en fai - 
ſoit des excuſes par delicateſſe, & pour ne pas 
renouveler un ſouvenir trop amer, concourroĩt 
du moins avec elle par ſon ſüence Fi SFacer tou- 
tes les traces de Finjure. 

Son mari, ſon beau : pere, ſon pere, hw Ke 5 
tous ces augustes per ſonnages nen apprirent donc. 
rien par celle la plus inte reſſce à les en inſtruire; 
mais tout ſe ſait à la longue. Une fatalité atta 
chte aux miſteres de l homme, veut que les 
choſes les plus cachées percent, & ſe. revelent. 
N jour, ſurtout en France, CU la 
nation eſt d'une intempèrie de langue extraordi- 
a 5 on Elle aime i Fare ſes e, ee 4 „ 
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3 # - : 6 K 5 « 2 


1) 'On pretend que * Comte ar ·· ae vrifa le mass- : 
"wm la previ Made Ia ducheſle de nenn 6 


RO ̃]⅛ ABl 2 


cupe deux fans relichs!, ata de eu qui-ont : 


droit à le devenir: malgre- ſon profond 


pour ſes illuſtres chefs, elle Epie leurs moindres 


demarches, „ & ne diſſimule ni leurs torts, ni 
leurs fo ibleſes. Ceſt a cette.curioſits inquiete 


& actire, qu'on ne peut jamais tromper long- 


tems, qu'il faut attribuer appatemment la publi- 
cite de Pavanture. Dans chaque bal de opera 
11 eft des yeux attentifs deftin6s à veiller ſur la 
perſonne. des princes, lorſqu'il 8'y en trouve, 4 
ne les pas perdre de vue & à prévenir tous les 


accidens dont elle ſeroit ſuſceptible: ce ſoin 


extrẽme devient une gene pour eux & emné ehe 
malgré la reſerve: de ce ſortes.d'agens, . qu au: 
cune de leurs ations ne reſte APR Rs . 
=oſoly. - TS en tra tt 

” a Toms Mi Je crolee.. \ Milord, des. rus 
meurs calomnieuſes qui parviendront ſans doute 
juſqu'à vous, . ſuivant leſquelles M. le comie 
d' Ar ſe ſeroit vante lui méme, chez une 
femme de la cour (1), de outrage fait 4 Mad. 
la ducheſſe de Bour**#*, Fougueux dans ſes Page, 


flons- , ce jeune prince eſt incapable de commet- 


tre de ſang-froid une cruauts ſi contraire 4 lex- 
cellence de ſon cœur. Il n ignore pas que Lin- 
jure faite à une femme de ſon lang, rejaillit; 


juſque ſur lui. La malignité puniſſable de quel 


Wy: courtiſans a pu feule ſemer de eee ine, 
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la ducheſſe de Bour , 1 
monde Etoit inſtruit, ne put lui diſſimuler ſon 


— 


— 3 Anvations, © je ne puis imaginer non plus, com- 
me d'autres michans l'ont pretendu , que la di- 7 
vulgation en ſoit due 2 Torgueil de Mad. la mar- oy 


quiſe de Ca , enflee de cette ſorte de 


triomphe remporte fur” Une princeſſe du ſang; 
plus elle eſt conftitute en un haut rang, mM 
elle ſait certainement la diftance infinie quilya' 


entre Mad. la ducheſſe de Bour*** & une fem - 
me de qualits, Elle fait que le maſque permet 
des agaceries , des familiarités qui doivent ceſſer 


des qu'on eſt ſorti de Fenceinte du bal; que ce 


qui Etoit tol&re-deviendroit crime alors, & qr un 


voile impenetrable ſurtout doit couvrir tes trop 

grandes hardieſſes qu'on auroit priſes. . 
Quo qu'il en ſoit, Milord, . avoir r6- 
futs des bruits faux, adoptés avec avidité par la 
malignité, concernant la maniere dont lanecdote 


a pris conſiſtance, après avoir établi 1a filiation 
plus vraifemblable dont la nouvelle s· eſt propagèe 


* 


dans le monde; un fait certain, ceſt que debitée 


pendant les premiers jours à roreille, , elle acquit 


enſuite une telle publicité, qu'on la repeta par» 
taut hautement. M. le prince de C*#***, 
Tayant appriſe à Chantilly, voulut ſavoir de la 


bouche mème de fa bru 4 quoi sen tenir. Mad. 


voyant que tout le 


injure, & d&s ce moment ſe réſolut à vivre loin 


loin de la cour, à &carter la ſien ne propre & 4 


gemir dans la retraite & la douleur juſqu'a 


— 


quelle en eit eu fatisfaftion, M. le prince de 


ES 


— 


cam). N 


c ſe charge chapptendre à ſon fils les . 


ſons. de la ducheſſe pour prendre un parti auſſi 
vial 


qui lui étoient dues +/ en préſenee de la famille 


royale d'une part & des princes du fang de lau- 
tre, il lui déclara qu'il mavoit jamais eu Tinten - 


tion de Vinſulter, & quil ne la connoiſſoĩt point au 
bal; mais cette tournure toute naturelle „excellente 


vis - à vis de Mad. la ducheſſe de Bour #*#, com- 
me femme, ne pouvoit avoir lieu vis 4. vis du 


duc ſon épux, aſfocie à Vinjure par la publicité 
qu'elle avoit aequiſe: il Etoit fores d'obtir 1 la 
loi de Fhonneur, fi imperieuſe ſur la nobleſſe fran · 


coiſe, & a . les princes du ſang veulent „„ 
bien ſe ſoumettre eux m&mes. Après donc avoir 


rendu compte au roi de ſes plaintes trop légiti 


mes, il lui avoit fait remettre un memoire par 
rentremiſe de M. le comte de Maurepas, oh il - 


diſoiĩt que ſi 8. M., par des raiſons de prudence 
& de ſageſſe qu il ne lui appartenoit pas de * 
netrer, s obſtinoit à ne pas lui rendre juſtice, il 


regarderoit ſon ſilence comme une are ; 


indirecte de fe la faire lui- meme... Le prince 
mavoit regu aucune defenſe à cet. égard; il oof 
trouveit * Jon, __ de ſuivre, fag. —_— 


lent, & tous deux ſe concilient ſur les moyens 
d'obtenir une . rEparatian.. , ls ne pouvoient ſo 
diſpenſer de recourir d'abord au roi: cette de- 
marche eut tout le ſuecès qu Ils pouvoient deſirer 
en faveut de Mad. la ducheſſe de Bour #*%, _ 
Elle vit M. le comte d' Ar * ne print rougir 
de lui faire avec une noble franchiſe les excuſes 


* . 
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„ Crus“ ne ſeroit ꝓar vingt - quatre heures 


n'y ett été autoriſé. On veut encore que le 
copnſeil du prince, inſtruit de fa. reſolution. 


Ssnéreuſe de rEpondre à l'appel que lui avoit 
fait à Verſailles, ſon rival, lors de la en 


Edits publies à ce ſujet ſous le regne de Louis XIV. 


0 . 


Mads un obſtacts! ſe preſentolt: Mate comte 
ade d, A qui le ,monarque”/navait- intimé 
aucune defenſe de ſe battre, en avoit cependant 
une indirecte ; puiſque 8. M. avoit ordonnè au 


chevalier de Crus ***, Pun des capitaines des 
gardes de 8, A. Royale de ne la point quitter. 


Taut cela n'ttoit- que de forme ſanb daute K 
pour ne pas déroger extérieurement à edit des 
duels (1) que e roi de France jure à ſon ſacre 
d'obſex ver & de ne jamais enfreindre. 11 faut 
bien croire que ce ſeigneur avoit en enſuite dau © 


tres inſtructions ſecretes, ſi, comme on f'aſſure, 

| il a dit, a ſon, maitre, en lui annongant qu ilavoit 
en du ſouverain l'ordre de veiller à la garde | 
de ce depot précieux, & de ne le pas perdre de 


vue d'un inſtant: ,, mais, ſi j; avois Fhonneur 
„ etre le Comte Ar, le chevalier de 


„ mon capitaine des gardes.” Un ſeigneur auſſi 
ſage ,n'auroit pas fourni lui- meme au comte 
d Ar“ une tournure pour - <luder les 2 
cautions de ſurveillance -priſes par le roi, 8˙1 


de t toute) la maſon d ck hoyrbon , ſe ſoit aſſemble , 
Gr 47 7; ale 
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WW ©» Le premier eſt de 1607 1 y "2 en pluſſenrs. autres. 
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ut apits ine wüde aul extraordinaire & 1 


nouvelle, & n'ait p que Tapprouver & ouer Tha 


re d&vouement 3 Vhonneur. En conſequence , 
le dimanche 15 mars, M. le comte r 
| ſavoir au duc de Bour *** qu par une lettre, 


ou par un tiers, qu'il ſe prömenekelt le landi : 


matin au bois de Boulogne. Le dernier 3˙ eſt 


venu., ils ſe font cartes, & ſans aucun ſecond, 


fans escorte, en chemiſe, „ont commence 4 
combat dont beaucoup de gens ont Eté temoins: 


il a dure ſix minutes, & cependant avec tant de 


2 


-rendu d&s huit heures, & le premier étant ſur- | 


ſang froid, d'6glite"& d'adrefſe, qu'aucun n'a_ 


Et bleſſè, & qu'il ny a ps eu une goute de fang 5 . 


ro pandue. Alors le chevalier de Crug*** 2 
paru, & leur a ordonne de la part du roi de e 
ſeparer; ils ſe ſont embraſſes. Dans Fapres« midt 


M. le comte + FW eſt venu voir Mad. ha Jus : 


cheſſe ile Bur 

Pendant RR on avoit ferme Ia origin 
bois de Boulogne; mais il 6toit dejd rempli de 
monde, les ſpectateurs conviennent tous de la 
grace & de la bonne mine wy . champions 

ſous les armes. 


A [inſtant la nouvelle en a 116 Jan Paris, 5 


Mad. la ducheſſe de Bour x *, qui mavoit regu . 
perſonne juſque-1a, eſt ſortie de (a retraite & 


Seſt montree à la comedie frang5iſe , oh tout le. 


ſpectacle I's applaudie avec des battemensde mains 


ſi longs, ſi generaux' & ſi marquéẽs, qu'elle en a 
verſé des larmes attendriſſement. Un tel en- 
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| thouſſaſme doit ſurtant Fattribuer 3 „* 
0 cette alteſſe au roi, rẽpandu dans le public. On 


rapporte quelle a dit à 8. M. quelle demandoit 


moins une reparation comme princeſſe, que com- 
me femme & citoyenne, dont la plus infime de- 
voit ètre deiperder gaben, & ann ſous 
| le masque. 

Le parterre avoit des vedettes en F our 
avertir des que le Prince de Con“ * & le duc 
de Bour ***_ deſcendrojent de caroſſe; & ils les 

applaudiſſoĩt d&ja avant qu'il les vit; rougiſſant 
en quelque ſorte de fixer ainſi les regards de- 
vant la reine & de retarder le ſpectacle, ils ſe 
cachoient derriere Mad. la ducheſſe de Bour“ 7; 
mais les battemens de mains ont recouimencs 
plus fortement, accompagnes d 'exclamations de, 
Bravo, de Braviſſimo out: ont comb de joiele * 
58 le fils. 22 
M. le comte Ar a ns 8 par 
3 fa prefence le délire general & a recueili ſa part : 
5 de la ſatisfaction publique. 
Ia tragedie finie (1), M. le he Bour - , 
par une ſorte de coquetterie de ſon age, & 
par cette noble avidite de louanges, le principe de 
toutes les Nin ce eſt ranſports a+ 458 


* * 2 8 . 


„„ * _ 
2 


Ns * C'ttoir Irene , 5 cette piece de N. de Volaite refuſte | 
* par les co:nEdiens en ſon abſence, & qu' ils ont c:& for - 
cés de jouer A ſe venue. On en donnoit ce jour- la la 


| premiere. re prẽſentation. I en A fait une plus ample 
mention ci. pes. 5 


0 : 
1 * Auroit encore, fans qu'on ſe füt 3 le | 


mot, & par un enthouſiaſme naturel, les claque- - 


mens les bravo, les bravi/ſimo ont recqmmence 4 

ce ſpectacle, & ont complettè ſon triompbe. 
A coup ſir, Milord, vous &tes ſurpris de ne 

voir figurer en rien dans tout ceci M. le duc | 


 GOr*****, & M. le duc de Char qui au- 


roient du prendre un intèrèt fi vif 4 la querelle. 
Le premier, dont vous avez vu le caracterę non 
moins juſtement ſaiſi que les autres dans I'Ob- 
ſer vateur Hollandois, eſt en quelque forte x£tirs 
du monde aujourd'hui; il a abandonnè ſon palais 
pour vivre dans un autre qu'il s eſt fait batir pres: 
que hars de Paris à coté de-l'hdtel de Mad. de 
Mont“ * Toujours bon Pere, il porte ſes 


_ enfans dans ſon cœur, mais ne ſe mele plus ds 


ce quiils font, & ſa compagne de ſolitude cher: : 
chant 4 la lui rendre la plus douce poſſible, en =>. 
Ecarte tout ce qui pourroit le chagriner & Pins 2 
quieter; elle charme ſon ennui par toutes ſor, 
tes de divertiſſemens analogues 4 ſon age & à ſon 

' bumeur; ſurtout par des comedies" delicieuſes o 
les deux époux jouent eux m&mes 1). II eſt 


vrai ſemhlable qu'elle lui a laiſſé ignorer ce qui _ : 


ſe paſſoit/le lunili matin; car,  preciſement, 4 
inſtant c ou les Wen illuſtres rivaux etolent fur 


„ 


1 4 i . 
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5 Je 5 Pe jour, au. yous ue. 
plus ay long de ces comedies. OX DD 
a0 ach 2 


85 \ e am). „ 


0 champ de batzille; elle lui falvit babe ane 
piece ſur ſon theatre, 

"Quant au duc de Ober bees, 9 a oppris 
revenement comme il &ait oceupè a tracer un 
emplacement pour une courſe dans la plaine des. 
ſabhlons, voiſine du champ de bataille. On ne 
peut nier qu'il ne ſe ſoit fort mal comports dans 90 
cette occaſion; quand on lui témoignoit de 1'6- 
tonnement de ſon indifference, il repondoit que 
que Mad. la ducheſſe de Bour“ “ n'étoit ni 
ſa fille, ni fa femme, quelle avoit aſſez de ven · 
gevrs.” It n'a pas diſcontinuè un inſtant de vivre 
avec le comte d Ar“ dans la-meme. intimite, _ 
& seſt, depuis Pavanture, montrè en public avec 
lui a la chiſſe; On pretend qu'on a Ete ſi pique. 
de ſa conduite au palais Baurbon, qu'on I'y a 
traits en Etranger," & que, l'orſqu'il 8'eft pre- 
fenté devant 1a retraite de ſa ſœur, il a été re · 
fuſs comme les autres. Ceux qui Vexcuſent, 
veulent qu'il Tait” fait que deferer aux ordres 
du roi, deſirant qu'il füt un lien ſubſiſtant avec 
je comte d' Ar“ , & qu'il put ſervir de né- 
gociateur dans une affaire auſſi delicate. On croit 
plutôt que ambition a beaucoup contribué à la 
neutralite qu'il a-gardee, & que ja oux de com- 
mander dans la marine, qui va jauer un gran d 
role, il a facrifie les INE. de la ſur a cet 
N : 

Quai qu'il en ſoit, le due de Cher“ a fl 
Fs. ſenti combien il Joon den agreable au 1 
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f ble, quill seſt ee ee n u, 
non · ſeulement le jaur fameux du triomphe de 


i fœur, mais encore juſqu'à ce que la fermen - 


nan füt rallentie; &, par une épigrammem 
eruelle contre ce prince, on a dit que, fans avoir 


| comhattu „il Etoit-ſeul, ſorti bleſſẽ du combat.. 


Les deux augustes rivaux, après avoir te · 


hellt durant tout le jour les elages prodigues 
à leurs procedes valeureux, qui rappeloient les 


tonis hrillans de hantique chevalerie, ont du, pour 


1 z recevoir quelque marque du mècon. 
tentement du Squverain, etre punis de l'infrac. 


tion à la loi, En conſequence, le lendemain M. : | 


le comte d'Ar * i ͥté exile à Choiſi 00. 
& M. le due de Bour*** 4 Chantilli (2), oh 


Ton compte qu ils reſteront quelques jours & ou 
ils recoivent plus particulleremeny les e : 


de leur e „ OEITY, 


_ — 4 . p 
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bat ce 19 mars 1 


. 8. LE projet dn roi était de ne e 


1 perſonne aller voir le comte d' Ar 13 


Choiſi & de refuſer m&me Mad. la comteſſe 
care mais ce monarque na pu refiſier” aux 
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t) Chateau de plaiſance appartenant à 8. Me, ſitus. 


ur la Seine à peu de diſtance de Paris & de Verſailles. 


(2) Un des plas magnifiques lieus qu'il ſoit poſſible de 
voir à dix lie ues de Paris, nnen a 102 er 7 
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inflances te: 4a princeſſe; - de qui a Fay len 
enſuite a beaucoup de monde de sy rende. Les 
deux princes ont reparu mardi au lever du roi: 
le premier eſt retourné A Choiſt où Etoit reſtée 
malade Mad. la comteſſe d'Ar * r, Le ſecond. 
seſt montré le ſoir 'l'opera-& a ete ee 5 
e are, ſurtout par les femmes. Wo 


Pet "re" ce 26 mars 3 Wy 


7 5 
30 n . 


l 
4 55 7 1 1 * Yd 7 
. 
Journal 5 [fo our: de M. = Yaltaire 2 Paris, 
» depuis le 10 feprier qu'il y eft arrive, jus. 
"qu'au 31 mars, lendemain de fa Pr ente pe 
N lion ala comedie frangoiſe.” ET. v9; 


31 A cHebrits a tur tout * convenient de faire 
; 7 naiue. autcur. de homme célebre un efpece 
1 3» d'eſpionnage de ſes actions, de ſes paroks, 
5 n de ſes penſées; on les. traduit enſuite dans le 
it „ Public, & vous favez, Meſſieurs, ce que c'eſt 
BY „ que la fidelite de toutes es traductions. Voila, 
Milord, ce qu'Ecrivoit aux journaliſtes de Paris 
1 M. Francois de Neuf Chateau (1), au ſujet de 


8 
. 


2 M. de Voltaire. Malgre Vaſſertion Fs cet homme 
B tres, aſſez juſte en general, Jeſpere que 


92 . - 
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05 Lettre ſur M. de Voltaire aux auteurs ay Journal | 
—— No. 10 08 i 


Tous zurez point d 1 vous Mann ie du eint de Be 
ma veracité: entre cette foule d'anecdores , de 
faits, de bons mots dun perfonnage unique, 
| fixant aujourd' hui attention de tout Paris, des 
provinces, & par contte coup des pays Etrangers, 
dle Europe entiere qui en eſt echo „Jai choiſi 
fo. avec le plus attention & de ſcrupjule poſſſole ce 
qui, etamt avaus du grand nombre, ſoit de ſes 
amis, ſoit de ſes ennemis, recevoit par ce concours ©. 
le meilleur caractere d'authenticité. Jai ſouvent - 
eu d'ailleurs occafion Vinterroger le ſecrétaire de 
M. de Voltaire & de puiſer à ſa ſource, Ceſt- 
à- dire dans le memorial curieux qu'il tenoit rèẽ- 
gulierement, concernant le ſejour de fon mattre ; 
dans cette capitale. Je commence: AFTER auri- 
bus adſto. | 
Quoique M. de Voltaire ef\t annoncs 4 plu- 
ſteurs de ſes amis qu il comptoit partir de Ferney 
zu commencement de février pour ſe rendre à 
Dijon & y fulvre un protes, quoliu Ils enten. 
diſſent ee que cela vauloſt dire, pulcqu'll navoit © 
. avcune raiſon d'aller dans la capitale de la Bours | 
gogne, & qu'on lui en connoiſſoit cent pour ve-. 
nir dans la capitale de la France, ſans compter 
Te defir extreme qui le tourmentoit depuis lang- 
ems (1), on ne pouvoit crore qu'il halardat de E 
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() Par une inconſtquence tres- commune dans les 
actions & dans les Ecrits de ce grand homme, quinze 
ans auparavant il Ecrivoit qu'il & toit dẽſormais trop vieux 
pour venir u Paris, & il y eſt venu fans n6ceſſice à * | 
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WAY mettre en route Wir une. faifon. av $f 
; goureuſe ; ; cependant le ciel ſemblant ſeconder 
ſes vœux par une remperature de douceur ex- 
tisordinaire, il monta en voiture avec Madame 
Denis, & M. & Madame de Villette. | 
Bon voyage neut rien de remarquable qu une 5 
anecdote qu'il raconta en arrivant. II avoit mis. 
pied à terre dans un * pour changer de 
chevaux. 
en appercu, dit. U, a quelques pas un 
„ Vieillard vénérable, 3 peu pres de mon ige, 
„ & qui aſſurement etoit ptus ingambe que moi. 
„ Je me ſuis approche de lui, & lexaminant de 
„ plus pres, ja cru le connoitre, & je lui al 
„„ dit: Monſieur, je vous demande bien par- 
TT don, mais vous reſfemblez beaucoup à un en · 
: 2» fant que j'ai vu il y a ſoixante · dix ans, Cet 
$4 homme me demanda ol & quand {avois vu 
„ cet enfant? & quand je lui eus tout explique, | 
5 il ma dit: c'&toit moĩ; & apres m'ètre nom- 
„ me à mon tour, nous nous anne embras. 
"i . 7 
1 sn voiture fut Ska: aux ess ſuivant 
1 uſage; les commis lui demanderent s'il n'avoit 
1 _ rien à declarer, il leur repondit :. Meſſieurs, il 
9 a que moi ici de contrebande, L'on verra par 
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| . C'eſt dans une lettre à Tabbé de Lauray, inſtc6e 
1 yy ny memoire ſecrets &c. de N que M. de Vok 
1 7 ire 8 W e uo : 
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* OY 908 ce ee wett ban ne bi inple 5 Zh "a 
 Fentilleſſe. | e e 
- C'eſt je 16" kiöfler ; qu apres plus de vingt 


ſept ans abſence; „ cot homme clebre © rentra 
dans Paris, & bon pourroit preſque ajouter dans 7 
fa patrie. Il deſcendit à Thôtel du marquis de 
Villette, au coin de la rue de Beaune, & des le 
lendemain ce fut chez [ui'u un concours de monde 3-4 
prodigieux. Il reſta toute la ſemaine en robe de 
chambre & en bonnet de nuit: il Tecut ainfi la 
cour & la ville. Le marquiſe de Villette & Ma- 
dame Denis tenoient le cercle & faifoient les hon- 
neurs. Un valet de chambre allojt avertir Mx, 
de Voltaire 2 chaque' perſonne qui arrivoit; * | 
venoit. M. le marquis de Villette & le comte 
d' Argental, chacun de leur coté,  preſentoient | 
ceux que le Philoſophe ne connoiſſoit pas, au 
dont il avoit perdu le ſouvenir. I recevoit le 
compliment du curieux, & lui rEpondoit un mot 
honnète, puis retournoit dans ſon cabinet dicter 
2 ſon ſecrétaire des correftions pour ſa tragedie_ | 
d Irene. Sa tendreſſe paternelle envers cet ou. 
vrage, qu'il avoit .extremement 4 eur de voir | 
jouer, n n'etoit Pas entree pour peu dans ſon re. 
tour. Mals quelle fut ſa douleur d'stre prive 
de cet .cdlebre qu il avait formé, de le 
Kain! Ce fut Vabbs . Mignot , ſon neveu, qu! 
1ui en apprit en meme tems la maladie & la mort. 2 
A cette funcſte nouvelle 8 fe trouva mal ne. fal- 
ſiſſement. 2 ö | 

Au teſts, y Tencens qu'on tut agen fans 1 


6 FRE 4 


— 


19 00 2060 „ 


\reltche | 1) loi auroit fait cout e Rien ge Es 
plus flatteur que la ſenſation que produiſait 3 
arrivee. Les grands, les femmes les plus diſtin- 
Yuees | & les plus aimables, les gens de lettres, 

les artiſtes, les amateurs en tout genre s 'empres- 
ſoient de lui rendre homage. | Le chevalier | 
Gluck partant pour Vienne, avoit retardé N 

voyage en faveur de cet illluſtre vieillard. "Fs 

*  ' L'academie francoiſe, des le 12, avoit arrg- 

te une deputation pour complimenter ce confre- 
re. Elle avoit nommé, contre Puſage qui. n'ad- 
met dans ces ſortes Torcafions qu'un ſeul depute,. 
trois de ſes membres, A la tEte desquels Abu le le 
prince de Beauveau: nombre Taiures. avoient | 
voulu etre du cortege. „ 

. ja troupe des Some dien francois Gtoit , 
venue lui rendre ſes devoirs. Le Sieur Bellecour 
Yavoit harangu& par un compliment, auquel M. 
de Voltaire avoit rEpondu avec beaucoup d'affa- 7 

bilité. Puis en parlant de ſa ſantè, il avoit ajouté 

ces paroles peu dignes de lui, mais qui manifes- 
tolent bien ſon affection n fa 1 W 


Ta: n 


Ow Res RY THINS 


C—— = "_ „ — 
. 


ci Dang 5 foule des pieces de vers Pe} IE par 
1e retour de M. de Voltaire, je choiſirai le quatrain ſui - 
vant, au de -I n 1. us TORE your 5 

een. os 


| Quelle fete au ere vallont ® 

FI & Demoſthens, OO. 
Piu fans, Eſchyle, Homere, Euclide, Ae 
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1 ne puis 8 Afirmpio $60 pour hunt FR, ; 
vous. Au reſte, ce qui prouve que rendw A, 
lui méme, il ſavoit pourtant apprécier cela, deſt. 


fa rEflexion- à cette occaſion. La LEN UTE tion des 


comediens partie, quelijuun ayant obſervs- que 


le Sieur Bellecour avoit debité ſon diſcours un 
ton fort pathstique, il repondit ;' Oui, naue 


avons fort bien jou la comedie lun & autre. 
Ce fut pendant cette eerEmonie qu'il dit „ 
Madame Veſtris: Madame, j'ai travaille cette nuit 


pour" vous comme un jeune homme de vingt ans! Mͤlle 
Arnoux, préſente, car les courtiſannes ce ſebres 
par leurs talens ou leurs graces, | étaient auſſi 
_ admiſes aux audiences de cet homme \univerſel ,. 


 $Ecria avec; ſa malice: nnn e n cen *. 


pas etè ſans rature. >; 0 


Loe lundi 16, on SEAS Fe au 3 of 
la famille de Corneille la repreſentation d'une de 
fes pieces; & voulant faire leur cour à M. de 


Voltaire, les comédiens, au lieu F 
annonce, avoiĩent ſubſtitue Cinna, ſuivant I'in 


nuation qu'ils en avoient-recue chez lui — . 
conformer à la decifion du commentateur,” qu? 


juge cette piece la meilleure de celles du pee 


de la tragédie en France. Mais il s'tait trouvẽ se 
tellement fatigue. qu'il n'avoit pu y aller, nid 
mè ne ee encore: volei le Zulletin' your: | 


| 9» Lund 16 ſdvrier . © 00 Ad a Voltaire: al 


„ point donné d'audience générale à cauſe de 
„* fon Wann du dimanche; . il _ 
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| „ les ſoins de NM. de Villette à veiller à cette 
„ précieuſe ſanté & à empècher les importuns 
„ de penétrer. Les perſonnages le plus diftin-! 
, gués qui ont eu le bonheur de voir le philo- 


Is ſophe, ſont le docteur Franklin, Madame 


» Becker, M. F Ambaſſadeur d' Angleterre & M. 
| ” Balbaſtre. On à admire comment il a varié ſa 


„ converſation pour des acteurs auſſi divers, 
„ & ſurtout avec quelle grace, quelle vivacite,. 
„ quel eſprit il a cherché à plaire a ieee. 


5 ” du directeur général des finances. 


8 1 Quoiquil ſe plaignit du mal de ap 1 1 a 


+» voulu flatter Tamour propre de Vartiſte ie- 
„ nommé qui venoit lui rendre fon hommage: 


„ i lui a demandé une piece de clavecin, & 


z cet habile a ere minder e maux 5 
; du malade.” 3 81 N 


Il faut ode 4 cotts bee que le older 
Anglois; par une adulation indecente;, pacrile, 


baſſe, & meme, ſuivant certains dévots, par 
- une impicte dériſoire, ayant préſenté ſon petit - 
ls au philoſophe, & lui ayant demande ſa bene - 
diction pour cet enfant, le vieux malade veſt. 


prets de de ſon cdte- à la plaiſanterie, & ' 
pas moins bien jaqué ſon role dans cette farce. 


352 geſt leve, à impoſe ſes mains ſur la tte: du 
petit innocent & a prononcé avec e ces 


trois mots: Dieu, Liberte, Tolerance! 


4 


— 


Dans le début de la convetſation, NI. de vo. 


\ 


re affeftoit de parler apglois à Tillyſtre. infure.. © 


6 30 . e 
gent. he Denis lui obſetva que le dockeur 
ſavoit le françois, & qu'on ſeroit bien aife de 
les entendre tous deux: Ma niece , lui repondit 
Loncle, j ai cide un moment à la vanite de parler * 


la meme langue que M. Francklin. Sans doute . 
mème vanite lui avoit ſuggers dead EE: Wy > LM 


N M. Godot. 


Cependant le nouveau genre a wits que i me- 


noit le vieillard de Ferney à Paris, après un 


voyage. long & fatigant, dans une ſaiſon ri- 


goureuſe; les efforts contingels qu'il toit oblige. 
de faire pour ſuffire aux viſites qu on lui rendoit,” 
aux lettres qu'il recevoĩt, & ſurtoui pour ſoute- 
nir par des ſaillies brillantes ſa haute rEpatation, _ - 
ce ton de monde, cette politeſſe de coufr qu'il 
vouloit prouver n'avoir pas oublide ; ces Egards, : 
cette bienveillance. générale qu'il cherchoit & t6&= 
moigner 4 chacun d'une maniere & dans un degré ; 
proportionné; enſin ſon humeur, 4 haquelle 
depuis longtems il avoit donné un libre cours & 


qu'il était oblige de réprimer, tout cela minoit 5 
beaucoup ſa ſanté de jd trop altérée. H gen” ap- 


percevoit lui « meme; il diſoit: Fon merouffe , | 
mais c'eſt ſous des roſes, 11 deguiſoĩt par cette m&e. ; 


taphore henveuſe le parfum des louanges qui E- 7 


nivroit, &. auquel 8 nit Les le Cage de 

ſe ſouſtraire. 

Tout n'6toit pas 18 3 pour by 74 vil. 

Etoit-accabl& d'une multitude de pieces de vers 

louangeurs & fades, il y avoit des gens qui 
cherchoient 4 aizuiſer ces douceurs par fey Ecrits 

| N 3 — 


— 
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T2 plus: piquans; f recevoit beaucoup de lettres ano 
nymes deſtinèes a empècher que ſon amour. pro- 
pre ne s'ezaltàt trop. Entre ces ſatires, qui ne 
valoient pas toujours mieux que les Eloges, il 


faut en diſtinguer une intitulèe: Avis important 


| pendant la tenus de la foire Saint Germain, ou il 


y a beaucoup de ſel, & malheureuſement trop. 
de véritk. On y releve avec adreſſe les ridieu 


les & Jes: Aefaurs de ce: nee hojuns:. La voich 


| Ka Sieur © Villette, dit. marquis, h 


| Succeſleur de Jodelle, . 1 * 
| Facteur de vers, de proſe & daurre bugnelle,, 
Au public donne avis 3 
1185 Ou poſſede dans ſa ne n 
On animal plaiſant, unique 


Ar ive 16cemment__ 
De Geneve en. droiture; | 
> _Vrai-phenomene denmure, 
EN - Cadavre , ſquelette ambulant, . 985 
Il a Teil tres. vif, la voix forte. WY 
U vous mord, vous carcile ; il eſt doux, il s $ewportex 
Tamor il parte comme un Dieu, » 
antot il jure comme un Diable. 0 


Son end eſt malin, ſon eſprit eſt tout feu: 


Vet Etre inconcevabfe TY 
Fait raveugle, le ſourd, & quelquefois le. wort. ; 
Sa machine ſe monte & dé monte à reſſort, 


Et la te te lui tourne en Pappelant grand homme, 
Du nom _Crepack tel eſt Poriginal en ſomme. 


On le verra tous les matins 
Au bout du quai des Théstins: 


Par un ſalut profond:, beaucoup de modeſtis 
Las rants. ſeigneurs patront leur curiofits; - 


Porte ouvette à PacadeEmie,, 
A tous acteurs de CORES, 


Qui flatteront a waits 
VV 


(50% 


er 8 adorer. I id ole. 
Les gens mitrés, portant Petole, e 
TLDLoour Eviter ſes griffes & ſes W e 
Verront de loin moyenvanr une obolme 
Tout Pobte entrers pour quelques grains Fencens, | 


1 avolt contre lui tout le parti 45 akvots & 
tout le clerge, ce qui formoit une nute d'enne- 
mis bien plus conſiderable que le nombre de ſes 
 Partifang & admirateurs. IIs“ etoient furieux de 
Veclat qu avoit fait ici fon arrivee, & de la ſen- 

ation incroyable qu'elle avoit produite.. Ils cher- 
cherent d'abord A ſe prevaloir des defenſes quiils 
_ eroyoient exiſter, par leſquelles il Iui Etoit inter- 
dit de reparoitre dans cette capitale. Ils conſul- 


5 terent les regiſtres de la police, ceux du depar- 


| tement de Par is is, ceux des affaires etrangeres, 
pour voir $'lls ne trauveroĩent pas quelque bout 
ne lettre de cachet dont ils puſſent s autoriſer 
pour le perdre pieuſement dans Feſprit Ju roi, 
d&ja tres. mal diſpol6; projet dans lequel ils eſps- 
roient ètre ſecondes par un grand prince (1), 
auſtere, religieux & ne goſttant. pas davantage 
le coryph&e de la philoſophie m-xderne. . Malheus | 
reuſement il fut conſtate qu il n avoit jamais 
eu dordre par serit qui expuiſit M. de Voltaire; | 
que ſa longue abſence. ne devoit gatcribuer. qua 
ſon inquietude naturelle , . & 4 fs. late 
e de.s'sloigner. |. - 
Sans e une e foule de ſes ouvrages brdls | 


— ate. at 1 wenne 
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| pouvoient ervir, de preterts 4 lot faire fon 8 | 
ces; mais il n'en avoit ſigns aucun. Ce ſont des 
Eerits anonymes on pſeudonymes qu'il a toujours 
- defavoues, & Il auroit fallu Etablir une inſtruc- | 
tion en, regle qui auroit 66 trop odieuſe dans ce 
fiecle eclairé, & à laquelle ne ſe ſerait pas prètk 


1 parlement, dans Te ſein duquel” il ayoit des : 4 


parens, des amis & des admirateurs. 


5 


Le fanatifme ſe trouva donc r6duit2 incriguer 5 


ſourdement d'un coͤte, "a © Bly au ſcandale de 
autre, & 4 gemir univerſellement Au ſejour de 
cet apdtre de Fincredulits dans cette Ville, M. 
Larcheveque, comme le plus intéreſſe Fl ſon ex 
pulfion & le plus 2616 pour la defenſe de la re· 
ligion, en &crivit direftciment au roi; mais on 
repteſenta à S. M. que ce vieillard, deja falgue 
de ſon deplacement dans une pareille faiſon , 
dune longue route, de la multitude de viſi tes 
qu'il avoit recues, & plus encore affecté du cha- 
. grin de deplaire a monarque, ne pouvoit re-. 
 tourner a Ferney dans le moment; que ce ſeroit 

une inhumanite de I'p contraindre ; qu'il en 


mourroit, & qu'il Etoit de la brn's oo S. M. de 


1e lalſſer repartir de lui meme, ainſi « qu" il le le 
propoſoit, - vp 

'Voilk I'Etat on en Etoient les e Torſque 
M. de Voltaire tomba ſeri euſement malade par 
accident grave du crachement de (ang. qui lui 
fut vint. M. Tronchin le voyoit tous les jours 
& ſouvent le matin & le ſoir, car M. de Voltaire 
en ne Pouvant fe * lu de- 


Ex e e N 


5 


( 


mandoit ene mment des conſeils ſur fon \ phyG Eo 
que. Le docteur lui defendoit les remedes _ 
ui ordonnoit de ne veiller que ſur fon ame, 2 . 
Ws maderer la fougue, den calmer les banane t 
vivre dans la tranquillité & le repos. Ne pou» 
vyant rien ohtenir de ce còté, il &crivit. au mats, ne, 
_ quis de Villette le-bulletin . _ paſſablement, ridicule, . 
bern qun pronaſtic verifis par experience (i) 
»» Jaurois fort deſiré de dire de bauche + M.. 
85 le marquis de Villette, que M. de Voltaire 
„ vit depuis qu'il eſt à Paris ſur le capital de ſes | 
8 forces; & que tous: ſes vrais amis doivent 
27755 ſouhaiter qu'il n'y vive que de ſa rente. Au 
„ ton dont les choſes vont, les forces dans pew 
„ ſeront Epuiſtes; & nous ſerons témoins, fi 
„ nous ne fommes $85 complies dela; mores le - 
„* M. de Nolte, i rn of 1 8 
On auroit cru qu un aventfement auſt ae 5 
elt fait quelque impreſſion: ſur. le vieux malade 
qui n'avoit pas envie de mourir; mais accoutume A 
vivre depuis 84 ang, 4 ſe plaindre toujours; 4 
triompher par la force. de ſa conſtitution, de tous 
ſes maux qu'il exageroit; à invoquer la mèdecine c 
a s'en moquer, il ne fit Bay "RY de cas. 8 ce 
dernier avis de 1 amitie.. | 
Ne reſpirant qu'après le moment de voir joner 
ſa tragédie, le dimanche 22 il avoit fait la diſtri- 
bution & eee des roles chez lui o les 


ei. 2 2 0+ 


(10 ce bulletin eſt inlere au e. 51 dn ame! de . 
Paris. 


POT TORY Holbnt nd 11 les leur avoit fait . 


repéter le cshier à la main, & mecontent de 


cet Evenement dan gereux des le lendemain, pro- 
duiſit le plus mauvais effet par Veveil qu en eut 


prefque tous (1), il tes avait obligés de recom- 
mencer pluſieurs fois, & pour leur donner 5 
ton à chacun, avoit lui- meme declame ſon Irene 
preſquen entier. Cet effort, extreme 4 ſon age, 


joint à la colere violente dans laquelle il étoit 
reſté pendant la plus grande partie de la ſeance, 


lui procura une HEmortagie: conſiderable le mer- 
| credi ſuivant. . 


La mal adreſſe du jontnal de Paris Sn bencer 


le clerge. Aucun de ſes membres n'avolt encore 


viſits ce chef de limpiets; les prelats & les au- 


tres eccleſiaſtiques,” ſes confreres de Pacademie, , 


n'avoient voulu participer en rien aux demarches | 
ni meme acquieſcer aux d&iberations de la come 


pagnie à ſon ſujet, II jugea oe moment eſſentiel 


pour penefrer chez le moribond, le convertir 


* 


ou du molns en obtenir quelque acte extérieur 
de religion , dont il pat ſe prevalolr & trlom- 


pher. , 


II y avoit des alfemblées chez Parchevque is 8 
Paris, On d&liberoit ſur la maniere de s'y pren- 
dre, Nb un ne neee err. des in. 


—— 
LY 


(1) C'eſt FED un de ces momens de fure ur convulſive 
qu'il dit a Madame Vettris , chargee du p:incipsl role „dee 


celui d'lrene: „ẽ Eh! . „ c'eſt bien la peine de 


„ vous faire des vers de fix Pieds pour you vous 5 4 
„ mangiez no . 5 . 


a ; * 


(87 oy a. 


| eurables, exijcſute, an atlent, tout 
radieux d'avoir ramené recemment au giron de 


Pegliſe babbé villemeſens, le plus fougueux jan- 5 


_ Enifte- qui edt encore exiſts; encourage Aaile . 


leurs par Pabb& Lattaignant , ce. vieux & endurci 
pecheur „non moins deyore de zele en ce mo- 
ment pour la converſion. de M. de Voltaire, ſe 
perſuada etre l homme que le ciel avoit deſtine I: 
operer ce miracle, Anime de cette foi vive qui 
tranſportergit les montagnes, il ſe rend chez le 
phitoſophe; il, ſe. donne à lui comme un envoye 
de dieu; il lui parle avec un ton de confiance & 
de ſuperiorite, qui lui en impoſe au point qu'il 


le determine à ſe confeſſer. II lui arrache en 


outre un ecrit ſigné, en forme de profeſſion de 
fot, dans lequel Iap6tre. de Vincredulite. declare 
„ quil veut vivre & moutir dans la religion 
„ catholique, a , apoſtolique & romaine, dont: il 
» fait profeſſion; & Il retraQe tout ee qu il pours 
„ rolt y avoit de contralre * les Ecrits quill | 
% d abi - 


Malheureuſement Pabbe Gaulthiern ne etolt pas > 


entendu La- deſſus avec le curè de Saint · Supice, 
ou du moins celui-ci congut contre lui une jatou- 
ſie qui ne tourna point au profit de la religion. 
On voit, Mitord, par la correſpondance entre 
M. de Voltaire & le paſteur (1), que le premier 


— — 
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" 
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| @ Voici les deux; lettres ere que s: rivirent Me 
de Voltaire & le cure de Saint. Sulpice. 
* mne qui parle. | 


C'eſt. «Habord 
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5 * en de Villecte | m' "A i afar que FE j ois 
pris la tibcrts de m*adrefſer à vous. meme pour "fa demar- 
che ne ce faire + que j'ai faite, vous aurie z eli la honté ile 
quitter vos importantes occupations , Pour venir. & dai- 
gner, remplic, avprts de moi des fonctions que je nai 
| Exues convenables qu*a des ſibalternes aupres des paſſi- 
gers qui ſe trouvent dans vorre departement. ; 

Mouſieur Pabbs Gaulthier 2voit.commence par m'écrire 
fur le hruft ſeul de ma , malagic z, il Etoit. vent enſuite 
 #offrir de lui- meme, & p; etois fonde' à croire que de- 
meurant ſur votre paroiſſe 7 venoir.de votre part. Je vous 
regarde, Monfieur, comme un homme du premier ordre 
de Tetat: je fais que vous ſaulagez les pauvres en aphing 
& que vous les faltes travailler en. miniſtre. Plus je 
reſpecte votre perſonne & votre Eat, plus jai ciaint 
c'abuſer de vos extremes bontés. Je nai conficers que 
"ce que je dois à votre naiffanee, à votre .miniſtere' & A 


votre mérite. Vous Eres un gener-l A qui Yai demands 


un ſoldate Je vous ſupplie de me pardonne r d'avoir igno- 


re la condeſcendance avec laquelle vous ſeriez deſcendu 
juſqu'à moi. Pardonnez « mot auſſi Pimportunite de cette 
2. elle n'cxige pas Vembarras d'une teponſe, votre 


tems eſt trop I éEcieux. 


ty 


Jai Phonnenr re, cke. 


— 


2 


Nota. Ceite lettre, ee > huit heures du matin A- 
MN. le curè de Saint: Sulpice, il y a * aun | 
tot pac le meme commiſſionnaire., | 


* 


Tous mes ptroiſſiens, Monſieur, ont droit à mes ſoins, 


que la neceſſiié ſeule me fait partager avec mes coop ra- 
teurs: mais quelqu'un, comme Monſieur Voltaire, eſt fait 


pour attirer toute mon attention. Sa célebrité, qui ice 


V's 


4 300, * 
de Pavtre: celle du- eue, & 0 e Langer unt 
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9 fur 1 Jai he yeus 40 1 1 de Ia France * * de 
Europe, eſt daun; ane, de la ſollicitude paſtorale dun 
cure. | 

La dtmarche que vous avez faite, nectoit neceſſire 
qu'autant qu'clie pauvoir. vous etre utile & conſolante, 
dans le danger de votre maladie. Mon miniſtere ayant 
pour objet le vrai bonheur de homme, en tournant a 
ſon profit les miſeres inſ#parables de fa condition, & en 
diſnpant par la foi Jes tEnehres qui offaſquent fa raiſon '& 
le bornent dans le cerole Etroit de cette vie, jugez avec 
quel. empreſſement je dois Poffrir à l'homme le plus dis- 
tingus par ſes talens, dont l'exemple ſe il feroit des mil. 
liers d'heureux & peut- etre! Epoque E plus intéreſſante 


aux mœurs, à la religion & à tous les vrais principes, 


ſins leſquels ja ſociets ne ſera jamais qu'un aſſemblage de 


malheureux inſenſés, diviſes, Par leurs paſſioas & tour 5 


mentes. par leurs remords. N 
je ſais que vous tes bienfaiſanr, si vous me pirmers. 
tez de vous entretenit quelquefois ; „vous conviendrez 
qu'en adoptant Parfaitement la ſublime Philoſophie de 
Levargile vous pou: riez faire le plus grand bien & 
ajouter à la gloire d'avoir porté Pefprit humain au Plus 
haut dégré de ſes connoiſſances, le métite de la vertu la 
plus fincere, dont 1a ſageſſe divine, revetue de notre ba- 
ture, nous a donné le juſte idee, & ſourni le parfait mo- 
delle, que nous ne pouvons trouver ailleyrs, 5 14 
| Vous me comblez de choſes obligeantes Qtie vous vou - 
lez ine dire, & que je ne mérite pas. Il ſeroĩt au deſſus de 
mes forces d 7 répondre, en me mettant au nombre des 
ſcrvans & des gens d'eſprit qui Vous portent àvee tant 
Cemprefſement Jeur tribut & Jcurs hommages. Pour moi, 
je n'ai à vous offcir- que le vou de votre ſolide bonheur 
& la ſinesricé des ſentimens avec e UG * 


d'etre, LON 


' 


— 
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ceſſs, toit ie &galement moqus & du Lollat & du 


1 general (1). SET 


Le carypbée du parti eee e men 13 
pas moins blame des autres chefs. Il rougit lui- 


meme de ſa foibleſſe & crut Vexcufer par un autre 
rréjugè également pitoyable; il dit, qu'il ne vou · 


Joit par que ſon corps fut jets à la voirie. Il eut 


. pendant quelques jours envie de retourner 2 Fer- 


ney pour y aller cacher ſa honte; 5 mais il la jugea 
bientôt oubliée par le nouvel encens que firent 


fumer devant lui ſes adorateure 4 Voccafion.de ſa 


convaleſcence. Deailleurs, il lui en fit reſts 
quelque impreſſion , le ſucees de la premiere re- 


preſentation de ſa piece rauroit abſolument ef. 
r 


Mais ſi ron ne ſe laſe point de r de ce 
grand homme, toujours neuf, toujours piquant 


juſque dans les plus petits détails de ſa vie, 1a 

main ſe fatigue d'Ecrire ; lheure de la poſte pres- 
ſe, & il faut remettre a Tordingpe luivant la ſuice 
de ma_narration, 1 : 


SES 9770 01 - Poris, ce 2 avril 1778. 


3G) on fe moque . Pac Vabhe Gauthier, dans Pepe 
granime ſuivante, attribuce a M. fe: la Louptiere. 


Voltaire & Lattsignant. d'numeur encor gentille, 


Au meme. confeſſeur ont fair. le meme aveu; 
En tel cas il importe pen 


; Que ce ſoit k Gaulchier , que ce ſoit. A Giroillles" | 


Mons Gaulthier cependant nous ſemble bien trouve: 
L'honneur de deux cures ſemhlables, wo 


= ; / A bon droit Etoit rEferve_ 


Au chapelain des incurables. 


75 
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Suite de la precidents 


Fx bois reſts, Milord, au moment cricſaus 
pour. un poëte dramatique , lorſque ſa piece va 


ſe jouer & que refſlechiſſant 4 part lui ſur ſon ou- 


vrage, ſes défauts, que la tendreſſe paternelle 
avoit fait diſparoſtre, lui ſautent aux yeux & ſe 
groſſiſſent meme par la crainte. Il auroit été dur 
2 M. de Voltaire d'6prouver- une chute à ſon 
age, & de voir changer en jour de deuil, ces 5 
jaurs fi glorieux; lui ſeul pouvoit:Epreuver de 
ces terreurs. Son parti toit fi nombreux, les 
oillets de parterre fi bien diſtribués, les avenues 
ſi bien gardees , que ſes ennemis en Etoient-ex- 
pulſes & ne pouvoient que bourdonner 4 Lexté- 
rieur & aux environs du ſpectacle. On ne parloit- 
aue de fon triomphe: on varioit ſeulement ſar 
_ la, maniere dont il le recevroit, ſur la place que 
Faureur occuperoit à la premiere repreſentation 
d'Irene, Les uns le mexoient dans un fauteuil 
ſur le thEktre, pour que le public pit le contem- 
pter a Vaifſe : les autres lui faiſoient Phonneur 


die badmettre dans la loge de la reine, ol il ſe- 


: roit derriere 8. M. Des gens plus ſages le pla- 
Foient dans celle des gentilshommes de la cham- 
hre: mais C'etoit inutilement; les médecins lui 76: 
avoient defentu d'y aſſiſter le premier jour. 

Ceſk le 16 mars qu on Joua cette tragedie tant 


( 


4 


5 


5 vuides, ſont glacials. II y a dans Venſemble 


„ quelques ſcenes nobles: il y a des morceaux 
n de ſenſihilite, mais rien de vraiment tragique, 
„ rien de cette Eloquence vigoureuſe dont an 
| „ remarque tant d'exemples dans Oedipe, Alzire, 


5 Mahomer, Ce. Quant au dialogue, il eft [a+ 


„ che, diffus, bavard & plein de repetitions, | 
„„ Lies caracteres ſant ce qu'il y a de mieux; on 


les a trouves aſſez bien frappès, ' vrais & ſous 
„ tenus; mais ils ne ſe développent guere qu'en 


4 | ; ; os , 


* 


? 


. 


«evoient ba trouver au ee 
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Ae dr Tale on navoit vu f belle aſſefiblee, ; 
_ devenue Plus intereſſante par les cixconſtances (1). 

Excepté le roi, toute la famille royale, tous les 
princes & princeſſes du ſang. y Etoient. En voici 
le jugement, qui m'a pang. cane le e . rai- 
ſorurale! quimpartial. e500 a 4 
„ Malgré les Gates os W 1 M. 45 
„ de Voltaire par les journaliſtes & par ſes adu- 
„ lateurs 3Vaccaſion de fa tragedie d Irene, Fim- 
3» partialitè veut qu'on aſſure que les deux pre- 
miers actes ont été regus avec cke ſinceres 5 3 
i plaudiſſemens, & ſont en effet ſemes de 


„ traits, mais que les trois derniers, toons : 


-4 


„ paroles, la piece étant preſque tout-2- 
„ ne dKnuce daktion. En un mot, elle ne peut 
2 71 e que 


a Coir bs jour 0 M. le comte @Artois & M. . | 
due de bourbon s'etant battus au Bois de Boulogne » 


hon . 


— 


COTE - 


„ que > rol le ons des dernieres ele, 
„ meédiocres de auteur. 25 
„ Perſonne n'eut garde de aries auſſi . 3 
„ rement au poëte. Pendant qu'an executoit fa , 
„ tragédie, des le ſecond acte un meſſager fut 
„ -deputs de la comedie pour annoncer 2 M. de 
„ Voltaire la faveur quelle prenoit. Aprés le 
„ quatrieme un ſecond vint, avec ordre de pal- 
„ lier le froid preſque general dont on avoit requ 
„ le troiſieme & le quatrieme. A la fin du 
„ cinquieme, M. Dupui, le mari de Mlle Cor- 
„ neille, fut le premier à lui apprendre qutene 
*  »» avoit eu un ſucces complet. 5 
„ Un ami entre enſuite trouva M. 4 Vol-- | 
„ taire' au lit, Ecrivant,. enflé des Eloges qu'il 
„ venoit de recevoir , & mettant en ordre ſa ſe- 
„ conde tragddie & Agathocke , pour la faire 
„ jouer de ſuite. Le Philo ſophe affecta daborſd 
„ beaucoup de flegme & ne repondit au com- 
„, plimenteur autre choſe, ſinon: Ce gue vous me > 
„ dites me conſole, mais ne me guerit pas, Ce- 
„ pendant il demanda quels endroits, quelles ti- 
„ rades, quels vers avoient produit le plus d'ef. 
„ fet, & ſur ce qu'on lui cita les morceaus 
„ contre le clergé comme ayant été fort applau- _ 
„ dis, il fut enchanté de ſavoir qu'ils compen · 
„ ſeroient la fächeuſe impreſſion que ſa confes: 
„ ſion avoit produite dans le public. 125 
„ Les jours ſuivang. plus. de trente cordons- 2 
„ bleus étant venus ſe faire Ecrire chez lui pour 


„ le fasliciter, ru de ſon ſucces ne * 3 
Toms VIII. -Q 5 4 


— 
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939 Saccroltre, & ce qui y mit Inna; 00 
” fut la deputation du jeudi 19 de Facademie 


v, frangoiſe Pour Vaſſurer de la part que la com- 


„ - Pagnie prenoit 4 ſon triomphe. 
„ Tout ceela-n'ttoit que le prelude dune fdte 
. plus extraordinaire, dont les faſtes du theatre 
„ n'ont point offert encore, & vraiſemblable- 
* ment n'offriront pas d'exemples. Entre les 
„ diverſes relations que j'en al parcourues, j'ai 


„ afopte la ſuivante, extremement bien circone | 


#7 ſtanciee, & faite dans le calme dont-n'etoient. 
„ pas alors ſuſceptibles ni les partiſans enivres 


„„ du triomphateur, ni ſes ennemis, outres de fu - 


„ eur & de rage. 
14% % de Voltaire, decide 4 jouir du triom- 


» Phe qu'on lui promettoit depuis longtems, eſt” 
„ monte. lundi dans ſon caroſſe couleur d'azur, 
„ parſemé d' toiles, peinture bizarre qui a fait 
„ dire à un plaiſant que cetoit le char de 'Empi--:. 
„ bie. (1) Il S'eſt rendu ainſi d'abord à l'acadèe- 


„ mie francoiſe qui tenoit ce jour-là ſon aſſem 
1 * blee. particuliere. Elle Etoit compoſee de vingt- 


„ deux membres: aucun des prélats, ou abbes, | 
„ du membres du anne ecclèſiaſtique, ſes con⸗ 


„ freres, n'avoit voulu s'y trouver ni adherer aux 


„ deliberations r N qu" on ſe Propo- 


it. 
„ ſeuls abbes de > Boiſemont & Millo le 


* * 5 
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„ ſont. ddtachts a 1 Em comme un round, 


„ mayant que extérieur de ſon état; autre 


„ comme un cuiſtre, n'ayant aucune grace i 
„„ eſpérer, ſoit de la cgur, ſoit de I'6gliſe. 
„ Lacadémie eſt allée au devant de M. de 
2” Voltaire; pour le recevoir. II a été conduit 


n ſiege du directeur, que cet officier & Vaca- 


„ demie L'ont pris , d'accepter.. On avoit placs 
„ ſon portrait au deſſus de ſon fauteuil. L. 
„ compagnie, ſans tirer au ſort, ſuivant ruſage, 
„ à commence. ſon travail en le nommant par 
„„ , acclawation directeur du trimeſtro d'avril. Le 
” vieillard tant en train, glloit cauſer beaucoup, 
» lorſqu'on lui a dit qu'on s' intèroiſſoit trop 4 


„ ſa ſanté pour I'&couter; qu'on vauloit le 16. 


„ duire au ſilence. En effet, M. d' Alembert a 
„ rempli la ſtance par la lecture de Eloge de 
1 Deſpreaux-, dont il avoit deja fait part dans 
„ une-cEremonie publique, & ou il avoit infer 
„ des choſes flatteuſes pour le philoſophe 3 7 
„ ſent: 

* » M. de Voltaire a -defirs monter enſ uite - 
„ chez le ſecrétaire de académie, dont le 1086 · 
” ment eſt au deſſus. II eſt reſts quelque tems 
55 chez lui, & $'eſt enfin mis en route pour ſe 
„ rendre à la comédie francoiſe. La cour quel - 
„ que vaſte quelle ſoit, Etoit remplie de monde 
„ battendoit. Des que fa voiture a paru, 
„ On. geſt Ecrie: le voila! Les Savoyards, les 
„ Marchandes de pommes, toute la canaille du 
2 * v'Etoilent renduc-la, NO xcchmaong _ 


i 


(16 


* vb Voltaire ont retenti pour ne INS? fir, ; ; 
” Le marquis de Villette, artive d'avance, Veft 
„ venu prendre à la deſcente de ſon catoſſe, 
» dans lequel il &toit venu avec le procureur Ele. 
Tous deux lui ont donné le bras & ont eu 
peine 4 Varracher de la foule. A ſon entree 4 
la comèdie, un monde plus elegant & ſaiſi du 
veritable enthoufiaſme du genie , 1'a entouré; 
les femmes ſurtout ſe jetolent ſur ſon paſſage 
& Varrdoient afin de le mieux contempler. On 
en a vu stempreſſer à toucher ſes vEtemens & 
„ quelques -unes arracher du poil de fu fourfure. 
„ M. le duc de Chartres noſant avancer de près, 
quoique loin , n'a pas montre moins [ET curio- 
its que les autres. 1 Ret: 
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25 
” 2» Le ſaint, ou plardt le Hes qu 1. de- 
5 „, volt occuper la lage des gentilshommes de la 
0 : Fo chambre, en face de celle du comte d' Artois. 
„ Madame Denis, Madame de Villette etojer.t 
j{ „ deja plactes, & le parterre dans des convul. 
I „ ſions de joie, attendantle moment oli ©. 
1 1 paroltroĩt. On n'a pas eu de ceſſe qu'il ne 
bt . +; ſe füt mis au premier rang auprès des dames. 
5 „ Alors on a crie: la couronne! Et le comedien 
bf eg Brizard eſt venu la lui mettre ſur la tete. a 
U „ Au! dieu, vous voules donc me faire mourir 
: N „ s'eſt Ecris M. de Voltaire, pleurant de joie, 
* „& fe refuſant a cet honneur, il a pris cette 
5 5 couronne & ra preſent6e a Belle & Bonne ( 0 )- 


— 


— 
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U) Mot Temitis,, dont il appeloit la marquiſe de Vi. 
lette, Etant fille. 5 > | 


* pd 


4 


wy 
4 tote i ( 2 Rebates ER. 
2 4 ” * 
ö OY _ 5 
—..- 42 1 b * 
— * r 
2 5 
» 


* w 8 * 
Lo 8 — "Faw 5 — w 
oy — re 8 SL 
port toe ee . ͤĩ˙”.. ̃ꝗ¶ u. 
ä — LY i» * , wr 
>. - "a nt 
r 


3 hy ES 5 
„ Celle ci Apatit lorſque le. prince de Beau- 


„, veau ſaiſiſſant le laurier, Va remis ſur la t&te 


„ du Sophocle „ qui ra pu réſiſter cette fois. ; 


„ On a joue la piece, plus applaudie que de 


_ coutume , mais pas autant qu'il Fauroit fallu pour 
„ répondre à cetriomphe. Cependant les comediens 

„ 6tojent. fort intrigu6sdecequ'ils feroient, & pen · 
„ dant qu'ils deliberoient, la tragedie a fini. La 
. toile eſt tombee & le tumulte du parterre toit 

" * extreme, lorſqu'elle s eſt reley&e, & l'on a vu 

5 un ſpectacle parei! à celui de la Centenaire, Le 


„ buſte. de M. de Voltaire, place depuis peu 


1 dans. le foyer de la come die frangoiſe, avoit 
| „ Ste apports ſur le thestre & Cleve ſur un pié- 
. deſtal. Tous les come diens Fentburoient en 
N „ demi-cercle, des palmes & des guir landes ala 
” main. Une couronne &toit d&j1 ſur le buſte : 4 
0 bruit des fanfares, & des trompettes, avoit _ 
„ annonce la ceremonie, & Madame Veſttis te. 
„ noit un papier qu'on a ſcu bientöt etre des 
„vers que venoit de compoſer M. le marquis 
„ St. Marc. Elle les a declames avec une 
= „ emphaſe proportionnee. a Fextravagance de 4 
| »» ſcene, Les voici. . 


Aux yeux a paris cha . 

Regois en ce jour un 8 

Que confitmera d'àge en age 
La ſévere poſtér ite. 
Non » tu ras pas beſoin d' atteindre an 8 
Pour jouir des honneurs de Pi immortalité: 


0 3 


jeunes poctes s ecrier qu'il fallolt les. difeler: & 


* = „ # 0 a 
- | N . 


en) I no 


| Vette; r W eee e. 

Que Vomvient! dd te 3 0 15 n er 

Ul eſt beau de ls mérite r, 
' Quand c elt la France aui la donne. 5 


„ on a le bis, & Patrice a recommence:. 
„ Après chacun eſt alléè poſer ſa gulrlande _ 
tour du buſte. Mlle Fanier, dans une Extaſe- {0 


fanatique, I's baiſs & tous les autres come- 


Y diens ont ſuivi. Cette c6remonie fort lon- 
gue, accompagnée de vivat qui ne ceſſofent 
point, la tolle &eſt encore baiſſee, & quand f 
on Va relevee pour jouer Nanin?; cometie; de 
M. de Voltaire, on a vu ſon buſte & la droite 
du theatre, qui y eſt reſts durant toute 14 re. 
preſentation. 5 

„ M. le comte d'Artois 1 pas oſt ſe montrer 


mais inſtruit, ſuivant Fordre qu'il avoit donné, 


que M. de Voltaire ſeroit à la comedie, il s'o _ | 


eſt rendu incogr1ito , & ron croit m&me que 


dans un moment oh le vieillard eſt ſorti GS. 
paſſe quelque part, ſous pretexte d'un petit 
beſoin, il a eu Ihonneur de voir de plus pres 
„ Cette alteſſe royale & de lui faire ſa cour, + 


„ Nanine jouee , nouveaux brouhahas, autre 


| e pour la modeſtie du philoſophe, IF | _ 


%. * 


Etoit déjd dans ſon caroſſe & l'on ne vouloit 


pas le laiſfer partir; on ſe jetoit ſur- les che- 


vaux, on les baiſoit;. on a entendu meme de 


ſe mettre à leur place pour reconduire Apollon 
moderne. Malheureuſement , il ne geſt pass 


(mw), 


: "i . aſſez Ven e de banane 8 


& il a enfin eu la liberté de rouler, non ſans 


des vivat qu'il a pu entendre encore du pont 
royal, & meme de ſon autel. Telle a été Va- 
| poth&oſe de M. de Voltaire, dont Mlle Clai- 
ron avoit donnè chez elle un Echantillon, il 
y a quelques années, mais devenue un delire 


plus violent & plus genéral. e 


„ M. de Voltaire rentré chez lui, a pleurs 


de nouveau & proteſte modeſtement que, sil 


avoit prè vu qu'on eùt fait tant de Tolles, i 
„ N'auroit pas 6164 la comedie, © 

„Le lendemin g'a été chez lui une N | 
de monde, qui eſt venu ſucceſſivement lui 


renouveler en détail les Eloges & les fadeurs 


qu'il avoit recus en chorus la vellle. On 2 
frappè une eſtampe pour conſacrer à la poſts. | 


tits la memoire dun pareil évenement: on fa 
repreſents très- reſſemblant, debout, les deux 


mains ſur ſa.canne; il a le chapeau ſus le bras 
& une couronne de laurier ſur ſon Enorme 


perruque, II eſt peint avec vérité, mais ſi 


ridiculement que cela reſſembſe fort à une carri- 


cature. On a mis au- desſus: L homme unique à 
tout age; expreſſion d'un certain abhè de Lau- 
nay, dans les vers amphygouriques qu'il lui a 


adreſſes le premier à ſon retour; & au hs ; 


ceux du marquis de St. Marc. On a, ſans; 


doute, adopte cette eſtampe dans la maiſon dw 
phie e car on la diſtribue aux amis. II 


na pu rEliſter a tant 4empreſſement, de bien- 
4 > Ne 4 


r 
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= ice & de 8 & il veſt abeids fur 1 1% 105 
3 » Champ à acheter une maiſon.” © ED 
Les pretres, Milord, les dévots, les envieux 
ths la gloire du philoſophe, pour contrebalancer 
Timpreſſion que devnit faire ce triomphe extraor- 
dinaire ſur la maſſe de la nation, nont pas men⸗ 
qué de compoſer une Diatribe contre Papotheoje 
, Voltaire, C'eſt ainſi quieſt intitulde cette piece 
de vers qu'ils nont pas encore eu la libertè de 
faire | e & * due Je rb ici or cette raiſon. 


Tu adn, Valialth 3, une de cynique, DEP 
De ta fauſſ> grandeur ſottement fanatique, f Sg 
Au mepiis du vrai dieu, qu'inſultent tes accens. 
Prodigue à ton ſquelette un ridicule encens. | 
*. Celt ainſi qa Perreur ton ame accomumee, 
Aux portes du. trépas S'enivre de fumee, 
Quan. un vil hiſtrion, infame aux yeux des loix, 
De Pauguſte pairie oſe uſurper la voix; k 
Quand , (ur ton front ridé portant une couronnes 
II dit impudemment; la France te la donne. 
Ta vanité le croit; mais non, les vrais Fran cois. 
dont ceux qui de l'état reconnoiſſent les Joix, 
Et d'un ſyſteme impie abhorrant les chimeres, 
Reſpectent PeEvangile & la foi de leuts peres. 
Epris des vrais talens, du vrai beau, du ſavoir - 
Voltaire, ces Frangois en toi qu'ont · ils pu voir? 
Un autear fait pour plaire à des lecteurs frivoles, 
Qui promet des raiſons & donne des paroles, 
Et dont le ten badin, le brillant coloris, _ 
Du vülgaire ignorant chatouillent les eſptits. 
Patriarche orgueilleux d'une race flétrie, 
Public empoiſonneur,. fleau de ta patrie, - 
Tu ſais faire gliſſer ton venin dans les cceurs : 


Ton but fut de corrompre & 1 ls culte & les mozurs» 


( 


Fou de moiadres-forfaies-1h del mens Abtes: pres The 


Au moins du. dieu vengeur redoute la juſtice! . 
Ouvre à la fin tes yeux ; le ſonge vs finirs- 


Sous tes pas chancelans le tombean va s Pouvrir. EE 3 


Tremble ! gemis I peut - etre il en eſt tems encore: 
Rends hommage au vrai dieu que-Punivers adore. 
Ce dieu, que ton orgueil affecte d'ourrager, . 
De ta rage impuiſſante eſt pret à ſe venger. 2 No, 1 : 
On Ya vu poſſeds du demon de Venvie, © © 

| perdre, à le blaſphẽ mer, les beaux jours de ta vie.” 

A. de6ſarmer fon bras: conſacre les derniers 


| Que pourront aux enfers te ſervir ces lauriers 2 


A tes yeux, je le lais, aux yeux de tes ſemblables, 
Et le eiel & l'enfer ne ſont plus que des —_— 


Mais la religion rit de tes attentats, 
Pour attaquer ſa gloire on ne I detrult o 
Quelle preuve Invincible as. tu de ces - l r 

Tes dontes peuvent » ils realifer tes ſonges ? 4. 
Attens-tu donc, pour croire au ſouverain mathoue, 

Que des feux Eternels. t'en dEmontrent. PhorreurZ 
Et que, fermant ſur toi les portes de Pabtme., | 3 inf | 


| Un dieu ſaint a ſa Soire h ſa ae 1 


— 


Wo cette lecture 4 Aillord, tous fos gens du 


parti applaudiſſent, a crient en chotus : : Amen; & 


moi je a avec le vrai Philoſophe: Jeiſe dee 
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8 15 reunton de la F avec * Amd. 
ricains; ſu le traile conclu entre les deux. 
nations. - & ſur la guerre, incuitable gut 
doit "allumer; preparatifs. 4 Bret '& "Ea, 
' Toulon; demarches hoſtiles qui den font 
ej d ſuivies : 0 ne ancodotor 4. 
* e 8 


8 Mord, 1 treats prey gol; 
ment écoulées depuis le commencement de la 
guerre avec nas colonies, dont le projet ſeul 

capable d'effrayer, (toit encore plus inconceva- 

he dans ſon exécution, guerre qui a preſents 4 

Tunivers le ſpectacle le plus ſolemmel qui ait Ja- 

mais fixé ſon attention, bien loin de les avotr 

rédultes, nous voila. forces à leur demander la 
paix. La nation angloiſe, rendue puiſſante par 

des arts, formidable par ſes troupess dont les 

gottes couvrent l'océan; dont le pavillon S'eſb. 

montré juſqu'd preſent triomphant dans les divers + 

ſes parties du globe; qui ſeule, il ny a pas. 
vingt ans, attaquant & la France & IEspagne 
confédérées, les a defaites & humiliées, n'a pu 
tenix plus longtems contre un peuple abſolument 
fans defenſe, ſans armes, ſans munitions, ſang. 
Wl —--  vetemens pour ſes ſoldats, ſans vaiſſeaux, ſans. 
* | argent, fins offiſiers experiments dans fart mis 
m_— lire, en. meme. de. _— — *. 


cs 


ne ſe repoſimt-cjus > fur fa brayours;;- que PI 
Ia juſtice de fa op que ſur ſa haine contre la 


tirannie. Je ſais que ſa ſituation eſt bien chans 
gée; qu'il tire aujourd'hui des ſecours de toutes 
tes nations & de Angleterre meme; que la France 
ſe declare ouvertement; mais ſa dgmarche n'eſt 
jamais que la ſuite du deſeſpoir o nous Pavons- 


mis; tout cela devoit Etre préèvu. Combien de 
fois le parti de Voppoſition ne Va-t»il pas repete” 


| aux miniſtres dans les aſſemblées parlementaires? 


\ 


Et, a moins que de Jes ſuppoſer denues des 


yoient s'eſtimer heureux que celan'arrivitpasplu- 


tot & qu on leur laiſſat le tems de reconnoltre 


leur erreur & d'en revenir; ils wont vu- las 


foudre que lors quelle les a: terraſſes? 


De quel front, Milard , ont pu fe preſenter en 
parlement & propoſer leurs bills conciliatoires ( 


ces hommes arrogans qui naguere- diſoient: Nous 
ne e 3 85 Nene nous verrons V Amiris- 


LES Oi doen I hea oath 8 — — 


"» 


© premieres notions de la politique, ils devoient” 
S attendre à ce qui arrive aujourdhui; ils de- 


5 Dans ja Maler du 17 fewer, le lord North propoſe Sh 


fon plan de conciliation. avec les colonies, conſiſtant 195- 
en un Bal autoriſant, S. M. à nommer des Commiſhires® 
revetus de pouvoirs neceMaites pour traiter , conſentir; 
.convenir des moyens propres à calmer les defordres quiz! 
ſubſiſtent actuellement dans certaines colonies, nlantatiane- | 


& provinces de PAmeriquee- 


2%” En un autre bH'qui ddelirs I IAntentidn - dd paribasnt | 
as l Grande - Bretagne. concernant Fexercice- du droit? 
| Finpoter des taxes” ſur les colonies, planrations* && pre 
Vinces de PAmerique,- (Notes de: ell. 5 
Q- 6- 


& £4 
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athens plode (1) Les miniſtres du roi ne peu 
vent entrer en aucune ſorte de negociation avec des 
rebelles (2). les Americains ne ſont qu'une troupe 
de canailles & de poltrons (3). Quelque tournure 
 adroite que le lord North ait priſe dans. ſon dis- 
cours pour faire paſſer ces inconſequences , _ 
au plutot ces contradictions dans les tienes 
bouches, devant les memes auditeurs, & ſans 
qu'il ſe ſoit ècoulè un laps de tems aſſez.conſid'- 
rable pour qu'on les ait oublices-, elles n'en ſont 
par moins frappantes; la démarche qu'il nous 
faut faire nen eſt pas moins honteuſe, e 5 
plus honteuſe, qu'elle ſera inutile; mais je vors 
laiſſe, Milerd, réfléch ir ſur une pareille condui- 
te; je laiſſe les membres de Foppoſition couvrix 
du mepris que meritent. des miniſtres auſſi inep- 
tes & auſſi imbecilles; je me renferme dans le 
5 10le qui me concerne, & vais vous rendre compte 
de ce que j'ai decouvert concernant Fetonnanta 
révélatian faite. par le vicomte de N oailles à PS. 
gouvernement (#), 5 
Comme je lavois I & comme vous s Font: 
pronoſtiquè mes lettres, les plénipotentiaires 
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© Sons vous, Milord, les diſcaurs du lord North. 
(a) Propos du lord en 


2 * — bd - * 


(30 Voyez les diſcours du lord Sandwich. 2 ajoutois E 


en preuve: & cela ef. ft vrai que dans Pavantederniere guerre. 
en fut oblige de les ee, ayec les ROOT » 4 la wiſe 
42 Livisbourg, | 
A En la perſonne du ſecretaire ee le vicomee: 
Weywourh "YC aue di 14. mats. e dee en. 


* LO * 1 * 
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Ameæricains areas! gs Hake e 


les ouvertures de concitiation que leur preſentoit 
_ -PAngleterre, que, peu de jours apres (1), un 
'ne&gociateur affids (2) -(e tranſporta chez ces plé- 
nipotentiaires & les informa de la decifion- du 
 conſeil qui, après avoir pris mitrement & long- 


tems en conſideration les affaires & les propoſi- 


tions des Etats-Unis , avoit determine Louis XVI. 

à reconnoitre leur independance & 4 Pappuyer 
par tous les moyens au pouvoir de S. M., meme + 
au risque d'une guerre ſanglante & diſpendieuſe, 


. qui devoit ſuivre naturellement d'une demarche 


auſſi injurienfe à la cour de Londres. 0 

Il ajouta qu'en conſequence. le roi fon maltre 
eoncluroit volontiers avec eux un traits d'amitié 
& de commerce; mais que, bien loin de ſe pré- 
valoir du beſain qu'ils avoient de 8. M. pour en 


extorquer des conditions dont ils ſe repentirolent 


peut - Etre enſuite, elle vouloit qu'elles fuſſent tel · 
les qu'ils les auroient recues dans l'état de la 
* 1 e liberté, meme du nc have "us 


we 
1 —— 
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mite du conſeil d'etat de S. M., premier * 40 | 


e r 3 222 
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France 4 la premiere nouvelle de la defaite & e 
la captivité du general Bourgoyne , preſſerent tel 
lement la cour de Verſailles de ſe determiner, _ 
_ finon de ne pas trouver mauvais qu ils reguſſent 


— 


Py 1 9 8 — 
5 4 


3 n 2 N 
V 
hs de force & de thang cent th ie i = B 
bles. „ 
Parlant kb. avec une franchiſe peu come | 
| mune dans un meſſage de cette eſpece, il dit 
que le roi ne feroit point un vain Etalage de ſes | 
ſentimens pour la republique naiſſante, ne vou 
droit pas leur perſuader que ſa demarche, ab 
folument definterreſlce, ne fut motivee-que ſur 
Faffection qu'il lui portoit ; qu'il ne diſſimule- 
roit pas que l'interèt plus preſſant, plus reel & 
plus manifeſte que la France avoit de diminuer la 
puiſſance de Angleterre par une ſemblable ſ is- 
flon „ Etoit le vrai point de vue de fon conſeil; 
quꝭen conſEquence, la ſeule condition que l'on 
exigeàt pour baſe du traité, toit que dans aucun 
cas les Etats-Unis ne renonceroient à leur inde- 
pendance, ne retourneroient ſous Vobeiſſance 
de la mere: patrie; que, cette clauſe exceptèe, 
ron ne &oppoſeroit pas meme à ce qy'ils con- 
eluſſent une paix ſéparéèe avec la Grande- Bree 
tagne, ſi elle leur patoifſolt bonne. & conve· 
nable. 
Du reſte, Femiſſaire du winiſtre 3 que 
Ie roi ſon mattre ne demanderoit jamais aucune 
indemnite- a la République, des frais, des périls, 
des pertes, que ſes ſujets alloient ſupporter, & 
| queencore un coup la France sen trouveroit am- 
plement dedommagee en detachant PAmerique / 
des interets d'une rivale Eternelle & trop formi- 
xen penſez-vous,. Milord? II mg ſemdie- 


A. 


e 
— deputé vers Achille ou ws Phi 


- nufa; pas d'une Eloquence: plus douce & plus 


inſinuante ou plutòt c'&toit la bonne foi, 18 
verité, la raiſon .meme. qui ſe faiſoient entendre. 
Aauſſi d'après ces aveux & ces principes, le 
© traité alliance. & de commerce ne tarda pas à 

ſe ſigner (x); preſque dans les m&mes termes que 
le portoient les inſtructions données par le 
congrès américain a ſes plenipotentiaires; ceſt- 
A dire avec un eſprit d'<galite parfaite &, eu 
Egard à la majeſté de la France tenant depuis 
longtems rang parmi les grandes puiſſances, 
à la foibleſſe des Etats Unis. Ceſt un acte de 
madè ration qu'on ne rencontre nulle part dans 
ley _— ended e 4 Les 6 Oy an 


4 1 1 By as Ms OS —_ 


( par M. Girard pour, a France , en vertu de pleins- 
pouvoirs a Jui donnes par le roi ſon matere le 30 janvier 
1771, & pir MM. Franklin & Deane plenipotentiaires. 
pour l Amrique. „ 

(2) Voici les principaux articles de « ce traité, qui en 2 
At- 094 oy; & he pere eint encore je: 
Article zer. S'il ſurvient une guerre entre la France & 
132 Grande Bretagne; durant la-continuation de la zuerre 
pre ſente entre les Etats - Unis & I Angleterre, S. M. & 
les- Etats + Unis feront cauſe commune, & s aideront 16. 
_ ciproquement ds leurs bons offices , de leurs conſeils & 
de leurs forces, ſuivant'Vexigence de la garden ue n 
qu it eft dir de voir de bons & fideles alis. 

2 Le but effentiel & direct de la prEſente alliance 05 3 
fenſive eſt de maintenir efficacement la liberté, la ſouve- 
| ninete; & * inde pendance abſolue & Mimi desdits- 


Etats Unis, tant en matiete de overne ment a a 
ommerce, 25 
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Leurs tranſports de” reconnoiMatice . orifient® 
- hautement. |. Enſin, ecrivoit l'un d'eux en man 92 
dant cette: nouvelle, enfant ſorti du cerveau de - 
Fubiter te 4 juillet 1776, ef baptiſ# , 8 vous 
| conviendrez, quit a eu une belle mareine (1). - 
;, Obſervez,; Milord, que c'eſt le 6 tier e 2 
le traite à été ſignéè, & que ce n'eſt que le 17 que 
le. lord North a propofe ſon plan de conciliation, 
ceſt-4-dire. lorſqu'il: devoit en ᷑tre inſtruit 
quoiqu il proteſtàt qu'il n'en ſavoit rien, & con- 
ſequemment larſqu'il devoit penſer que c'etoit 
perdre du tems & amuſer le parlement d'un pro- 
jet vain & dériſoite. ſe reconnois bien là Feſprit 
d aſtuce & de fauſſete de ce miniſtre; mais 
juſqu'a quand cela durera- . il? Juſquà quand re. 
_ gardera-t-on comme un genie, un homme qui a 
commis des fautes enormes & groſſieres que ne 
font pas les plus petits Ecoliers dans P'art A 
Grotiur & des Puffendorf? Juſqu- A quand conſe- 
vera to on 4 la tete des affaires ce pobatunage: 5 


* T - 
1 2 * 7 
oY r 8 7 7 „„ - Lats, & 
* Fo, 8 


» 4 
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3 8. Mt T. 0. renonce pour r jamais 2 a: poſteflion 
de Fifle de Bermude, ainſi qu'à celle de toute autre partie 
dy continent de ' Amétique - Septentrionale, qui à été“ 

reconnue avant le traité de Paris de 1763, ou par ce 
traitè, comme ppartenant 3. la couronne de la Grande 
Bretagne on aux Etats.» Unis ci. devant appelis les colo- 
nies Britanniqg es, ou qui eſt a preſent ou a & recem- 
ment au pouvoir du roi de la Grande - Bretagne. 

(1) Ces exprellions Ve la lettre d'un corcefocgidiae 
Amen. ſont inſerces dans la „ ZIZEUe. 8 Cleves W 
wars, 5 a Je viens de lite. | 


8 T3 Alke 8 ; 


(99) 


5 encore plus mauvais oitoyen que mauvais mini- | 


ſtrate ur, & qui, après avoir ruiné la nation, 


ſe joue delle en lui offrant une perſpective flat _ 5 


teuſe dont il connott d'avance toute [illuſion Þ 
Avant de ſe meler de gouvernement, qu'il vienne 
à lecole du miniftre dont, malgre tout le ar 
qu'il nous cauſe, & quoique anglois, jer ne n 
mempeeber d'admirer la ſageſſG. 
Un trait, Milord, qui, ſaivant mol, y met e 
2 comble ;/ -un coup de parti decifif, c'eſt cet en · 
aroit de la déclaration du marquis de Noailles, 


on il aſſure que les parties contrackantes ont en 


Vattention de ne flipuler aucun avantage excluſif en 
Faveur de la nation frangoiſe, & que les Erats Inis 


ont conſerve la liberte de traiter avec toutes les na- | 


tions quelconques ſur le mme pied degatite & de 
reciprocite, Par cette ſeule phraſe, il nous cerne 
de la fagon la plus adroite- & nous prive des ak. 


faͤrens allies que nous pouvions acquerir. Quel- _ 


le puiſſance aſſez aveugle pour &oppoſer à une 
clauſe auſſi favorable ? Quel avantage obtiendroit-- 
elle en s'uniſſant 4 VAnglettere par le droit des 
armes, preferable à ceux qu'on. lui preſente dans 
la. plus profonde paix? N'eſt-ce pas deflilier les 
yeux de toutes les nations, & répondre ſans 
r6plique aux tableaux exageres que ee 
leur offriroit de ambition & du deſpotiſme de la 
France? je conviens que le reſte du diſcours 
neſt pas du m&ne ton, & qu il y a une infu- 


ſion ane qui a. 4 res Bones 8. M. 
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--Protentire „ par exemple, ans les Etats Ums 


How indénendans, parce qu" ils ſe ſont declares 
tels, eſt une aſſertion Egalement contraire aw 
droit & au fait; au droit, ſurtout relativement a 
I caur de Verſailles, qui ne reconnott point de 
pPuacte ſocial & qui a pour maxime que, dans au- 
eun cas, les ſujets ne peuvent ſe dilier eux- memes 
du ſerment de fidelité; quils doivent, à moins. 
_ ere conquis, reſter conſtamment attaches au 
ſouverain que le ciel leur a donné: au fait, 
puiſque YAngleterre les traite toujours de rebelles, _ 
les combat comme tels, a encore beaucoup, R 
peut -Etre le plus grand nombre de partiſans par- 
mi eux, & les auroit fait rentrer depuis longtems 
dans le devoir, s'ils Teuſſent été ſecourus de la 
France, c'eſt donc elle ſeule qui les a fait in- 


dEpendans; ,or, a- t- elle le droit, principale-- 


ment ſous les apparences de la bonne intelligence, 
de l'interèt & de Tamitié, d'exciter les peuples 
Etrangers A ſe maintenir dans un état qu'elle trai - 


teroit 4 ſon. Egard de ſedition & de revolte? 


Avouer enſuite une liaiſon établie avec ces 
peuples, lorſqu'elle a proteſté cent fois qu'il n'y 
en avoit aucune, lorſqu'elle a paru abandonner 

les inter8ts de ſes ſujets qui en conſervoient, 


preter meme les mains à leur punition, - c'eſt de- 
roger étrangement 4 la loyauté magnanime du 


premier diſcours, & Von ne croſroit' jamais que 


les deux partent du mème cabinet. Ct 


Mais ce qui eſt plus fort & vraiment inſultant | 
| pour la dignite d'un monarque, C'eſt, après une 


g 


Fg 
— * a \ 5 
"4% 
$ Ir : * oY 


a suverture, de Setitdnitie dire par ſon Egal: 
quil eſt réfolu de cultiver la bonne intelligence” 
qui ſubſiſte entre eur, de vouloir qu'il lui ſache 
ure de ſon attention à ne ſtipuler aucune clauſe 
excluſive de ſes interts ; d'affecter la perſuaſion 
qu'il y trouvera de nouvelles preuves de ſes dis- 
poſitions conſtantes & ſinceres pour la paix; & 
cela dans le moment o, pour mieux ſe falre va 
loir aupres des Ftats-Unis-, il leur a fait "enviſa- 
ger ſa jonction avec eux comme bor "Hana _ de- 
vaſtations & du carnage (1). 1 * 
© Enfin, les menaces Fuccedene 2 ces b 
tions amicales & hipocrites, lorſque le marquis 
de Noailles dit qu'au cas ou S. M. Pritannique* | 
ne prendroit pas des meſures efficaces pour em 
pecher. deformais que le commerce des ſujets de £ 
8. M. ne füt trouble, le roi fon mattre eff dee 
terminé à le protéger efficacement & à ſoutenir 
F honneur de ſon pavillon. D'après cette com- 
munication de la part de la cour de N 
vraiment offenſive, comme la qualifie le roi dans 
ſon meſſage au parlement (0), je ne ſuis pas 
ſurpris que notre Monarque ſe ſoit ſur le champ 
determine à la guerre. Je. ne ſuis point de avis 
du duc de Richemond (Y. au 1 elt fallu tem 


* 


05 Rappeley - vous, Milord, ce que je vous ai rap- 
norté plus haut, du diſcours de M. Girard aux Plenipo- 
tentiaires du congress. | 
(0 Remis le 17 mats © 1a chambee baute bar le . Mm 
Weymoutti« (Vote des editeurt) 5 
(+) Dans ſoa diſcours A 12 chambre tes pairs du- 28: 
EI "wy editears ) cg : 


* 7 * ? f 2 1 ” 


FVV am) 
bor, „ paree que les choſes en eien venues, 
au terme oh toute puſſillanimitä de notre part 
niet qu encourage nos ennemis à nous provo - 
quer ſucceſſivement par des deémarches plus 
outrageantes. Mais comment fera · t · on ceite 
guerre? Heureuſement, Milord 5 elle ne roule 11 
fut vous, ni ſur moi. Plus heureuſemene, 
i vant les bruits qui courent ici „ nous n avons 
encore affaire qu'à la France, & I imperitie de ſa 
ma kine, le mauvais Etat de ſes finances peuvent 
- -pous ſauver. Une guerre de terre ſurviendroit 
dien propos; mais il eſt conſtant que M. de 
vergennes a depuis longtems dea manifeſle aux 
- cours. Etrangerss Fimprobation.. de fa cour au 
ſujet de ce qui ſe paſſe en Baviere; il ne regarde f 
point comme obligatolre, en ce cas tout au 
moins douteux, le. traits de Verſailles, & it „ 
_ xefule à Vempereur le contingent. ſtipulé 3 
Une autre anecdote qui s'eſt paſſce durant non 
vapage 4 Breſt, & que l'on m'a racontee au re- = 
tour, vous convaincra mieux encore de la fauſſete 
du lord North. de fa dif mulation 2 coupable 
meme vis - a vis de ſon maltre, quiil auroit., 
du inſtruire & exciter 4 primer la France auprès 
des Americains par les avances 9, Nous leur, 
faiſons anjogrd hui, a | 
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| 92 De 24000 W ou 24 millions, en cas que Tune 
des deux puiſſances far atta que, ſuwant le traité de Ver- 
failles de mal 755 cane: * nr - France * N de 
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5 dit daris les caroſſes de la reine? On a racon - 
„ ts que les Anglois avofent tents Fimpoſſible 
99 pour conclure leur traits avec les colonies; _ 


Y 


mſtruit de la converſation de M. Girard avec 
: leurs plenipotentiaires ” voulut ſonder 14-deſſus 


M. de Vergennes; mais, mayant pu en obtenir - - 


1 ed No 6 


„Nette arfibimitenr "ces alerte fur ies 
a5 entre la ride & les inſurgens, 


aucune reponſe officielle, il ſe retoarna du chte 
du premier miniſtre, & erut que, dans une con- 


verſation particuliere & Pamitie; il en tireroſt 


peut. Etre meilleur parti. Le comte de Maurepas, 
goguenard de ſon naturel, demanda au viconte 


de Stormont, fur quoi U Hondaft ſes queſtions; = 


Bil vouloit rire? Celui-ci lui ayant rẽpliquè qu'il | 


ne pouvoit regarder comme ſcrieux un fait dont , 
on avoit parlé dans les caroffes du roi, le 


miniſtre lui répartit: „ Savez- vous ce qui seſt 


„ mals fans ſucces. Allez, Monſſ eur l'ambaſſa- 
„ deur, ſoyez tranquille; ſachez qu'en politi- 


„que ceux qui en ſavent le plus ſont ceux qui 
„ en diſent le moins; qu'il n'y a que les ſots | 
„ qui parlent & eroient.“ 1 


Le lord North ne devoit point le tout 


e & auroit du agir en conſequence; cepen . 


dant on voit qu'il. na employs toute {a fireſſr 


que contre -ſan ſoùverain & le parle ment, pour 
prolonger auſſi longtems qu'il a pu leur credulite, . 


KX qu'il ne veſt ports à aucune demarche efficace 8 


aàvant ſes bills conciliatoires. 


Je. ens wy objet, & vais pourſuivre le 
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 gbcit des faits Fe vous defirex-ttre inſtruit dans 

te plus grand détail, it. pour faire quelque 

motion, foit Hour, ede anner e 
Par 8 d 5 vous 4 avez vu, Mi- 


lord, qu'on -parloit aſſez ouvertement du traits _ 


avec les Etats - Unis, meme avant quil füt con 
elu; la conduite de leurs ple nipotentiaires y Etoit 
.conforme : ils ſe rEpandoient dans le monde; ils 
aſſiſtoient aux aſſemblées publiques, au fétes; 
aux hals; ils recevoient des applaudiſſemens dont 
le hruit ne pouvoit Etre que tres-offenſayt pour 
les oreilles de Pambaſſadeur, Angleterre; mais 
on ne le menageoit plus. Une des grandes mor- 
tifications qu'il ait eues avant la rupture abſolue, 
2 &ts la nouvelle que M. de la Motte. Piquet 
Etoit reſſorti de la baie de Quiberon (1), oh ii 
Etoit reſté 2 attendre les ordres de fa cour, avant 
de rentrer tout-à-fait à Brest, pour eſcorter 15 
batimens americains, chargés de proviſions de 
toute, EOS © Joon een. * au-dela 


3 n e i 


5 # þ: - Cy 


- A ” dote & ud, non 10in de Breſt. - Extrair d'un 
Jettre de Bretagne du 6 mars 1779. IN eſt certain que 
M. de la Motte - Piquet eſt parti de la baie de Quiberon : 
_ avec ſes vaiſſeaux, ſes fregates & ſa flotte; on croit ici 
que les deux vaiſſeaux de Rochefort Panront joint: on re- 
garde ce moment comme intereſlant, & Pon PEE —_ 
fers de retour ſaus trois ſemaines. 

- (2) Voici Petat des chargemens de quelques hatimens 
pour le compte du congres, d'où vous jugetez combien 
leur arrivee là · bas eſt eſſentielle. La Brune a environ 


4⁰⁰ balles de laine & de toilez La {enricite 300, Les 


1 355 * 


vil of nectflire tout WI n'eſt rien encore,” 
c'eſt le bruit qui veſt rẽpandu d'une canonade 
epouvantable entendue ſur la cdte; ce qui lui 
avoit donné Veſpoir de quelque attaque de notre 
_, part, eſpoir honteuſement degu, lorſqu' il a apris 
que la France levoit le maſque abſolument & que 
toute cette poudre tiree n'toit que des ſaluts 
dhonneur donnes & rendus pour la premiere fois 
entre le pavillon frangoils & le pavillon des 
Etats-Unis (1). II eft venu trouver de nouveau 
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Amis environ 180; ce qui peut ſuffire à habiller environ 
 Zooo00 hommes. La Deane eſt chargee' de 9878 habits - 
complets de ſoldats & de 10, 468 paires de ſouliers: en 
- outre de 100,293. livres de plomb, de 100, ooo livres 
A*Etain & de 57,605 livres de cuivre, pour faire des ca- 
nons de fonte. En outre, cette fregate continentale porte 
à ſon bord le-Sicur Carmichael, qui a fait les fonctions 
de fſecr6taire ' de la commiſſion du congtès en France A 
charge de depeches tres · importantes ; an nombre-deſquel- 
les on croit qu'il ſe trouve un duplicata du traits du 6 fe. 
vrier dernier. . 
(.) Extrait d'une lettre de Nantes 40 3 mars n . 
vient d'artiver un navire inſurgent, mais, ſuivant leur 
coutume, les nouvelles en ſeront portèes à leurs agens 
avant qu'on les publie ici. Ces jours derniers une fregate 
& un corſaire de cette nation ayant rencontre Peſcadre 
de M. de la Motte - Piquet, qui ſortoit de la baie de 
Quiberon, demanderent a ce commandant de Veſcadre, 
auparavant de le faluer, $'il leur rendroit le ſalut, M. de 
Ja Motte» Piquet leur re pondit qu'il leur Eteit du celui 
qu'on donne à la Hollande; en conſequence, ſur 12 
coups de canon qu'ils ont ticés, Peſcadre du roi à r- 
pondu par 9 coups de canon, ce qui fait preſumer que la 
nouvelle du traité de commerce avec les. colonies unies 
n'elt pas denute de page. 
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* elſes & ron 1 0 1 en 64 
Eté que la France ſe conduiſoit en cette occaſſon 
comme i'Angleterre avoit fait à l' gard des Corſes 

dont elle reconnoiſſoit & ſaluoit le pavillen, 
 Jorſque ſa Majeſté les wait e comme 
eee . N 
— Ces tracaſſeries 8 HJogt notre vent 
N en, fatiguoit le miniſtere de France, n' ont ſervi 
qua precipiter la declaration du marquis de Noail» 
les, qu autrement on auroit remiſe auſſi longtems 
qu'on auroit pu, du moins juſqu'au retour de 
Tofficier (1) chargé de rapporter la ratificatiqn du 
Congreès. II couroit dans Paris des hruits vagues 
de cette declaration, dont beaucoup de gens, à 
commencer par moi, doutoient encore, ne pou- 
vant s'imaginer, qu avec la circonſpection con- 
nue du gouvernement, il ſe portàt, de ſon pro- 
pre mouvement, à une aggreſſion auſſi manifeſts; 
mais les plus incredules n'en purent plus conſer- 
ver aucun doute, & la confternation ſe repandit. 
des le 18 mars dans la capitale lorſqu on lut une 
affiche où, ſuivant Iufage de tous les ambaſſa - 
deurs qui gen vont, le vicomte de Stormont 
donnoit avis de ſon depart, en declarant qu'il ne 
recevroit que Aale au 20 5008 titres de creance. 
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on Gait aujourd'hui que c' eſt cette canonade qui a jers | 
. Telarme A la cdte de Bretagne. 
(2) On — 105 cet officier eſt le Sieur rornicks 


— 


1 


(n 


en auroit 1 10 préöfenter. Taped papiers ropaux 
tomberent incontinent avec une een 
 effrayante. (1) h 

Des le 20 mars, SITY Aa] le Jour n 


— 


alk notre ambaſſadeur devoit partir, les Sieurs 


Benjamin Franklin, Silas Deane, & Arthur Lee, 
deputés des Etats - Unis de VAmerique Septen- 
trionale, eurent rhonneur d'ẽtre preſentes au roi 
pat le comte de Vergennes , „comme miniſtre & 


| ſecretaire d tat au departement des aſfairesEtran-. 


geres „&. l'on ne doute pas que le premier ne 


parry rang dans le corps diplomatique j ; 


en qualité de miniſtre plenipotentiaire. 


La gazette de France ſuivante du 24 mars ne 


manqua pas d'en faire mention, mais ſèchement, 


ſuivant ſon uſage: voita les circonſtances de ak 


cërèmonie mémorable. TION) 


Les trois depures, pour la nuts chi dem- 
peuſe, Etoient accompagnes Tun cortege d inſur. 
gens compoſant en tout 17 perſonnes, Leur chef 
portoit la parole, mais _ parle très · reſpec · - 


tueuſement & a voix baſſe, Von na pu entendre 
ce qu'il a dit: la rEporiſe du monarque contenoit. 


en ſubſtance qu'il ẽtoĩt tres content de la con - 


—— qua: tenu le docteur Franklin depuis qu'il 


eſt à Paris; qu'il recevoit avec plaifir les tẽmoi- 4 
gn2ges de reconnoiſſance We "CI de * 
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| etna actions a) Indes ans; 5 de tems 3 fo 
faiſoient à 1800 liv, ſont venues à 1575 & les reſcriptions 


de 13 à 14 ſont tomibees à 24 pour cent de . | 
0 JV. III. 4 
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nouveaux allies, qu'il feroit tout ce qui depen 
droit de lui pour leur &tre utile & ue 
leur Etat naiſſant. | 
Apres la ceremonie tous ces inſurgens ont d 
| ſe rendre reſpectivement à leur deſtinatian 
10 aupres des differens ſouverains & états commer- 
| .cans de IE more „pour les ſolliciter & . ; 
des ties. | 
Cependant M. 4 Noenllles, a qui fins avoit- 
envoys Fordre de quitter Londres fans prendre 
. „par un courier devant faire la plus gran - 
de diligence & en effet nayant mis que 43 heures 
dans ſon trajet, le plus court dont on ſe ſou- 
vienne, n'a pas tarde (arriver ici (1). ; 
Je mg ſuis trouve Dar hazard à diner dans une 
- maiſon avec M. Garnier, ſon ſecretaire d' ambas- 
ſade. On s empreſſoit de l' interroger fi Yon auroit 
| : 1a guerre, il dit: „ Vous me voyes, & ma pre- 
, fence eſt la réponſe la plus inſtructive que je 
„ puiſſe vous donner.“ Preſſe de $'expliquer plus 
clalrement, il continua: „ d e bien juger 
„„ que sil y avoit eu quelque e ra de concilia- 
„ tion, je ne ſerois pas ici dans un moment 
5 àuſſi critique.” Enfin, queſtionnè ſur la manie- 
re dont on avoit regu en Angleterre la nouvelle 
du traits de la France avec les Etats-Unis , ſur la 
n que la nation en | avoit Eprouvee, fi 
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=; 1) ke marquis as: Nozilles' Fl . a Paris wy n 
23 WW. ſoir. 
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elle toit bien furieuſe , nen, rfpliquatal , 1. 
Anglois ne ſont que conſlernes.” eng 
La plupart de mes compatriotes qui ttojent ici 


| font partis; on a mis dans les divers ports du 


commerce & autres un embargo ſur nos navires 
Qui s'y trouvoient & l'on en fait monter le nom- 
bre à 43. Je ſais qu'a Bordeaux ſeul (1) il en 4 
EtE arrets treize : on colore cela du nom de re- 
pré ſailles pour obliger 8. M. Britannique a reſti- 
tuer ceux que la France reclame; mais une in- 
fraction bien manifeſte du traits de paix dernier 
CceſtP mcg ds Bak * wee Anslois 
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( Extrait d'une lettre de Bordeaux du 24 mars. ce 
fut hier qu'en vertu d'ordres de la cour, on a arr&t6 les 


batimens ies Anglois qui étoient à charger dans notre 


pott; & Von a fait remonter ceux en riviere prets a dar- i 


tir. Cet Evenement a jeté Ia conſternation dans le com- 
merce ; & les proprietaires de vignobles qui ſont * tin. 


cipale richeſſe du pays, en ſont ſurtout deſolds. 


'Du 26 mars. .. II arriva ici avant-hier matin un courier 
depechs pour Pamiraute, dont le juge partir le meme 
jour avec la mare pour aller au has de la riviere; ha. 

arrèta les navires Anglois qui avoient été deja expbdics 
de notre port. Ceux qui 6toient deſcendus ſeront con- 


traints de remonter, & on va déſenverguer leurs vailes 
& les mettre en magazin juſqu' a nouvel ordre. Le nom- 
bre des vaiſſeaux Anglois qui ſont ici eſt de treize. Pour 


prèvenir tout ace ultérieur d'hoſtilité, il va etre mis un 


embargo ſur tout les bitimens Frangois deſtinés pour nos 


colonies, leſquels ne partiront pas ſans 6tres convoy Es. 

peu après Farrivee du courier dépeché K ors il 

on 4 etE 9 un autre pour ann 1 55 
"PA | 
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1 Dirkefpe de 8 abſtenir de ſes blen 20 

conſequence, on lui a declare que les appoints: 
mens que lui payoſt la France ſur les fonds du 

; departement des affaires etrangeres, lui ſeroit re- | 
tranché à commencer du I, avril (9 coup de 

vigueur qui a en meme tems revele cet excès 

humiliation ſecrete & qui vreiſemblablement 


n'aura plus lieu; ce qui fit dire au comte de Mail: 


| kbois (2), qui annongoit cette nouvelle = M. 

de Voltaire: : Enfin nouus yoils devitdates, © . 
Que ve-tal arriver maintenant? Quels ennemis 
aurons-nous ſur les bras? Quels allies ? Quels : 


* 


ſont les projets de la France? D'abord, toute 


Europe va ètre enchantée de notre rupture; ac- 


coutumée à ne pouvoir remuer que I'Angleterre : ,/ 
e France ne sen me, elle ſera bien, aiſe de 
reſpirer enfin, de nous voir nous afoiblir réci- 


proquement, & durant cette guerre de commerce 


8 
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$7 
* 4 3 8 

—— 


* 


— 


de 6008 liv, pour Ton cantroleur. 
(2) Ce comte de Maillebois, Milord, 0 vous vous rzp- 
pelez Vhiſteire de la derni-re guerre , eſt un de nos amis. 


Au lieu d'employer ſes talens contre nous, par ſa jalouſie 


il les tourna de feg00 à faire avorter les projets du me. 
rechal d' Etrées & fut le premier auteur des déſaſtres de 
fa Patrie & conſèquemment de la Paix honteuſe qui ſuivit. 


(n ces nens ae de 14000 tes Hur lui & 


de senrichir a nos deperis, & comme nous ſom 
| mgs des deux la puiſſance maritime la plus tormi- 
dable, 8 vœux ſecrets ſeront contre nous. 5 


II avoit e mauvaiſe grace q la critiquer ſi amere ment. . 


wi iy 5, 


| ca) 75 , 
| _ Lempereur ne conſeryant aucun elpoit Yonge: 
5 er ſon, beau-frere, 4 lui fournir les. ſecours quiil. | 
-  reclame, ſera, bien ſar au moins qu'il ne lui ſera 
pas contraire , & que les follicitations du roi de 
Pruſſe aupres de la cour de Verſailles pour etre 
lecondé dans la defenſe. des privileges & de la 
conſtitution du r germapique > deviendront 
vaines. 8 
La Ruſſie 2 qui en ce "moment 2 quent 
au grand- -ſeigneur , pourra le faire impunement & 
donner la lol à ce yoiſin foible & ſans defenſe, 
La Hollande jouera ſon role ordinaire: Inter 
at litigante⸗ tertius gaudet; elle ſe flatera de 
 gagner pour ſon compte tout ce que les deux puis · 
ſances rivales perdront de leur commerce. 
Heureuſement, comme je vous lai obſerve cl 
deſſus, Milord, Espagne n'eſt point diſpoſce 
A entrer a preſent dans la querelle : ſon roi, plus 
_ conſequent , | ne peut approuver le motif de la 
- guerre, qu'on nous intente; il craindroit de don- 
ner un exemple trop funeſte; & que ſes colonies 
ne jiſſent valoir un jour contre lui les principes 
ur leſquels la France veut appuyer & legitimer 
la r volte des nôttes: il ne demande pas mieux *_ 
que de guerroyer; mais il lui faut un prétexte 
plus conforme A la politique, & en flatant ce mo- 
_ , _narque, nous pourrons au moins Faner rene 
„ Ae la premiere campagne. TE 8 . 
II y a longtems que le congrès ene inuti- 
bene 3 I AIR, . M. eee des Lan- 
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beaucoup | de. defiance 4 la cour de Madrid, 


de Burgos. Le docteur Franklin avoit regu du- 


rant le voyage de fon collegue une com omin tion | 
pour paſſer en ce royaume; mais ce vielllard 


Tufe - qui ne vouloit pas perdre de vue Pobjet 
plus eſſentiel de fe concilier la France, differa- 


ſous pretexte de fa ſanté, fit entendre raifoy au 5 
congrès qui le diſpenſa de cette miſſlon. Le 


bruit a couru depuis peu qu'il alloit la reprendre 
& ſe flattolt d'entratner par fon eloquence la cour: 


de Madrid. Je ne crois pas qu'il falſe cette Ecole 5; | 
fa preſence eſt trop néceffalre ici, en ce mo» 


ment ſurtout que fon collegue quitte Paris (2); 
car on prètend que Ie congres a rappelè par me- 


contentement M. Deane, accuſe, ſi non de defece. 
tion, au moins de maleſſe & d'ineptie; peut- etre 


ſera-til remplace par M. Adams, celebre membre 


de la e en p ai vient q arriver 
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La 6 au 


(1) M. Amer Lee, nomm6 des le 8 1776, 


> Pun des trois commiſſaires du congres à la cour de Ver- 


failles. II arriva à Paris peu de jours #pres. M. Franklin : 
iy fir peu de ſéjour & paſla en Eſp 
'E on il revint en avril. 

(2) M. Deane a regu ſon rappet le 4 mars; it's quitts- 


Paris le 30 & S eſt alle etubarquer ſecretement a Toulons: - 


2gne en feyrier 1777, 


F4 poke un des commiflalres (1) Etoit dart ü 
pour IEſpagne, afin d'y me nager les inter@rs de 
ſes compatriotes; mais il sy prit mal-adfoitement. 
& par un etalage vain & deplace, ayant le | 


revint peu de tems après ſans avoir eté?! Wan 


— 


- 
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= Paris avi mais ſans le titre 3 picks 
que prendra 'feut M. Franklin, attendu que la 
SA n'en envoie qu'un auprès des Etats-Unis, 
NI. Girard, le premier commis des affaires Etran- · 
n qui a deja ſigné le traité en cette ils. 
Suivant mes lettres des colonies Françoiſes, 


ode! pluſieurs de dates anciennes F cauſe de 
Embargo, la petite eſcadre de la Martinique 
rempliſſoit ſes fonctions de ſortir & de rentrer 
par détachement pour eſcorter les bitirfiens de 
| fa nation & les Americains, foit à leur arrivee, 
ſoit à leur depart, Et les corſaires de ces der - 
niers nee leur mee avee la . 
- faveur — 5 | ee 0 
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C1) Me 8 arri va le ler A boden far une be. ä 
gute Americaine de go pieces de canon... On Ecrivoir de 
Ee port Te 4. . Des fon arrivee ici, M. Adams fut invi- 
té à dtner dans une des premieres maiſons de la ville. & 
il eut pour convives le premier préſident du parlement, 
Lintendant, le commiſſaire - ordongateur, N. de Cornic , 
& quelques. uns des principaux .n&gocianse- Pendant le 
Tepas, on but à la ſanté du roi de France? A celle de 
divers membres du eongrès, aux Treize ehts - Unis, à 
 PamitiE,, à la honne intelligence des deux peuples allics, 
a celle de M. Adams & de ſon Epouſe, de M. de Sarti= 
nes, du marquis de la Fayette, & enfin à la proſpætice 
de la ville de Bordeaux. II Neſt mis Wen en route 


Pour Paris. 5 


CL) Extrait Fave leure dat6e d 23 octobre 1777. Fort 
royal de la Martinique. Le curſaire americain parti 
d'ici le 9 ſeptembre & dont je vous ai inſtruit, eſt rentrẽ 
le 6 octobre avec une priſe de 215 negres, qui Felt Veſts 


due ſulvant la coutume nouvellement introduite. 


. 


Ee 244 95 


3 A nuit Ag. 7 au 8 octobre, nnn a | 


-eſt arrive au Fort- royal un petit bateau de 9 
hommes dquipage ſeulement, parti de la Ro- 
chelle le 3 ſeptembre. Le patron étoit porteur 
Mun paquet fans adreſſe, & avoit en outre une 
lettre pour lui, a ouvrir à gco lieues en mer E 
qui en contenoit le miſtere; elle :Etoit ainſi que 
Tadreſſe de la propre main de M. de Sartines. 
Elle lui ordonnoit de ſe rendre ici, d'y deca- 
-cheter le paquet & de le remettre à ſon adreſſe. 


La ſuſcription intérieure pour le général Etnit 
auſſi de la main du miniſtre , & en dedans Etqignt 
deux autres paquets dont l'un pour la Guadelou-. 


de, & lautre pour St. Domingue, 15 
Le général Etoit au Fort St. Pierre; on lui 
Upicha i un courier, & le 9 ſon neveu & aide de 
camp arri va de St. Pierre & mit un embergo ſur 
tous les batimens en rade, juſqu a nouvel orare 
il dure encore. | | 


Des deux paquets, lun fut remis 4 M. de 75 


Jeaud, commandant Anphitrite, pour le porter 


à la Guadeloupe; Je ſecond fut donné an patron 


du petit batiment arrive, avec ordre de le remet- 
tre à St. Domingue. Quaique les ordres fuſſent 
de partir ſur le champ, les calmes ont ROE 
les deux bitimens d'appareiller juſqu'au 10. 
Ie 13 octobre M. Deſplaces , commandant 


; + un bateau du domaine, ou Etoit embarque MM. 


Fagan, major de la colonie, eſt revenu. de la 
Nouvelle Yorke, 11 avoit été expedis pour por- 
ter ce dernier, eps de veclamer a la Nouvel- _ 

le 


6 60 


: le Fork des priſonniers frangois. Us: en ont ra. 
mens 14 recus du commadore _Hoſta m, comman- 
| dant en Habſence de Tamiral OY Ce. cammoe 
dore 4 déclaré, que le ſurplus. etoit renvoys en 
France. II y a joint une lettre palie pour M. le 
e de Bauillé, qui était mèlèe de plaintes. - 
Dans. une ſeconde lettre moins antjenne (1), 
* avoir rentlu compte des ſecouts arrives. & 
de ceux qu on attendoit, on diſoit: M. le mar 
- quis, de. Rovills,;; notre gouverneur, . eſt conti- 
35 nuellementen marche; il viſite les forts. „les cotes 3 
les, batteries & fait des preparatifs de defenſe 
comme ſi,1on. craignoit. une invaſian dans cette 
; lle. Le fort de Bourbon eſt bien foxtifis actuel. 
= lement, & la poſition. legen travaux de fart 
3 le xendroit imprengble, . , $,qu)gue place dane 
Ties Je Etre, aujourdhui. APIs 825 „nA aug 
h Nous recevons 1 * vlalattns: & 
des réclamations de la part des gouverneurs des 
iſles volſines angloiſes a. Toccaſion. des priſes que 
, les armateurs eee plus: Wet les es ; 


* 1 
1 2 £24 242 TP 
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WO En, ante FR 28 oRtobre, 3 Les ſecours que nous 

© artendons' ici ſont les ; premiers Na 4147 & de 

Viennois; deux compngries de chaſſeürs, dragons du 
comte de Belzunce, 4 compagnies . bier deux de 
.. fapeurs & quatre de bombardiers. Tout cela doit partir 
de Nantes. & de Bordeaux. Nous yenors, de recevoir 


par le navire le comſe FP Artois, de Viſle- de Re, des re- 

crues pour nos troupes actueſles. Le Mint, parti quel - 
Vjuelques-jours avant, weſt pas er & "ou en 
a nt in quiet. Rn 8 „ * 5 57 1 ts „ a 4. * 


5 | * mm | n 
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menent ici ſous le pavillon des ebe colenies- - 
unles. Il parott que ces gouverneurs ſont très- 
bien ſervis par leurs efpions; car ils peciſtent 
non: ſeulement avec le plus grant detail tout ce 
qui concerne les hitimens & cargaiſons- quits | 
réclament, mais la maniere dont ils ont *te pris, 
la nature, qualite & mancœuvre des capteurs, la 
vente qui en a été faite, le lieu, les citconſtan- 
ces, le prix & les conditions du marche : tout 
cela entrera' ſans doute en ligne 'te-compte des 
- griefs dans ſon tems; quant A prefentelſes font- 
1 plus ſouvent & toujours depuis peu vaines. 
Enfin, une troiſieme plus rècente (1) portoft: 
Une flotte de 22 navires anglo is, eſcortée par 
une frégate & deux corſaires, à paſſe à la vue de 
notre iſle: nous avons cru Fabord que c etolent 
les ſecours annonces Europe; mais nous avons 
gu que tout cela allolt à la Dominique. 11: 
y avoit fur ces batimens beaucoup de munitions , 
de canons, & autres uſtenciles de guerre, & nous 
avons juge que les Anglois avoient pour leurs 
r Attant.. de peur ane nous Dat les 
notte 
i 11 Audipve ici la nouvelle de Veſcadre & M. f 
de la Matte Piquet annonce précedemment & 
 contremandde par M. de Sartines, à une deelara- 
Ve rh de Sa. Majeſte Britannique, qu'elle regarde- 
foit comme une aggreſſion Venvoi-de cette elea: 
de aur iſles; dd Vent. 3 eNE Fc 8 | 
ren — — * = — — 
0 E date du eee e 


"he 


„ EEE 
Te 18 abend les aarbees le Due de Char- 
hw le Bien- Aim, le Monſieur & le Prince de | 
Pix ſont'arrivss ſous l'eſcorte de la fregate En- 
conſtante, & avec eux le premier bataillon d Au- 
xerrois, celui de Gatinois, un eſcadron des dra · 
gons de Belaunce; ces n ee on. n 
Kanne, 
Le 23 la Didaigneuſe- eff: ee, * s 
ayant ſous ſan eſcorte les, navires le Dugue--_ 
Trouin, le Hurron, le Mars & le Preſſigny , pore 
tant le premier bataillon de viernois, un agel 
lon d'artillerie & un eſcadron de Conde: N 
i dernier eſt pour Saint Domingue. 5 
Le 26 enſin, la frégate la Tourterelle eſt arri⸗ 
vie de Breſt portant Madame de Bouille. Cette 
fregate avoit ſous ſon eſcorte la flute Eſturgeon "Ii 
chargée de vivres, avec les batimens le Henr# 
& la Ville du Cap, portant le premier bataillon 
d' Armagnac pour la Guadeloupe, & les navires 
je Frederic & les Deux-Freres avec le bataillon 
d' Agenois; ainſi: que la Genevieve & la Bonne 
Mere avec celui de Cambreſis; ces deux dernicts* 
hataillons ſont pour Saint Domirgue. 
Il y a actuellement en radoub für nos win: 
tiers un  corſaire! de 22 canons; appele le Ser- 
pent· Sonette; ce ſont les inſurgens qui paient 
les frais de ſa réparation; il a 'deja rapporté 
pour 1, S0, O0 liv. de priſes & plus, il ſera pret- 
inceſſamment & ne tardera pas: à remettre en mer. 
Cependant les Plaintes des gouverneurs anglois 

derenant plus vires & 7 as le yur” 25 
* | 516. 


* 


7 * Verneur , ſuivant ſes inſtructions, doit reſtrein- 
” dre les licences de nos corſaires, & l'on affitre 
. „ que fi. ce dernier avoit été moins e on 
„, eutarrs ſon raoub . , „ 
Vous voyez par ces stalle, Milord; cd | 
force de lenteurs & de tergiverſations dans ſon 
- arrangement avec les colonies, notre gouverne- 
maeent a donnè tout le tems à la France de mettre 
| - ſes poſſeſſions en état de defenſe, d'y envoyer 
mes troupes & des munitions, & qu'il n'y a plus 
= tien 4 faire de ce coté -a: d'ailſeurs, la faiſon 
1 -  ®F'avance»& il-ſeroit trop dangereux à preſent U'y 
Rr tenter quelque operation de part ou dautre.'C'eſt 
done à PFAmeèrique-Septentrionale que ſe porte- 
1 rTront les premiers coups; nous y fommes depuis 
longtems, & c'eſb' à nous d'empècher Vennemi 
d'y prendre pied & de s' reEunir aux Amèricains. 
| On croit affez-generalement que la deſtination du 
=_ comte d'Eſtaing (1) & de reſcadre de Toulon of 
_ A cette expedition. Fi 
i Du c6te de Focean, les mouvemens b 
: | lent & il paroit qu'il y a differens objets: le 
premier de ſe tenir ſur ſes gardes, le ſecond de 
nvnaous effrayer par la erainte d'une deſcente en 
1 © Angleterre j de nous contenir ainſi , & nous 


bd 

1 empécher d' envoyer en Amerique des e ſu. 

| 25 | — : 2 . YL 5 FR” | 2 ; f N f — a — 4 — ELIE. Sar Cx 

| i F Gd. Ce AFR «ſt font de Paris le 20 mars, 1 Leſt a ar- | 
1 5 xiv le 27 A midi 2 Toulon ; ſon eſcadre eſt de 12 N. | 
\ | nb 1 1 doit eite per en ce re ee ; : 

ml [4 4 3 4 noe | : A AM | * 
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berieures à celles du comte W ou nie. 
fufflſantes pour lui tenir tete. eee PSTDIPS 3h - 
En conſequence, il paroit une We 
de Nosſeigneurs de Vamiraate' de France concer- 


nant la ſureté des ports, havres & rades du 
royaume en date du 20 mars. Elle eſt rendue 


ſur le requiſitoire du procureur gensral de S. M. 
2 es tribunal (1); il y exalte les avantages du 
commerce. maritime, heureuſe poſſtion de la 
France pour le faire ; il cite les traits hiſtoriques, 
les reglemens & ordonnances proptes à faire 


; honneur aux monarques ago qui fe: ſont; oc- 
cupés de cette partie, & it prouve lameceſſits - 


de les remettre en vigueur. C'eſt d'autant plus 
eſſentiel, que Calais, cette clef du royaume dans 
la Manche, cette rade utile à ſa marine, & qu on 


pourroit à peu de frais rendre, à ce que preten | 


dent certains  ingenieurs, un refuge afſuré pour 
les vaiſfeaux du roi en cette partie, aurbit été 


Hient6t- ſans haſſin & fans. e Th gs For ny : 


Etit pourvu promptement. 


Te zele de ce magiſtrat, ou OW Fimpniſion Þ 


tv gouvernement a excitè celui de ſa compagnie, 


qui, en attaquant les avteurs' dela degradation 
du port de Calais 620 Eetend - vigtlanges pag tous 


— A * — . — Ry. * 7 
We 7 1s. 4-3 ; * 


TO) Ls Sieur Poncet os la Grave. son requiltire TY 


ate du 25 février. 


(2 On pretend qu'un Sieur W A bar 


une cupidite ſordide, ont contribué à boucher le port de 


Calais; ils ſont en conſegdenee aſſignẽs pour rẽpondte 


Aur leur conduite. 35 8 3 £1545 eln "#35 ate os 
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« 1 1 ſes officiers Jen faire cath 
K reit6rer' tous les ans la viſite, chacun dans 


deſigner les changemens qui ſurviendront, dres- 
fer du tout des proces verbaux qui puiſſent met- 


| auſſirdt qu'il ſera neceſſaire. - 


| ports la plus grande attention des adminiſtrateurs 

& entre ceux ci 4 Breſt, Depuis mon départ les 
remparts & forts qui dominent la rade, ſont 
garnis de mortiers & de canons ;- toutes les bat-/ 
teries intérieures & extérieures ſont également 
preètes & en tréès- bon état de ſervice, fix compa- 
gnies de milices gardes-còtes- ſont: detachees & 
diſtribuèes au Fort Mingan & au Portſic ſitues à 
rentrée de la rade & qui la de fendent. On a fait 
portir un autre detachement-d'enviton 1200 hom 
mes, compoſe de troupes de la marine, & de 
gens de levee, repartis ſur les differ | 
. ries de droite & de gauche des <6 es de Leon 
& de Cornauailles : il y a- deja huit hataillons 


0 


deur diſtrict, pour en meſurer la profondeur ,.. 


tre en état dy apporter Promptement le nn = 


' C'eſt ſurtout dans les ports de 101 que Soft” 


dans Breſt outre le regiment d: Auxonne, artille- % 
rie (1), & les troupes y augmentent d'un jour 


2 Fautre (2): il y en a tant qu'on eſt oblige de- 


* « - £ - > i : 5 


— 
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10 Suivant les lettres de Breſt du 2 mars. Ces batail⸗- 
Jons ſont deux du regiment 4 Auvergne, deux du regis' 


ment Dauphin, deux du 'r6giment «de Conile, deux: due 
ie de Mormandis. 


(2) Suivant une lettre de Breſt, du 16 mrs, le ginnt 
d Conde, — Etoit. wo ASt. Saru, — - 


(„) i 


les loger chez Thabitant, les wrvſrons en Ne 
| gont: également, les vivres en ſont horriblement 
chers & le bois d'une rareté excefive. On ne 
trouve point d'ouvriers pour en couper, tous 
ſont occupes aux travaux * . r 
how du biſcuit. hg "Np 
Ces troupes qui ſervent Gabord d'4pouvantail 
I-VAngleterre ay cas qu'elle voulitt attaquer, & - 
lui font craindre pour -elle-m@me une invaſion, 
doivent auſſi ſoulager la marine dans le ſervice du 
port & des vaiſſeaux. Car; malgr les promo- 
tions · multiplièes qui viennent de ſe faire dans 
celle ci (1), les officiers pretendent de plus en 
plus pouvoir à peine ſuffire aux armemens & aux 
fonctions de Tadminiſtration dont ils ſont charges. 
D'un autre côté, Ton prevoit | une diſette de 
matelots qui pourxoit ſurvenir, & il faut y ſup» i 
pleer davance par un 'detachement de troupes 
fur chaque baàtiment de mer. Si l'on en croyoit 
en, les ee du commerce, este ſer ſe | 
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7 Breſt; le regiment de Chartres Etoit A Lahderien; Je 

- regiment Auæxonne „artillerie, arrivE le 15 mars, logeoir 
allx caſernes & des le lende main ayoit commence Je ſer- 
vice du port. Ses officiers mont dient la garde Y ravant- 125 
garde, poſte occupe ci- devant par un officier de e je Ea 

a) Extrait dune lettre de Breſt du 20 fevrier. .., 
vient d'arriver une promotion de 95 lieutenang, ce 2 
comble de joie le corps de la marine, en ce que cela an- 

nonce que le miniſtre ſent la nEceſſits de multiplier lea 
officiers dans les grades inferieurs pour faire le e 
plus à Vaiſe S avec _—_ de Try : 
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hin). 
el, 46, beni & les emp&cheroit Hexpea 
leurs navires; mais ce; ſergit de honne heure, 


nt Mu la France marme guere 
que les deux tiers de ſa marine. II faut plutòét 


1 A Attribugy ces. plaintes des armateurs 4 l'habitude 


qu'ils ont de crier toujours, aux divers embargo ; 
mis aux iſles & en France & aux mauvaiſes com- 
2 binaiſons du Miniſtereg cat on aſſure que, quai- 
qu il ait renonce pour cette année à la péche e 


74 eme dete dans — a og eee 


N rib mille, Nene au moins, vu . 9 
deur ordinaire des bàtim es. 


. 


Les lettres ges ports de la achse ne ſontrem- 4 


BY "plies: auſſi que de mpuvemens annongant des dis- 
"poſitions ,| ſoit de defenſe, ſoit d'attaque. II y 2 


beaucqup de oupes, principalement du eoòtè de 
ene (r ou Al arripe auſſi. force ohne 


& =. as N 
2 * 
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21 (0 Exttalt Tune lettre * St Omer de 23 r 5 
II arrive dans nes cantons force tentes, peles & pioches, 
On s'attend 1 "avoir un camp a Dunkerque & à voir re- 
prendre inceſſamment les travaux de ce port, des que 


_ © a moindre hoſtilice de la part des Anglois pourra en four- 


& nir le pietexie, car on ne veut point ſe Mouerer agreſſeur | 
abſolument. 
On parle auſſi d envoyer ici une e partie du regiment deg 


23 | 
\SExtraic Pune lettre de Dunkerque du 8 avril. . «A 


. tout Evenement, nos armateurs ſe dilpoſent 4 aller en 
* courſe: ils font de grands preparatifs. 7 5 
Voici l'etat des troupes de nos cantons: Nous/ayons 


* bataillons dans ce Totte nous en wous huit & us 


- 


— 


33 
[ 


as & munitions, comme 5'il-devoit y avoir un 
camp, o cependant on ne . pay * MAE - 
de la deſcen te | * 

Du reſte, le miniſtere e pron les lettres | 
au commandant de la marine à Breſt, & aux autres 
par conſę quent, que les hoſtitites ne tarderont | 
pas à s'exercer (1), & Lon ſait que, malgré les 
ordres moderes. donnès aux commandans: des vais 
ſeaux anglois, ſur les côtes, elles ont déjd cam - 
mencé en quelque ſorte de la part de la France, 
puiſquun de nos bitimens à été pris dans le 
golfe de Gaſcogne, & conduit 2 ronent, ou 
Ta mirauts gen eſFemparce.- 7 2! -> 

De nouveaux armemens ont '&s brdonnér 4 
Breſt, enſorte qu'avec Feſcadre de M. de la 
| mph cats p OE (2) Pour 2 & re. 


* 


ik 4. 5 * _ — 
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iin de 4 1 Cilisz les garniſogs' de e Nerguis | 
& Gravelines ſont doubles ; quatre bataillons à St. Omer. 
(a) Ceſt ce qu'on Ectivoit dans une lettre de Breſt da 
30 mars 1778. Le miniſtre nous annonce que les hos- 
tilités ne tarderont pas à commencer & Pori-croit que 
nos fregates, pretes à mettre à la voile, le ferant! mer- 
credi prochaip, jour du courier: en attendant, un batiment 
- anglois à été arrets pres ne nos cotes & conduit X 
FOrient où l'amirauté s'en eſt emparée. Une de nos cor- 
vettes ayant été priſe pour appartenir aux infurgens; a 
EtE attzquee par une fréga te Angloiſe qui lui a laché une 
bordee, & l'zyant reconnue lui a demande des excuſes. 
'Tels- font les precludes d'un jeu que tout et __ 
devenir plus ſerieuxs _ 
(2) Extrait d'nne lettre de Breſt $4) 20 mars 0 cos 
M. de la Motte“ piquet & ſon eſcadre ſont rentres hier 
. £n bon état & fans avoir rien renconiré; ils ont eſcorts 


a, 


- 


99). e ne 


mer fur ie champ, avec les deux Alida tie 

Rochefort qu'on y attendoit depuis longtems & 
qui y ſont enfin arrives, il s'y forme actuellement 

| une armee ** de 25 wen de Nu (1); 


—ä— —— 50 — — — 

leur flotte environ 60 Mees 20+ivd cap Fidiſtere 1 

ils n'ont point Eté rejoints par les deux vaiſſeaux de Ro- 
chefort, le 47. Michel & PAriefien, Ceux- ci avoient _ 
ordre de croiſer pendant huit jours fur le cap Finiſtere 


& &ils ne trouvoient pas Peſcadre- de fe rendre a Breftz | 
on les attend en conſe quence d un jour > Pautre. 


Dans une precedente du 23 mars on écrivoit: Le mi- | 
niſtre nous annonce la guerre comme tr2s . prochaine, ce 


qui a redouble Ferdeur & Veſpoir. de tous Jes 8 8 
| Cx) En voici ia liſte, „ 


. i 1-/ Canons. 9 REGy " Capttatins: 


— 


La brenne 100. Le eomte dOrvilliers, lieu⸗ 
dots „ e. Dee e en 
De St. Eſprie 35. Mgr. le duc de Chartres, Id. 

La Ville de Paris 90. Le comte de Guichen, chef 

FEY Or, „ „nnn 

Le Due de Bourgogne 80. Le vic. de Rochechouard, Id · 

Le Robuſte 85 74. Le comte de Graſſe, cap 

L' Orient 74 Le comte de Hector, id. 

Le Gloriex 74. M. de Beauſſet, Id. 

Le Conquerant:+ 74. Le chev. de Monteil, Id. 
Le Fendant . Le md e e. Id. 
L'Intrépide 74. De Beaufiier. 
Lie Palmier 74 De Réals. | 
Le Magnifique. 74. Le chev. de Brache. | 
L*Actif _ 3. Des: 27 
Le Zodiaque 74. La Porte- Vezins. 


Tie Dauphin Royal 70. Le marq. de Nieuile 
8 Le Bien» aim6- TED . 74s ; D'Aubenton. , © $7 4 


mals Aut" be ve peut * e prete: 5 
du mois prochain, fans Eßer *. — 
autres batim ens de moind re force ewe 

nombre , i „ 1e A en fort \ 1 4 rentre fucc emo 


1 — n * " * 
3 8 75 - 1 2 
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Le Solltzire "Ys Be e es 
L'Artllen.}; ..... i? D 


- Withon © 


ws 


Ea Sybille 5 


Le Sto Michel 5 
L' Alexandre 

Le Reflechi 

Le Roland 4285 
"Le Sphinx 5 
L'Eveille 


a) a Cnivettes.& autres batimens mares 1 


64. 


Pregaters „„ 


1 1845 4 


Nome. ' 
14 Pallas (* 


La Senſible 7 


La Charmante ; 
'C La Concorde 
L'Andromaque 


La Réſolue 
La Fortunee. - 


: L'Iphigenie | 


La Danae 5p 
Ea Nymphe 
La Licorne 


Dunker que. + gue. 4 N 
ce) Partie 6 6 mars pour 
( partie le 6 mars pour une miſſion particillere. 


»- ces trois frégates r'ancendoiem 
plus que * ordres pour: aller a aux iſles, 


(8) Des le 16 mars 


ene. x W. de Ranſanne, Lieut. 
NM. le chev· de Marigny » 1d. 
Le Triton GG 32. M. de Caſtelane, 


: 8 de 3 idem. 
| + 1dems- 


30. 
32. 


32. 


* 


De Tremignon 
20 De Cillarts 1. : 
| FArchantel«- ww 
Li pe eomte de Soulinges . 


-Marigny, 
De Kerſaint, | 
Kergarion koemarls, Id. 
- Le chev. de Sainville, (1 
| ladem. 


Tie comte de Botderne. 


e ; 


Idem. 


„de Tillys 
de Kerhouan We. Id. 
De Ponteweng 11 "REY 


Idem. 
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uhe portion; $5 FRO deſtination. eſt de croiſer dang 
le golfe; ils ne; reſtent, jamais en rade plus de 
deux fois 24 heures, & rien ne tranſpire de ce 
qu'ils ont vu: les plus fins voiliers ſont partis 
Pour aller annoncer aux ifles 12 nouvelle d'une 
guerre prochaine. 8 
On fait poſitivement avjour@'bui que ceſt M. 
le comte d' Orvilliers qui commandera l'armee na- 
Vale de Breſt, appelce Eſcadre obſervation;. M. | 
Duchaffault ſervira ſous lui à la tete d'une divi- 
ſion, & le duc de Chartres aura Vautre. On a cru 
un moment que ce prince pourroit &tre en che 


avec la qualité de generaliflime: de terre & d 


„„ 2 


8 * 8 » „* — 
5 — — 


Le Zephire 32. 3 as Barre, Lient; 
La Surveillzante 32. Du Yonmiec, - 5 Ideins 
La Belle 'Poule | ' © -q&. 10 Clocheterie, Idem. 
L'Aigrette r, Jdemw. 
La Perle 18. Mingaud de I Raye, Lit. 


I' Ecureull! 18. NM. de la Meulie, _ Idem, 


Serin 16. Ne ls perouſe, Idem. 
L' Hirondelle + 14. De la Blanche, Icdem. 
L Sylphide 12. Le chev. de Villeneuve Sil- 
rn FS: lard. 1 6 dem. 


La Favorite yY W + De Kerſvint, ., 4 . 


Le Coureur LOTS? : . 


1 Curicuſe 10. Du Rumain, cem. 
1 ee f FRETS = De u _ . 
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ed e Ps  Lougres, a 


G 


Le Leet 2 De la . oo 
De Razily Paine, Idem.- 


L'Eſpiegle a | be e laden. 
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RY FG quite 6 
ſalſon rigdureuſe, de longues conferences avec l 

miſniftte, un fe jour extra rdinalre de 8. &. à Verſailles 
le faifoiznt preſumer ; : on croit/ que toit mme 


i 


fa pretention- On na oss co 
de la France en ſes mains auguſtes; mais ines: 
perimentèes, & peut- tre, Sil-ſe conduiſoit bien 


cette campagne, iI pourroit abten ir cet bonheur 


pour la prochaſne. £43932 ee eee 
Dien eſt un grand ſans doute pour MM. de 
. marine ' de" Woah un Priues du _ e 
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() Extrait d'une lettre de Bteſt du 20 Février. . I. 
je due de Chartres eſt arrive mardi; il doit paſſer, quel- 
wok jours ici & il retournera enſuite à ſon régiment; il 
a,,6tE enchante de notre port de noi te orcenal, de la 
bonne mine 4e nos e de Pabondanee” de now 
megizins. a Wachen 3 
Extrzit d'une ane ids Brbſh: 10 28 Won 2s M. le 
duc de Chartres a paſſé ici huir jours, il a dt chez M.. 
de Archantel, un capiieine de vaiſſeau qui Jul à ſetvi de 
major dans fa campagie a'Evoltirion en 17763 it ſur tres 
affable & ti85-gaiz il eſt WR: NOR: Saint Malo: Me 
de lk doit ſe rendre & Paris. eb. pert 
© Extrait d'un bulletin de Paris Un 6 mars. ” . N e Fas 
de Chartres n'a pu tenir longtems A Fennui d'etre Eloigns: 
de 1a capitale & de ſes plaiſirs, il eſt revenu bruſque- 
ment le mardi gras, 2 paru à opera, & il u été eee 
comme Sil edt remporté quelque victoiſfslſdſGme. 
Extrait d'une lettre de Verſailles du 19 mars. . be” Me . 
aac de Chartres; contre ſon ordinaire, à palſe deux 
jours” de ſuite à Verſailles & y. 2 couches deux nuits ,. ce 
qui fait preſumer qu'il y a Et6 en conference Ern 


21K operations de Ia marine. "_ Eee 
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mettre les deſtins 
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— cmsrade 8 rexemple de In liber: 5 
dination. Les faſtes de la marine e 


eun eévenement pareil, & on 
celultera le meilleur effet. 


ITuooutes les faveurs de 1a 2 Me 0 deſtl. 5 
Ates aujourdhui à ce corps, dont on cherche, : 


par tous les moyens poſlibles; d'exciter remula- 
tion. Le roi lui a fait preſent de ſon portrait, 


& a &6 une fo 1 Breſt duns eſpooe touts 


nouvelle. 
Ce portrait y eſt arriv6 par mer; & il a &6 


recu a peu-pres avec tous les honneurs qu 'n 
auroit rendus 4 la. perſonne mème de 8. M. Le 
major de la marine (x), . accompagne du direc- 


teur du port (2), d'un officier des gardes dv pa- 
villon, ont été ſe prendre juſqu'a_une certaine 
diſtance de Landernau: le canot portant pavillon 


royal a été ſalué par toutes, les batteries de la 
rade & par L'artillerie des vaiſſeaux, fregates & 


corvetes qui ſont en rade. En entrant dans le 


port, le chiteau l'a auſſi ſalu6, toutes les trou - 5 


pes de la marine bordoient la haie dans. le port, 
& les troupes de terre depuis le parc juſqu'à 


hotel du commandant de la marine. M. le comte 
d'Orviliers & M. le marquis de Langeron » fui- 


vis de tous les officiers de la marine, ont été 


recevoir je portrait du roi juſqu'a la cale o 


Etoic le canot. MM. le marquis. de Lange- 


7 5 M. de Fautras. Y 
(2) M. Hector. 225 


\ 


1 5 W 5 ( | 5 . 8 $7 


ron (5 , le comte FOrvilliers (2), le Paw, 5 
Fouquet (3)» & le vicomte de Roquefeuille O. 0 
ſe ſont mis dans le caroſſe avec le portrait du 
roi. M. de la Prevalaye (5), à la tte du corps 
de la marine, xſuivi juſqu's Yhdtel du comman- 
dant, ou MM. les gardes de la marine hordaient 
la haie dans la cour. Le portrait à été | ports 
dans la grande ſalle du conſeil: chacun s'eſt re- 
tirE apres la ceremonie. M. le comte d Orvil. 
liers a donné à diner à toug les chefs des corps, 
& ron y a bu 4 la fangs. du rol au ME. CS 
canon. WT 
Ceſt ainſſ que, „ att notre amt Horse. 1 
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/Puilſent nos vieux routiers Jenner le touet 2 
ces écoliers, avant qu'ils ſoient devenus mailres, 
ſans quot. C "en eſt fait de l' Angleterre, . 


on nes ann GO enema — . — 
5 * 2 3. 2 
— eg 
2 4 3 r 
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Paris, ce 8 ayril 1778. . 
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(1) Le commandant de terre. 

Ta) Commandant de la marine. 
(30 Le plus ancien officier general. | 
(4) Commandant des gardes du pavillon. 
(50 Commandant 1 mating apres Mo le comte 0. 
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. Plaudo Def four & contre. 7 WO 


T6: vr ce qui interene Thumanits, "Mitord, f ? 


raiſon de Tegarder 1e procès dont vous Ang 
avec impatience le jugement comme un des plus 
meémorables qui ajent ete agitEs depuis longtems. 

Vn orateur, apres avoir attifé A ſa ſuite pendant 


plwuſieurs audiences la multitude de tous les or- 
dres de I'Etat , de tout age, de tout ſexe, avec 


un empreſſement dont if n'y avoit pas encore 


cbezemple au palais, a ravi le foible à Voppres- - 


ſion du fort, a fait triompher complettement 
77 Finnocence, & a force les magiſtrats inacceſſibles 
au credit des protections les plus auguſtes, 8 
Veffroi d'un -parti formidable, aux ſéductions 
plus puiſſantes de la heaute & des graces, d'etre. 
enfin juſtes une fois dans cette cauſe, dont los 


moindres particularites. meritent attention. Il _ 


s'agiſſoit non · ſeulement de venger un particulier 
des outrages de trois freres reunis contre lui, 
F'arracher les reſtes une victime brave & gente 
reuſe aux fureurs de laches ſpadaſſins acharnes 4 
ſa perte, mais encore de defendre tout un ordre 
de citoyens contre le deſpotiſme d'un autre; 

Tapprendre a cette nobleſſe altiere & feroce qui 
| : e 


ma E 1 . * 1 XII. «Is 1 


Fur un Procds laid avec un 22 fans 5 


* 


RL, . 367 5 175 ; 


* 


_ wrannife les oravinces de France; TY ces militaires 3 
qui n'eſtiment qu eux, qui sac οt˖ ent trop au 


fang & au carnage, que les fonctions du citoyen 


paiſible, enrichiſſant la patrie, ſont auſſi prcieu - 
ſes à Tetat quel e metier des armes; que nul hom- 
me nia droit d'inſulter impunément ſon ſemblable, 
3 que tous, ſans exception, foumis aux loix, 

dolvent Ezalement courber leur tete ſous le lee N 


de Thémis. 


Le delit, Mord, elt un aſſaflinat 5 par 
trois freres au ſervice (1), en la perſonne d'un 


neEgociant (a). de la ville de Bordeaux. C'eſt à 


ſept lieues de cette capitale de la Guyenne, 4 
Caftillon fur Dordogne, dont les aſſaſſins ſont. 
habitans, qu'il eſt commis , & heureuſement aye 
n'a pas été conſomme en entier, Le plaignant, 
eſtropis pour le Teſte de ſes jours, &, al 
fleur de lage, mutilé de la maniere la plus de- 
plorable, ſe. préparoit à reclamer la {Everits du 


tribunal des marEchaux de France, juges du 
point d'honneur , lorſque ſes. adverſaires, dans 


Veſpoir, fans doute, d'un meilleur ſucces, en- 


gagerent la conteſtation a le juge ordi- 
naire (3)- } ab, „ 


* 
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(i) Les Sicurs. chevalier de 88 Has. de 


dragans dans la legion de Lorraine, Froide fand de Queys. 


Fillol Queyſfac 


fac, vi: ee denn au regiment de Marmande , & 
TEgiment. 


wt 


(2) Le Sieur Damade Belair, © 
G) Par une plainte du 27 octobre 1 
Dae Vill. * 
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devant capitaine aide e W | 
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Celui- ci, qui eſt le lieutenant criminel de Li- 
bourne, ne pũt s 'empecher de decreter de priſe 
de corps les Sieurs de Queyſſac. (c'eſt le nom 
des aſſaſſins) Ils en appelerent au parlement de 


Bordeaux, qui, par deux arrets conſccutifs (1), 


les débouta de leur appel, & ordonna qu' ils ſe- 
roient transferes dans les priſons du ſenechal de 
Libourne, pour leur proces leur erre fait & 

parfait, : 
Les Sieurs de Queyſſac ayant depuis fait caſſer | 
au conſeil (2) le dernier artet du parlement de 
Bordeaux, fur un pretendu defaut de forme, 

. avoient été renvoyés au parlement de Toulouſe, | 


qui avoit confirme le decret de priſe de corps - 


decerné contre les aſſaſſins (3). ; 
Par une nouvelle chicanne, leur ſeule reſſour · 
ce, ils ont encore incidents (4), & font venus 
au parlement de Paris. Le bras de la juſtice, 


yy appeſanti trois fois ſur la t&e des accuſes Etoit | 
deja une grande pre ſamption quiils Etajent cou - 


pables, & Parrdt definitif inter venu après une in · 

ſtruction auſſi ample que ſolemnelle, ne doit plus 

laiſſer aucun donte aux plus incrẽdules. 

le fait, Milord, au ſurplus, eſt des plus ro- | 
d e il nous FROR les tems de la cheva- 


* 25 
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(i) bes 16 mars & 18 mai 1776. | 

(2) Le 28 juin 1776. | Wee 
- (8) LV arret de Toulouſe eſt du 15 avril 1777.7 5 
(4) LVarret de Toulouſe a été caſſe le 2 juin 1777 & 
le conſeil a renvoye Paffaire au ene. = cette ca: 
pitale. 


1 3 & un 19860 molle, Se peu -22epntum# | 
au maniement des armes, avec un ſimple couteau 


de chaſſe d'ahord, & enſuite (ans armes abſolu- 


ment, reſiſtant ſeul à trois pourfendeurs d hom- 
mes, eſt un ſpectacle digne de nos antiques preux. 
Les petites villes de province en France, ne 
fore pas comme en Angleterre. image de la li. 
berté & de l'égalité: chaque citoyen neſt eſtimé 
cbez nous, | neſt conſidérèé, m'eſt recherché 
qu'en proportion de fon mèrite, de ſes talens, 5 
de ſon utilité. Ici elles ſant partagées en deux - 
claſſes dont la premiere, compoſée de la nobleſſs p 
& des militaires, exige tous les reſpects, toutes 
les déférences extérieures de la ſeconde qui eſt 
la bougeoiſie, 4 laquelle elle veut faire ſentit ſa 
fuperiorits non · ſeulement dans f'ordre civil. , 
mais juſque dans la ſociets & au ſein des plaiſirs. 
Telle a été origine de la querelle, d&generte . 
depuis en rixe ſanglante, entre les Sieurs de 
Oueyſſac & le Sieur Damade: (ainſi. s appelle 
Faccuſateur) rixe qui a penſé lui cadter la vie, 
& qui auroit merits l'ëchaffaud aux autres, 8'ils 
avoient été punis n le v Rees la juſtice ' 
rigoureuſe. 7 
Au reſte, quoique hs famille FO Queyſſc fat 
au rang des nobles, & celle des Damade reſtèe 
dans la roture, elles ſe valoient Pune l'autre, il 
y avoit moms une alliance "ay; ales (1). 1.2 


FA * 0 
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0 La ſceur de la mere des Sieurs de dee auen 
Epouſe-Poncle paternel du Sieur Damade. 
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ſeu'e/ difference ,. c'eſt que la premiere:avoit: paſs 

dans la claſſe des patriciens à la faveur -d'une 
charge de ſ6cretaire; du roi, que {laiſeconde ne 
| pouvoir >. mais par: un ey Wa a la 


.S 


.- £ nalf@nods 4 "wy auroit fallu pe ce MED 4. 
par le ſacrifice de ſa religion, ou par une hipo- 
WW Ccriſie encore plus honteuſe (1): à cela pres, les 
= Damade vivoient noblement; ils avoicat toujours 
6t6 aſſociés à la nobleſſe de leur canton; leur 
Aa uysul, au commencement du ſiecle (2) ayoit 6t6, 
_ canvoque' lui- meme au -bahe des nobles; ils 
comptoient parmi leurs ancEtres & parmi leurs 
plus proches parens, un brigadier des armées 
du roi, un major de cavalerie, une foule de 
capitaines & de chevaliers de St. Louis; & ce 
qu'il y a de plus fingulier, c eſt quiils produi- 
ſoient en preuves un certificat ſign du propre 
80 des Sieurs de Queyilac: (3). Au defaut d'au- 
BY tre, ils exergoient le commeree, la ſeule profes- 
ſion qui ſoit bermiſe aux — dans % 
royaume. £83 
„ Depuis que les Sieurs de Queyſlac ont ems 
„ brafle la profeſſion des armes, ils ſe ſont per- 
„ ſuades W _ devoit fléchir devant eur. 
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1185 Les binnde font proteſtans, & les Ptoteſtats en 
France ne peuvent etre pourvus d'aucune charge; 1 faut 
' avant rapporter un certificat de catholicits. 12 5 | 


2) En 1706. a | 
2 Ce certificat eſt en outre attelte Par huic pens 


1 du cantons * 2 by "+ u 


SF. 
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25 Toyjours armés comme des e gb 
„ les a vus mille fois titer leurs 1 
15 pour effrayer ou frapper des compatriotes qui 
„ avoient eu le malheur de leur deplaire: qui-. 
„ conque ofe les regarder , » fans avoir le 
„ Chapeau a la main, eſt aſſure d'exciter ce 
„ an' fls appellent leur bra voure militaire. C'eſt 
„ en scloignant ainſi du veritable eſprit de leur 
„ état, & en ahufant des armes qui leur ont été 
„ confises pour un uſage hien different, qu'ils 
„ ſont parvenus à fubjuguer les palſihtes habitans 
„ de Caſtilion. Mille anecdotes connues e 
; » toute la contrée depoſent hautement de leur 
„„ caractere violent, +jmperieux & querelleur:” 
h et ainſi que je les trouve depeints dans un mé⸗- 
more a, & ceſt d autant plus croyable, que 
Fat" entendu & lu pluſieurs avantures de cette 
ee (2), qui annoncent que, pour peu qu un 
le de province ſoit diſpoſ à la duretéè ou 2 
Ladet il ne ſe deſiſte point de cette pré- 
A de tous, -principalement / quand,  outre 
ee , 1 «preg en FEI 1 un e er 
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cn De: Me, hit an eee de Toulouſe. | 
(2) Je me rappelle entre autres le malheureux procts 
d'un notaire de Rocrai, empriſonné, vexé, prive de ſon 
Etat, ruiné pour n'avoir pas sté le chapeau à un major, 
& qui n'a vbrenu Ca liberté qu'au bout de pluſieuts annè es- 
Toute cette anecdote eſt racontée en détail dans un gu- 
vrage intitulet Journal hiſtorique de la revolution ny . 
dans la conſtitution ds la e eee 7 "ey M, de 
OY „ Chancelier * e — 
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me. Vous voyez 1 Kato, . les Quakers 
w'aurplent pas beau jeu ici. | | 
Quoi qu'il en ſoit, 4 ceite be ane : 


I, @ cette ferocite de mœurs, au prejuge local 


de la part des Sieurs de Queyſſac, ſe joignoit 


un reſſentiment fi puiſſant ſur le commun des 
bommes, fondé ſur des motifs. inter et (1) pe- | 


& n'y manqua pas par un propos inſqlent au jeu, 


* 
j# 


ſuivi d'une rixe ou le Sieur Damade fut bleſſé. 


Celui-ci rEtabli & provoquè de nouveau stant 


auſſi hien montré dans la ſeconde agreſſion, ſon 
ad verſaire crut ſe pouvoir venger plus facilewent 
par une humiliation: il eut recours au comman. 


dart de la province pour obtenir le defarmement 


de ſon adverſaire, Vous ſavez, Milord, qu'un 


gentilhomme ne marche point ici ſans ſon Eee, 

il la porte en viſite, a I'6glie, aux feſtins , aux 
ſpectacles, aux bals, chez ſa maitrefſe... Dans 
les provinces c'eſt ſon. attzibtit diſtinctif, elle eſt 


interdite aux plébéyens. Cependant le marechal 
de Mouchy, auquel s'adreſſoit le Sieur Froice- 


tolerance. Je ne puis „ lui dit, pri ver ces 


„ Meſſieurs (car cette déèmarche injurieuſe em 
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a) Un dls _ Damade dont on a 0 RA baut, 
avoir légué à ſa veuve, tante des Queyſſac, Ia jonillance | 


81 8 55 4 Co 3 , ? 5 WES 88 
| mls * . 


cuniaire. Le Sieur Froidefand, fun des Queyſſac, « 
fut le premier à trouver occaſion de le temoigner + 


* 


fond crut la famille de Damade dans le cas de la 


de tous ſes biens; mais celle · ci avoit remis ux beriet ry 


une partie de cet uſufruir = acte du 4 janvier 1773. 1 


/ 


0 „ 


|} 


55 brafſvit toute la famille) Tun privilege que 
„ leur ont aHuis leurs ancetres.” Mais, pour 
Eviter déſormals toute querelle entre eux, il leur 
flit ſigner une promeſſe reſpective en cas d'infulte, _ 
de ne 4 uſer des voies de fait, & d'en een 
lainte 4 lui, juge du point d'honneur. , 
Cet engagement &toit du 11 aofit 1775 & des 
E le 24 octobre ſuivant le Sieur Froidefond, voyant 
entrer dans une maiſon le Sieur Damade, reve- 
nu pour la preniſere fois à Caſtillon depuis la 
ſignature de accord, affecte. de reprendre un 
ſabre qu'il avoic quittè & 8'Ecrie ; Voild un = 
que je vient de faire affiler ; il coupera bien ler 
oreilles & queiqu'un. Ce propos s' toĩt tenu dans la 
matinte: le ſoir le Sieur Damade, comme il wb. 
loit à la campagne à cheval rencontre ſur le grand 
chemin, Tatne de la famille, appelé le chevalier 
de Queyſlac, 4 che val auſſi, qui lui reproche de 
n'avoir pas ôté fon chapeau. II lui rẽpond qu'il 
Pa fi ſouvent prevenu, ſans retour de n | 
qu'il a cru dEſormais ſuperflu de remplir avec 
lui ce cërëmonial. , Eſt ce que vous vous croyez 
„ fait pour compter avec moi la- deſſus, repart 
„ arrogamment ſon brutal adverſaire? Vous de- 
„ vez toujours commencer par me ſaluer; c'eſt 
„ A moi à voir alors ce que j'ai 4 faire“ . II 
lui demande enſuite on fant ſes armes, & ſur ca 
qu'il ne lui voit qu'un couteau- de chaſſe, il 
| | prend un des piſtolets qu'il avoit 4 ſon argon & 
Ile lui donne; le provaquant au combat , il ſe 
recule 4 Poe” 35 & *invite le Sieur Dams. 


|. 2] 295 C4 


(362) 


de 3 celul ei defire que ce foit le Steur de 
OQueyſſac, ſe pretendant offenſe... . Il refuſe: aprs 
ce ſingulier de hat, le chevalier ſe raproche & 
. ſon piſtolet. Cette ſcene n etoit que ri- 
dicule; en voici une atroce: Deux des freres 
avoient deja enfreint le traité de paix, conclu 
ſous les auſpices du plus reſpectable mediateur; 
vous allez voir le troiſieme entrer en ſcene & 
tous bientòôt fe réunir pour conſommer action la 
plus infime dont ces agreſſions lucceſſives avolent 
Lene le prélude. s 
Le Sieur Damade ſe rendoit 1 diner ang une 
— de la ville; il paſſoit devant celle des Sieurs 
de Queyſſac, dont deux ſembloient Pattendre 5 
mais il marchoit du côté oppoſé: ils traverſent - 
le ruiſſeau, Varretent & Vapoſtrophent de ter- 
mes groſſiers, parce qu'il ne seſt pas range à ſon 
devoir de les ſaluer; ils y joignent un geſte de 
mépris (1). Le Sieur Fillol, (ceft ainfi qu'on 
diſtingue le t troifieme) | devenu agreſſeur 4 ſon 
tour, part comme un <clair, entre dans la mai- | 
ſon, en reſſort avec un ſabre nud, attaque le 
foible n&gociant, que le chevalier ee tou- 
jours de pourſuivre ſon chemin, & fond ſur lui, 
quoiqu'il net qu'un couteau de 8 
| Le Sieur Damade eft oblige de fe defendre 
| avec cette arme impuiſſante; elle ſe caſſe ſous le : 
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(10 Le Sieur Fillol 3 porte le poing ſous le ez du s Sieue | 
Damade & f. rene 1 = 5A 


— 


— il pare ums il peut, avec le trongon: 


mais la polgnee ſe briſe dans fa main. Son viſa . . 
8 Etat tout en ſang), il n'avit plus aueune de- 


„Eh! quoi, g*Ecrie le malheufeux jeune hom. 
„ me (1), je n plus darme, & vous me 
” ee, Mefficurs je vous prens.3*temoin,” 


pe Keule; & le Sieur Fillol luĩ porte encore des coups. 


Ce reproche fait 'cepetidatit rougir le Sieur 
| Fillsl de ſa harbar ie; il rentre, & tandis que fe 


bleſſe eſſpyoit avec fon” mouchoir le ſang qui 
 covloit ſur ſon viſage, en prefence du chevalier 


qui avait eu la lachets de demeurer tfanquile 
ſpectateur d'un combat auſſi inénal, le Sieur 


Ftoidefond, qui de ſa fenetre avoit va la que - 


relle s engager, court aufmtot avec deux ſabres 
fluds à la main, & jetant aux pieds du Sieur 


Damade, celui que ſon frere venoit de quitter, 


il reſerre pour lui le ſien qu'il avoit fait affiler 
deux jours auparavant avec tant de ſoin: il erie 
de ramaſſer le ſabre à Vadverſaire qui proteſte 
etre hors d'état de ſe battre & rectile vers la 
maiſon ol Il Etoft invite. Le Sieur Froidefönc eſt 


y 


 inexorable: la retraite du gieur Niinds redou-- 


ble ſa rage; il fremit de voir échapper fa victime; 
il lui” em er une Mee ow de mee Parme 
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Ci) Le Sieur Damade n'avoit que 27 ang: ſes trois 


zd verſaires ayojent lim 45, ans, Pautre 34, & le troiſiene 


32, Sieur Damade, en outre, * 1 maladie & 
8 retablls / n 


Gao). 


qu'il lui, re, & 1 FI 1 Gre. 57 
2 abattre la tetg de ſon adverſaire, $'il ſe courbe. 
Quelle poſitioff], qui ſecourra innocent contre un 
pareil tigre? On deſireroit en ce moment, 
Milord, que la foudre éclatät: elle éclate en 
effet. Le Sieur Damade, qui s' toit muni dun 
piſtolet de poche contre les voleurs infeſtant la” 
i campagne où il devoit retourner le ſoir a), 
1 tandis que d'une main il pare en fuyant avec. fa » 
canne les coups du furieux qui le pourſuit 7 
ayant d' autre moyen d'Echapper à la mort, de 
Tautre tire le piſtolet dans la Poltring du. Yes. | 
Fro ant. 
111108 En uſant du droit que toutes les loix lui | 
„ donnoient dans. cette fatale con joncture, dit un 
Py des défenſeurs du Sieur Damade (2), il crut 
155 echapper à la rigueur de ſon ſort: mais le. d 
Sieur Froidefond avoit paru le dernier au com · 
bat; il y. vint invulnérable comme Achille, ſans 
avoir été trempé, comme lui, dans le ſtyx. Lg. 
halle tirée. à eing pas de diſtance; ceſt4-dire dans 
une poſition où n tant ni trop pres-ni trop loin, 
elle devoit faire le plus: grand fracas, tomba 
| reſpectueuſement à ſes N ,: nayant fait a une 
Jegere contuſion. 
Ne ſuivant que les mouvemens de fa rage, le 
Sieur Froidefond gelance ſur Fexpoſant avec ce 
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redoutable ſabre recemment afff6 : il Tui porte 


des coups redoublés ſur les bras, les fend jus- 
qu aux os, & lui coupe entierement les muſcles 
& les nerfs. Tandis que le ſang coule A gros 
baulllons, le chevalier de Queyſſae excite encore 
la ferncits de ſon frere: Tue: le, twe-le, lui erie · 
t- il; je me repens de ne Pavoir Pat Tue avant ier; 
[Cel dependoit de moi, 
Ia porte de la maiſon o ee A 5 
Sieur Damade s'ouvre enfin: les convives accou- 


rent en foule, & le een eee & na: 


geant dans ſon lang. | 

Tandis qu'on coupoit les habits & la l 

du Sieur Damade pour tàcher d'arr8ter l'abondan - 
ce de ce ſang qui, d'apres expreſſion des té- 

mains, ſortoit ge ſon corps comme d'une fontaine, 
le chevalier de Queyſſac eut le front d'allerjouir _ 

de ce ſpectacle, & de braver ainſi Vindignation 


de ſes concitoyens: il apprache de cet infortune, © 
E lui decouvrant la poitrine & , je en 8 


dit-il, ſi vous ttes, Þlaſtrone..... 

|  $'etant convaincu du contraire, il ſe retire. 
PlaſtronE!.,.. Mais comment cette idée vient. 
elle fe preſenter au chevalier de Oueyſſae ? Quoi! 
parce qu'une balle vient de reſpecter miraculeuſe- 

ment la poitrine de ſon frere, c'eſt la poitrine 
du Sieur Damade qu'il va viſiter! Imprudent! 


quel trait de lumiere veneꝛ:· vous de jeter fur cette "> 


funeſte avanture ? 


Arcs k leur expedition | „ les freres Queyſhe | 


Eur, 


. 


# 
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rentrent chez ex, ajoute un autre hiſtorien @); 
oute la ville eſt en rumeur : il n'y a qu'un cri 
contre eux & contre leurs fureurs. ux dinent 
tranquillement, ne voient dans toutes ces atro- 
citeès qu'un Evenement fort ordinaire, s habillent 
après le diner, ſe font accommoder, vont en 
viſite, ſoupent en ville. Froidefond joue gaie- 
ment au trictrac, pendant qu'à quelques pas deux 
le malfieureux ne en à une mort Pro- 
. "chaine. 
© Sil ne perlt os depuis cette dna jours. 
nde, le Sieur Damade , livre aux douleurs les 
plus vives, aux operations les plus douloureu- 
ſes, n'a repris quelque force, que pour mieux 
Fentir tout le poids de ſon malheur & de [idee 
accablante de n'etre plus qu'un fardeau pour ſa 
famille, & un objet de you: pour tous les Cceurs. 
fenſbles. TS. 
Tel eſt, Milord, Phiorique PR FRET im- 
portant ſur lequel Feloquence des avocats a eu 4 
© $exercer dans trois cours différentes. Je n'ai 
5 poiat Tu les plaidoyers de Bordeaux ; mais des 
auditeurs dignes de foi m'ont dit que le jeune 
defenſeur du Sieur Damade (2), qui, au defaut 
de ſes confreres plus experimentes, mais intimi- 
des par le credit & les menaces de ſes feroces 
ad ver faires, avoit eu le courage de sen charger; 5 
sen * acquitte FORE une n * une no- 
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ci) MS. Elie de Besumdht; un ths wee . Paris» i 
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dene at into pas attendu Ye ul; use 
par la grandeur de ſon fujet, il avoit degloye 

les qualites les plus brillantes de Fotateur, & 

avolt terraſſs les avocats du plus grand nom ic 3 WE 
qui, ſedults fans doutepar le faux recit des Steurs de 
Queyſſac, ou entralnés par une commiſe ration 
bien mal entendue & meurtriere pour 1a focteté 

entiere, les avoient honorés de leur miniſtere; 
que ceux ci dans des fattum très- bien faits avoſent 
attenué, pallis, voile preſque avec beaucoup 
d'adreſſe le crime de leurs parties & les aurolent 
peut-etre ſauvees fans Tavocat general (2), "IV 
1 d'une intégrite rare, d'une fermete 4 
toute epreuve , m'ont rapporté ces ſpectateurs 
encore enthouſſaſmés, „ place” entre les Juges ©; 
les parties, aux ſollicitatons les plus vives , les 
if plus ardentes « oppsſant Vinflexibilite des tots 5 
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{4 Polvetet 1 Ot. Pre. de Selze, es 
8 3 avocat de Bordeaux, quoique voiſtn de campagne 
X & lie par Id avec les Sieurs de Queyſfac ; apres leut dir 
fait conter leur hiſtoire, refuſa de ſe charger de la ca 
On lifvit au ſurplus dens le meEmoire du Reg 
|  Queyſlac ces phraſes bienemphatiques & blen Erahges:,, Que 
toutes les puiſfances de l'Europe regardetit Finterverſi 
de Pordre des ſaluts comme un ſujet de guerre. Que ; 
I te Czar Pierre, en déelarant la guerre à la Suede, ſe 
plaignit dans ſon manifeſte qu'on n'avoit pas tire le canon 
lors de fon paſſage A Riga.... que ce qui eſt vrai, de na- 
tion à nation, doit Ferre homme > homme; cur les rap· 
ports de nation à nailed . les memes gue. cons Canin 
..4 homme, : 
6) Na. du paty. 
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& celle hs ſon ame, avoit fait parler la ven 
accablante des informations, les avoit lues en 
pleine audience devant un public immenſe, dont 
chacun les recueilloit avidement de ſa bouche * 
& Fidentifiant avec le Sieur Damade regardoit | 
fa cauſe comme la ſienne propre. De 1a des ac- 
.  clamations unanimes, ſeules propres 4 * 
les juges ou trap foibles ou trop preyenus, En- 
.* * fin , apres fix heures de plaidoirie , balangant | 
longtems les raiſons pour & contre, ſuivant que 
rexigeoit Vimpartialite de ſon miniſtere, ce mo- 
derne Pericles avoit foudroys les coupables e 
ſon eloquence, .peut-Ecre un peu trop hyperboli- | 
que, mais qui ne meſſeyoit point en cette occa- - 
ſion, & avoit donné contre eux preſens des con- 
cluſions adoptdes » ſuivant leſquelles ces fiers 
| Matamores avoient diſparu & Cubi le premier 
chatiment (1). 
| Fai ſous les yeux le mémoire de Toulouſe | 
dont je vous ai deja dit cite quelques paſſages; 
il eſt precis, ſerré de faits, fort de logique, 
eloquence en eſt auſtere & nerveuſe, il me 
paroit dans ſon enſemble bien ſupericur à ceux 
de Paris. Je ne puis réſiſter 4 Venvie de vous 
adreſſer le marceau ſuivant, c'eſt le debut. 
„ Tandis que la ſociété alarmée appelle la 
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| Ow n avoit E ordonne ſuivant 18 8 attend 
1 etoient preſens & l audience, qu ils auer ient le 
chet, C' eſt » 2- dire qu'ils ſeroient en 25 le * 
& conſis Inn: | 
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75 vengeance des loix contre le plus noir & ** „ 
„ Plus lache aſſaſſinat, les Sleurs de Queyſſag I 
„ font marcher devant eux les droits de leur 
„ naiſſance, leurs. ſervices militaires, Feclat 
1 e profeſſion ſpecialement conſacree à hon. 
„ neur, Veſtime de leurs camarades, la protec- 
Nt Fern ry leurs chefs, les recompenſes du ſous 
„ verain: ceſt ſur leur parole, | ſur leur état 
„ qu'ils veulent &tre jugés, & non ſur les ca- 
„ facteres de la ſcene horrible qui fait la matiere. 
bbs de ce malheureux proces; c'eſt en altérant les 
- falts en denaturant les queſtions, en muti- 
„ lant le langage des témoins, & en #'6criant 
-»» ſans ceſſe que. des actions de valeur ſont. in 
= conciliahles avec des actes d'infamie & de la- 
„ cheté, qu' ils ont eſpere de donner le change 

„A la cour, & de calmer Tindignation pu: 
"oy" blique. 145 Bowe * 

„ Toujours Amed 2 Ne; principes jy 
»» ſulvant que les impreſſions de leur cœur, ou - | 
„ trageant également la juſtice & l'humanité, ils 
. . Aſent encore, du fond de leur priſon, inſulter 

„ aux triſtes reſtes de la victime qu' ils ont muti- 

„ lee, aux citoyens qui ſe ſont attendris ſur ſon. 
„ ſort, aux magiſtrats qui, n'ecoutant que la 

„ voix des regles & l'auſtere devoir de leur con- 
* ſcience „ ne'ont été Ebranlés ni par les mouve- 
„ mens de la brigue, ni par les efforts du credit, 

„ Les Sieurs de Queyſſac ne pourront - ils 
1 7 jamais ſe perſuader qu'en embraſſant le 
> meter des armes, 300; militae mont pas 


. 8747 


„ Tequis'le: droit de'braver R167}: FATE : 
© pour conſoler & defendre lu patrie quis ont as = 
rms & hon pour porter ſe trouble & Ia defo- 
5 lation dans ſes families; que la meme pufſſan- 
„ ce qui les arma Rour repouſſer les enſtemis de 
3, Ferat, a mis un glaive dans la main de la jus. 
„ ties piur punir les excës qu'ils pottrrojent 
_ 3," commecre dans 4a ſociete dont ils n'ont print 
B ceſſe d'ëtre membres ? Aﬀetteront-is toujours 
FJ, de confoidre le courage avec la feroeité, 3 
„ la bravoure infcparable de Thonneur avec le 
5 mépriſable penchant d'un ſpadaſſin, qui ne 
- 33 courant *qufapres' des combats particuliers, ne 
„ cherchant qu fuſciter” des querelles; & eroyant 
55 pouvofr ſe jouer impunẽment de Ia vie des 
„ hommes, exéite toute la Vigilante, & merice 
* toute la ſévérlté de la police & des lolx? 
„ Mais laiſſons les Sieurs de Queyſfac 446 . 
5 rer dans des routes étrangeres. Le Sieur 
„ Damade ne cherche qui inſtrtire la cour & le 
„ public: qu'il reſpecte; ſon langage ne ſera que 
3 defui de d verité: il n'affectera ni de faire 
„ Kaigner ſes bleſfares devant ſes Juges, ni de 
: » leur montrer un citoyen à la fleur de ſon age 
„ Privé pour toujours de bulage de ſes bras; i 
„ "conſent. que ces objets ſi capables Cintereſſer 
| 55 les eœurs ſenſibles, perdent leur mouvement 
„ & leur force en paſſint dans fame des magis- 
4 trats, & y demeurent immobiles ſous la contem | 
„ platlon calme de la juſtice; il ne veut quexciter 
43 cette hortcur & a que le 
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= ſuger.“ 
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— de i cohdelte des Sleum Fi Queyſſve 
„ doit faire naltre dans les miniſtres de la loi.“ 
„ O vous, qui conſacrez votre vie à la d& 


„ fenſe de Petat, vous qui connoiſſez Teſſence'& 


„ le prix de la veritable; bravoure, vous, dont le 
„ cœur eſt le code des loix d'honneur, jetez les 
„Jeux ſur hiſtoire des malheurs du Sieur Damade, 

„ & ceſſez de preter aux Sieurs de Queyſſac des 


- reap, pet: conformes à la nobleſſe de leur profes-. 


„ fion; c'eſt d' N 0 tears actions ""_ _ les 


* ++. 5 


Quel exorde! quel bean develo em FRY 


: | le nobleſſel Comme Forateur a Fart de generalis 
ſer cette cauſe, fans la rendre trop giganteſque? 


Comme il iſole, au contraire, | ſes adverſaires, 


en detachant d'eux le corps des militaires & en 
excitant ceux-ci 4 repouſſer de leur ſein des hom- 
mes qui ſe ſont rendus ae, ty e r far 


W ſentimens & leurs actions! 
+ Je trouve encore la n pleine des 


grands mouvemens de eloquence: j'y admire un 
homme qui a puife dans les meilleures ſources, - - 
qui a fait dexcellentes études, & qui les appli- 


que avec autant de goat que de juſteſſe: ceſtainſi 
qu'il termine par un tableau très- vigoureux ter. 
rible tire de Porateur- romain. © 

Il faut tout dire, Milord: K ie 


Paris avoient de grandes facilites comme juris- 
_ confultes pour defendre le Sieur Damadde dans 
© une cauſe deja Eclaircie devant deux cours ſous 
voralnes par le detail — des 8 1 une 
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favs. Fg preuves, par les ral ſonnemens les plus 


qui les avoient devances. _ | = 

- Heureuſement les memoires de Photon & As 
Toulouſe n'toient point connus ici, affaire 
meme Etoit totalement ignorée, en forte que la 


a ſu importance de la cauſe & que les plaidoi- 
ries ont été ouvertes. La foule dé ja conſidèrable 
aux premieres, s'eſt enſuite tellement accrue; il * 
eſt venu tant de gens de diſtinction, qu'il n'a 
plus été poſſible d'entrer que par billets. (1): je 
les ai toutes ſuivies avec le plus grand ſoin, & 


femmes de qualité & autant d' hommes de la cour. 
M. Target a ſingulierement brills dans ſa dé. 


199; & il a mis tant awe & tant d'art dans 


— « 
„ 


2 


PIER * 8 
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"X85: 1 y 2 Yes: Jonternes au anne dans la . 
chambre > la difpofition du premier préſident, oh ſe 


mi d'y trouver M. Franklin. Il eſt d' uſage pourtent qu'on 
compagniss © 


les magiſtrats recoivent une portion du public juſque parmi 
eux & cans leur enceinte. C'eſt là que, par un uſage 
nouveau, on ne pouvoit entrer qu' ec des billets du 
meme premier preſident , & qu'on 2 vu des er 
ee cl eee 8 i 


cm). Es, 


|  viſtorieux, il ne leur etoit pas auſſi aiſè de bril- 
- ler comme orateurs pres les excellens confreres 8 


_ curiolits na commencs à s exciter que des quon 


j'ai compts aux dernieres ſeances juſqu'a 200 


fenſe du Sieur Damade; c'eft lui qui a plaide le 


mettent ordinairement les gens de diſtinction. Py ai vu 
_ Pambaſſadeur d'Agleterre peu avant ſon départ, qui a free. 


n'entre dans les lanternes que par billets de ce Chef de la 


Dans les cauſes cla, quand. la foule eſt conſiderable pa 5 


ff 


(39). 


am Elocution, - eu? ba vu pluſſeurs fols at- 


tendrir les juges, & faire couler des larmes des 
yeux des plus impaſſibles, Le ſeul endroit délicat 
à toucher & ſur lequel les adverſaires appuynient 
fortement, . c'eſt celui de Parme à feu que le Sieur 


Damade trouve ſi à propos dans ſa poche & qu'il 


emploie. Oh! que l'sloquence eſt puiſſante dans 
la louche d'un orateur penetre lui-mème de la 
SI „de l'excellence de ſa cauſe ! Il a tour- 
ce fait à l'avantage de ſon client, il 2 tel | 
makes prepare | „ enflamé ſon auditoire, que 
chacun des ſpectateurs ſentoit avec lui houillon · 


ner ſon ſang, auroit voulu s' armer du piſtolet & 


| le lacher ſur Laffaflin : 1 a ee tous des ſuf. . 


frages- Tbs oe 2 


Après avoir 0 ay eee on 5 


„ Quand deux jours apr6s, S crie M. Target, 


„ je vois Damade proyoque par un frere, loin 
„ duquel il paſſoit paiſiblement, inſults par un 
„ autre, je ne doute plus du plan 'congu de 
„ l'exterminer; I'Outrage qu il n'a pu ni prevoir . _ 


„ ni empecher, le combat qu'on lui offre, le 
„ ſabre contre un couteau de chaſſe qu'il oppoſe, 


„ me font deteſter la lache ſuperiorits des uns, 


„ & admirer la grandeur d'ame de l'autre. Le 


„ lieu, la maiſon qui eſt la, les freres quelle 


55 'renferms, la preſence de Pun deux qui nempë 


„ Che pas ce combat inegal, engage par ſa pravo- - 
„ cation, (car cela eſt conſtant & meme avoué ) 
„ le trouble, le bouleverſement que le brave 
„ Negociant doit Eprouveg, la promeſſe ſignès 
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„ 2 cependant menace, celui qui a fait 
„ ſabre. Sa main tient ce fahre-affile; de Pautre 
„il jette outrageuſement un ſabre obſcur à terre; 
„ il eſt furieux, agité, | precipite dans ſa mar- 
„ che; il crie: ramaſſe cette arme; il éle e le 


„ qui lui couvrent le viſage, il recu 


, 
a4 


(4%) 


00 bes e ou pour eux par Red PRES - 


„ tour fe preſente 2 4. moi la fois; tout jette dans 
„ mon ame un tumulte inexprimable: enfin, le 
„ chuteau de chaſſe ſe briſe, le negoeiant eſt 
| 27 pleſſẽ; mais il reſpire e encore ; 3er eſpire avec 


” lui, j'eſpere; je me ſens foulage; mon cœur . f 


: "| 3 ſe dilate, Mais: que deviens e, grand dieu! 
„ quand, trois minutes apres, je vois paroltre 


5 un homme qui ſort de la citadelle; quand je 


„ reconnois un troiſieme frere; c'eſt celui-làa | 


„ meme qui s'eſt engage entre les mains du juge 
aff er ie 


„ ſabre en Pair; il avance; il n'eſt reellement 


|; 75 contenu par perſonne; mes eſpèrances ont 
„ donc été vaines; le meurtre était jure; il 


„ va donc perir :- mon ſang fe glace; mon il 

LY trouble | [ſuit les mouvemens avec 'Epouvante ; 

. nfortune-. eſt rempli d'horreur; la pileur & 
„ l'effroi ſe peignent a travers les traits de fang 


„ rieux wance, repouſſe l'arme, crie. encore 


„„ ramaſſe- ga. tient le ſabre en pair; chaque 
„ pas me fait fremir ; chaque mouvement me 
„„ donne la mort. Damade fe baiſſe; Froidefond 
5 eſt, non paint à quatre A einq pas, mais 4 


„ quitrs. 4 cinq- pieds , A Ja diſtance du br: 


em) 


„ dun tompet: il tient Ie abr lulpen dn fur 2 
„tete de Damadeitourbé; rtl périr ? Foible 
8 1 ſe releue s ev paroitre un piſtolet dans 
„ fa main; je le lache avec lui ſur - Haſſuſſime ſi 
” mon bras peo: 1 Waere ry Jools Jaypegois 


” tho Sidl Queyſlic dons: e e 15 
fe rẽpugudit à beaucoup d avocats, en ont ce 
pendant eu pluſieurs. Le premier eſt un orateur 
peu connu (1). qui, avide de ſo faire une rë- 
| putation par quelque cauſe ꝙtclat, ma: pas craint 
de defendre celle- oi, & la fait avec une forte de 
r Son objet n etoit que de diſſiper les im. 
preſſions defavorables : repandues dans le public 
contre ſes cliens. Quand il a cru les eſprits mieux 
diſpoſes , Me. Gerbier eſt intervenu & a em- 
ployé toute la ſeductiono, tous les; preſtiges de 
ſon eéloquance pour achever de les ébranler; 
enfin un troiſieme Me. Garat (2) 4 pris la 
plume, & à puhliè pur les lectaurs qui mavoient 
point aſſiſtè aux plaidoyers un fam auſſi hon 
qui ae 9 0 eb agree des 
—Aflaſlins. 4 ien GT E 21 's 
_ "mi eds Heading Aua bee boibleſts, de | 
leur enen en neee is peu de 
EATS © — Rebe + — — — NN . 


© Me, Hardouir, | 
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en 1777. i 
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) ES 


— qu'elle cauſeroit dans le public, bat | 
pas jugè à propos d'en rien faire imprimer (1): le 
dernier a rempli fon miniſtere en reer den 
ao weary ſon mEmoire. 1 
Il faut vous faire W Mitord cet ora⸗ 
teur & pretention, deſcendu pour la premiere fois 
dans la lice du bareau, & dont le debut dans ba 
_ lice academique, 'avoit été un triomphle. 
; Si cette affaire, dit le defenſeur. des A 
„ de Queyſſae, avoit pu demeurer renfermée 
„, dans le temple de la juſtice, les Sicurs de 
„„ Queyſſac n'auroſent pas publié de méinolire; 
„ Us auroient dit aux magiſtrats: la procedure 
„ de notre accuſateur eſt ſous vos yeux; daignez . 
„ Youvrir, vous y trouverezles preuves de notre 
| + innocence: & ils auroient attendu le jugement. 
„ Mais cette affaire à été portée au tribunal. 
„„ paru Etre contre les Sieurs de Queyſſae. On 
„ © vu ſe promener partout un homme qui porte 
„, {ur ſon corps Vempreinte de pluſieurs bleſſures, 
55 dont les bras ſont ſuſpendus en écharpe; cha- 
„ cun dit: Voild celui que les Sieurt ds Queyſſac: 
ont mutile; ils ſe ſont mis trois freres contre un 
„ ſeul homme, trois militaires contre un bourgeois, 
Le public eſt genereux & compatiſſant; Tops _ 
preſſion Vindigne , & ſa voix eſt toujours . 


5 


— — —t—t—t—b — — 
(10 1) a paru ſeulement de la part de Me. Gerbier un 


Reſultas des fails & obſervations importantes „crit court FI 
& ſec, 3 3 deſtins pour les juges. 5 


a 7 


Ry „ prevention. On a couru en foule aux audien - 


8 „ ſang; il en a couvert le pavé de la rue ou ſe 


(483 T1 "3; 7 


-—" 500 le n Le Sieur Bense n eu . e | 
ſe montrer pour etre mis ſous la n 1 


| I publique. 
„ D'autres cauſes ont encore — la 


„ ces ob cette affaire a été plaidèe. Rien neſt 

„ plus facile que de frapper I' imagination des 

„. hommes aſſembles ; rien n'eſt plus difficile, au 

„ contraire, que de demontrer 4 un grand noms 

„ bre d'hommes à la fois des verices qui ne 

5 ſont que le reſulat d'une longue diſcuſſion. ' La 
_ »» raiſon perd de ſa force au milieu de la multi- 

55 tude, & ceſt la au contraire que le ſentiment 

„ &T imagination s'exaltent davantage. Le dé. 
„ fenſeur du Sieur Damade a trace des tableaux; 
„ II n'&toit pas néceſſalre que ces tableaux 

» fuſſent fideles pour produire les plus grands 

35 effets. I a peint un homme violemment aſſail - 

” li par trois hommes; il a fait &tinceler un "oF 2 
„ bre au deſſus de a téte; il a fait couler ſon 


2, paſſoit cette triſte ſcene: on à frem!, on a 1 
„ pleuré. Qui pauvoit conſerver aſſez de fer- _ 
„ mets d'eſprit pour juger de la force des preu- 
» ves, larſqu'on Etoit entrainé par celle des 
„ impreſſions? Qui pouvoit ſonger 2 verifier ou 

5 diſcuter des faits qui venoient d'exciter des 

„ Cris, d'arracher des larmes? On ne jugeoit 
„ Plus que par les emotions que ces faits ayolent 
” produites, & on les croyait vrais, - > _ 

1 1 taus ces deſapvantages » 5 les, Sieur 


C e 
Oueyſf ene auf 4 lebt tour ſe felict | 
ter def compter le public parmi leurs juges. Ils 
„ viennent d'eprouver à la derniere audience ce 
„ que peut ſon amour pour la juſtice, Une na · 
tion genereuſe, franche & ſenſible, ne peut 
„etre longtems égarce par ce. 10 weſt que a 
par en en Votes, (6.9. 8 | 
II ajoute après: „ 
Fig On 1 -tuppoſe. ne n- 8 ee 4 
 chaque- inſtant avec affetation , que les Sieurs 
der Queyſſac pretendoient trouver dans leur 
„ nobleſſe, ou la preuve de leur innocence, ou 
„ Vexcuſe de tous les crimes dont on les aceuſe: 
| Vous ſommes gentithommes ; donc tout e e 
t par dicore' de ce titre doit & Inamilier ſous les 
caprices & les hauteurs. ds notre orgueil: denc nous 
fonmes innocens. Ceſt ainfi qu'on les fait raĩſonner. 
„ Heureuſement, il n'eſt pas difficile de pé- 
„ NEtrer dans quel deſſein on leur prete un lan- 4 
„ gage a i abſurde & auſſi rè voltant; & il ad «j 
„ importe — ce deſſein. 
„ II a été des tems malheureux ol le noble ED 
"> le hourgeois etoient, pour ainſi dire, en- 
„ nemis par état, où la nobleſſe ſembloit s'ar- 
„, roger le droit de vexer, de tiranniſer les citoyens ih 
„ paiſibles. Ces tems ne ſont plus; & depuis que 
„la nobleſſe eſt plutot une decoration qu'un T3 
„ pouvoir, depuis que les vertus & les talens 
„ Partagent avec elle le droit de fixer les re- 
„ gards des hommes, depuis qu'il n'y a plus dans 
= Vetat. 4 force qui puiſſe dalancer un inſtant 
” cel. 
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ff - wells" den ert & de la juſt es les'nobles 
4 he peuvent plus 'voir dans les titres qui les 
„ diſtinguent, que le devoir de protẽger & de 
„ deéfendre les citoyens qui honorent ces titres; 
„ Us mettent leur our TER: a ne pas 
1 > 7 voir autre choſe. 1 
„Les Sieurs de Ouepſtr wont late pre 155 
a a tirer de leur nobleſſe cette vanité pué- 
„„ Tite qui leur eſt reprochée gratuitement: its 
„ n'y ont vu & n'y voient encore qu'un moyen 
„plus fur de de vouer leur vie entiere au ſer! 
„ Vice de Fetat: Ils declarent que loin de vou- 
, loir- ſe ſervir du titre de gentilhonime, pout 
f ſe mettre à couvert de Faccuſation un crime 
„ ils ne volent dans ce titre qu'une raiſon ds 
| 5 pen etre jugés avec ſéver ite.“ 
Ces paragraphes ſont ſages, fontadroits We 
bath froids, mais flaſques & n aprochent nulls 
ment de ceux eités pour le Sieur D amade. 
Me. Elie de Beaumont, renommé comme 
Ecrivain au barreau de Paris, intimement lis 
avec Me. Target & travaillant communément 
de concert dans les * affalres où ils ſont 
employes, a . Prets fa plume au Sieur Damade; - 
'. ſon confrere, chaud, boulllant, enthouſiaſts 
dans la plaidoierie, n'eſt pas auſſi bon 4. lire 
dans le ſang froid du cabinet, il n'a pas la dic- 
tion pure & chatiee; il a le ſtile lourd, bharbare 
quelquefois, „ ſouyent trop emphatique ; en un 
mot, il peche par le -goſtt & n'eſt. nullement | 
litterateur. Ceſt pourquoi il à la e e 
Joe VII. R | 
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he point faire” imprimer ſes difcodrs epd 
En cette occaſſon cependant il n'a pu réſiſter 

WE ux ſollicitations qui Yong! fares . de publier (a 
; >  veplique, (1); & il n Point eu lieu de se re. 
j pentir. Cet ouvrage, dune correction infini- 
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ter le glaive des loix 


ment ſupèrieure aux precedens du meme auteur, 
ne ſeroit point deſavouë : des meilleurs Ecxlvains. 
Vous en avez pu juger, Milard ,-par un mor-: 
re. que je vous ai cites En yoici un de fon 
ami, que j ai cheiſi preferatlemene, parce qu'il 
eſt tres - - cuxieux, pour Je fonds, qu'il donne une 
idee de la maniere. dont les loix regnent en 
France, & que lon y rend hommage a empire 
- gue, les, rottes ex2rcent indiſtinerent-: {hy a 
longtems que'-jentends-4Jire-tiek qwif faut sen- 
richir à quelque prix que ce ſoit bares que 
Fopulence ne conduit pas moins à Timpunité 
qu'aux honneurs, qu'on ne punit _ de mors - 
un homme d'un, certain rang dans la fociets-,, 
qu'il n'y a que les miſcrables qui-aient 3 redou-. 4 
les Sieurs de Queyſſat 
verifient ces etranges aſſertions. Six fois de» 


n de Mie de 1 bs ſe ſont; joues des 


* 


* 4 
"ad » * £ * 11 
* 1 #4 N . + F 1 | 5 "$8.4 ; 
n "i." FREE $I * 8 3 83 . =o, _ 
* —— N — * * Yes — 


©) C'eſt delle qu'eſt ile je Patagiaphe e eite plus peur. 
3 Shi; 2 eve en TY __ des 3 dany 


ers deus Ties e, Ie tout art ſont br Piement 


| juri lic ucs, L derniere oy elk excellente , palce 
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magitints; & ve ſont e en pita; SE 
 Ecoutez; Petrange:: Enumeratiqn: que fait Me. Elie 
de geaumont de ces differens:decrets. & do leur 
inex Ecutic n. i „ n 201-35 e | 
„ Un premier arrét du conſeil a ehm Eh” 
1 dude ſeront tranfer6s ſous bonne & (regards 
„ dans les 5 de Toulouſe. Eux s' rendent 
0s! en poſte 2 de leur autoritéè privèe, avec 
„ Leclat d'un gouverneur qui ſe ro k on 
„ gouternemenn rt. [7 
„Tun We my ings apeds 0 de: Tou- 
a ſe députe à la- cour pour ſolliciter une 
ation; & le bris de priſon, doe la priſon,” 
305 40 un parlement, n'eſt à Toulouſe qu lun jeu 
„Pour lui. Une lettre injurieuſe au magiſtrat 
„„ dub preßdoit le ſecond parlement du royaume,. 
„ lui notifle ſa fuite; & ſa requete-en caſſation 
„ eſt un outrage: pour le parlement wier pcs, | 
„ toute la magiſtrature Françolſmmme. 
„ Liarrèt de Toulouſe renvoie Ten Sieurs de 5 
„ "Queyſlat dans Jes priſons de Libourne, & ces 
u. trois violateurs;:des_loix daignent à peine 7 
„ coucher de tems en tems, ſe repandent dans 
„ les maifonz, dans: les cercles , ſe livrent 
„ aux jeux, aux plaiſirs de la ſociete;, font des 
_ parties de chaſſe, affectent des délaſſemens 
„ déclat comme fi le glaiye de le. Jaſtice: 1 bee 
» fuſpendu ſur leur tète. 
„ On a vu meme; le ndvendre N 5 
51 Jes deux freres reſtés 4 Libourne, oſer y 
4 | aborder ſur la place un mag iltrat venere, un 
bes 2 FE 


cm) 


;7-piudone FER (1) qui viſitoit ſes FEAR 
+ nes de Guyenns; & lui montrer, pär le lieu 
. moͤms où ils Fabordent, du limpuiſſnce, ou 
0 ” la violation de nos loix; on a vu le elipyalicy 
„ de 'Queyſſat Gre 4 Paris en pleine liberté pen- 
„ dant près de neuf mois, wentrer en priſuunn 
„ que le matin meme de la plaidoierie; &, ce 
„ qui reſt pas moins criminel, on la 'vu-abuſant- 
de cette liberté pour paſſer & repaſſer aux 
„ Thuiller ies devant le Sieur Damade, routra- 
* ger par des regards menagans, des geſtes 
„ offenſans, que le reſpect du lieu forga de 
1 diflimuler encore. On a vu ſes deux freres 
„ refuſer de ſe laiſſer traduire à Paris, par 
„ Thuiſſier porteur de Tarr#t de la cour, (fon: + 
„ proces. verbal en fait fol) puis partir de leur 
„ chef avec un huiſſioy de leur choix, & avec 
„ la méme liberté dans la route que les autres 
” voyageurs, qu'ils fatiguerent de leurs ſuper - 
„ bes recits, Quel reſpect pour les loix veut - on 
” que puiſſent avoir les peuples de Libourne, 
„ de Caſtillon, de Bordeaux, de Toulouſe, 
15 1 ds Paris, quand on volt de telles violations 
-durer des années entieres, & pendant un ſi 
„ longtems reſter impunies? L'on aura vu chez 
une nation voiſine, où ce reſpect eſt encore 
Pj honneur, le fils 2. "ou verge _ IC. 
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» fuſer Caller | 1 ſur l'ordre hun eb 
„& s henorer par cette obgifſance; ,auguſte , „bien 
„* Plus que par. ſes, viſtoires!, 1. ici Ja Franck 
»entiere yoit ttols pelits- Ils dun, anobli, ſe 
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„ croire déshonorés de reſter dans les priſons . 


* o Ia loi les place, o pluldt en ſoxtir auda- By 
7: cieuſement pour cabaler, pour corrompre « des 


„ temoins, pour ſurprendre des protecteuxs Pe 


». Cartificieux; rEcits., pour dreſſer enfin une 
„ batterie redoutable entre innocent, 2 pf 


* Favoir aſſaſſins 1, Et ici Fon voit, un geſpec- = 


„ tus curia (ceſt le terme meme de la, loi) 4 


„ 'eégard du parlement de Bordeaux, du Parle- 
„ ment de Toulouſe, du conſeil. du fol, de 1 


bs ous de. Paris; & nul chitiment ore n 


© 59 Puni cette audace ! Et Létranger 1 ns . 


„ demande à lut- duke 2 1s En I ce oft; 
ür een oor wah 's ir Ae W 
Le meme orateur fait obſerver. avec raiſon que 
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_ nulle. conſideration, de naiſſance, de ſervices , 


de talens nahe de e des We - 


: ve cite © lexemple du Lord LOG 


V4.4 
r 
Ly I 3 


8 «Gd Me. Elie de May" annonce avi 2 1 ce 
trait hiſkorique dans Phiſtoire de 1a rivalits de la France 
& de [Angleterre , par . Gaillard de e 

| _—— & de get N WW"; 2 8 


\ , 
DOES OR 


. ge 

"LY — * 

— 5 1 
1 * . * 
f 7 : 
o 
1 * 
B*-z% * 5 3 
* 4 w 43, 4 N 
* 

. * 0 


— 


5 e. Ile —— 


5 grace dein ndee , obtenue pour Thonneur de 
„ 1 80 famille, ,& quelques ecus donnes'! dar parens 
8 , du mort, zuroient termine l'affalre. ITY 
$420 „ Lauguſte pairie angloiſe le — le con- 
1 2 A la mort. A quelle mort 2 Cette der- 
2; diefe 12effource de 4a vänité humaine duk 
. Ubuve te <ilteterre tafiniment! pas i 

„ "tte; nk Lal ef pas mime accorde: 
ed ”, > ft contdamne' 2 etre ow 3. I eſt pendu, ol 
OY wil men en Cubifant fon Tapplice avec fer- 
24.1 mats," i-$honore du moins dans ces derniers: 
, 1 5 ans Par 14 refgnation volontaire à donner 
a A la patrie un Stand exetiple;*. Et le futlen - 
+, derhain- fon "heritters vient prendre ſa ſcance 
„en ia chambre des pairs, parce que la lol ly. 
„ Ippelte; patce "que les fautes Etant*perſonnel- 
* ard on na point à gémir en Angleterre de 
ces Perp tue ls combats entre Fhonneur des fa - 
”, „ milles, & es devoirs ſacrés de la juſtice.” Et 
L % "voila: comment une nation de neuf millions 
b „„ hommes peut dcubler, triplet ſa valeur, 
75 "rate que tour homme place dans ce pays, 
1 21. ſous le bouttitr,” ou ſous ls glaive de la 
Joi, y vaut ce "yy un- ants da. 
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des caxdons, bleus, 1 7 gens de da plus 10000 

ng a, & ſurtout des 

femmes charmantes; i ne pouyoit reſiter 2 one 5 
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by diſoient, publiquement , i$ en vanteient a1 Taudjene- . 

ce: On ne tarda, pas 4. $'en apperceyoir, Lafee. 5 
tation avec laquelle Al, parut adopter” les details 


qualité, un prince du 


+ romaneſques \ de la ; bravoure du chevalier, "de 
Queyſſat, qu'il peignit dans un- tranſport bril 
5 lagt, le jetant aux milieu des dangers, ſauvant 
les chefs de PYarmee,. laiſſant 2 Fennemi, ſon ſabre, 


la. ſeu'e conquete. 25 il ait pu ſe glorifier, &. 
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fuſpendy aux voutes temple, coinme un tro. 


phee glorieux (2), fit bientdt juger qu qu'au defaur 
de ralſonnemens foltderen fewer des accuſes, ii 
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* tes les richelles de" Vimaginatfon, "On: ben apper- 


fit encore mieux à ſes tournures malignes contre 
le ed Damade: auff les applaudiſſemens que 
lui nt valu, de la part des artiſans des pre- 
5 85 "es morceaux en leur faveur,  nont. pu 


le d&dommager des hudes plus 'glndrales & plus 


| frequentes dont il a été acceuilli en pfuſſeurs en. 


droits du la partialits Eclatolt? * Elles ont ere ff 
violentes que ſentant combien Tauditoire Etvit 


mal diſpoſe, il a cru prudent de changer ſes con- 


clufions| & de ſe contenter de les donner le moins 
contralres paſſible aul coupables', ce don a 


4 Jug 86 par Texclamarion' in volontalre echappee 4 


un officier general (1), Ah, ie lache, 4 na par 
ren ce 4 10 Nous avoit promis! ee 
Apres ce plaidoyer, qui a FR quatre heus 
res „les magiſtrats' ſont ſortis & ſe font reti - 
res dans une piece voiſine pour ddiberer entre 
eux (2). Les debats_ ont été vifs & dure* trois | 
heures; enfin, ils ſont rentrés & eſt interdenu 
urèt ſatisfaiſant Pour le Sieur Dawade (0/8 | 
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(1) M. de Viomeſnih. _ 
(2) Quand les opinions ſont 3 agittes & que tes 
is $ ſont gen es par la preſence d'un pablic nombreux, 
us fe derobent à feb regards pour difcurer plus à l'aiſe. 
) Per le prononce de Varret, les freres Queyſſat ſont” 
condamnes ſolidairement en $0,000 livres de dommage & 
| IntErdts par forme. 6 de reparation civile envers le pal 
12118 1 ce 8 entratus Foe" 'de garter” Þ 
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l Comme * Meat cette . nen 1 

rendu de pareil dans des affaires majeures , elle 

a Ete ſingulierement applaudie, & l'avocat Tar- 
get & ſon client ont été reconduits en triompbhe. 
Ils n'auroient pas été mieux fetes en Angleterre. +» © 
le me ſuis tranſports à Londres en ce moment. 
mais helas! cette douce illuſion n'a pas dure & 
je me ow: blentot ne a Paris. „„ 0 
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futqu'k Pentier cccomplithane de cette Apoddont is 
lont également condamnés en 300 livres d"'aumone en- 3 8 
vers les pauvres de la paroiſſe de Caſtillon; il leur eſt 
defendu de maltraiter par voie de fait ou par injure le 
Sieur Damade, & d'spprocher de plus de dix lieues dg > 
| Caſtillon. ou de Bordeaux, A peine de punition i <8 3 
Le Sieur Damade eſt dé chargé de toute accuſation & N 1 
' plainte, & les freres Queyſſat ne ſont que mis hors de \ 
cour meme ſur accuſation d'sſſaſſinat. Permis au Sieut 
Damade de faire imprimer & afficher une certaine . 8 
tire Ge exemplaires ates artet. . N „„ 
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